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Ji  Monsieur  'kO'URfRT  CSAL'MO  V 


Conseiller  Gén'ra!  d::  Lot, 

^A-klS. 
Cher  ami, 

En  ,„auanl  'Pari,,  je  promis  ■/.  vous  faire 
conna.lrc  /„  pays  que  j'allais  parcourir.  MauZ 
lueUtucs  U:llres  ,ue  je  .ans  ai  adressées  "nZ 
vous  permettre  d'apprécier  à  sa  juste  .aleurZ 
pays  a.,sst  vaste  ,«  l'est  le  Canaui,  au.-resZrZ 
«  varues,  et  dont  naguère  nous  soupçonni^  l 
petne  l'histoire. 

<Ùeux  ou  trois  lettres  déplus  n'auraient  pa,  un 
meilleur  résultat  ;  aussi  me  sins^je  décidé  à  ^Z 
en  irn  volume  mes  impressions  de  voya.e. 

En  vous  le  dédiant,  j'espère  tenir  ma  ^rowcsse 
et  aceomplir  un  double  d.voir  .  eelui  i  r:Z 
nuire  vos  Ine^ifaits,  et  d'intéresser  à  l'avant::^, 
de  la  raee  française  sur  le  eontment  américXll 
patriote  capable  de  l'apprécier  et  de  i:Té::Zi^ 
acceptez  donc,  à  ce  double  titre,  ce  faible  témoin 
gnage  de  ma  vieille  amitié 


Québec,  ce  2^  juillet  1884, 


KRfiDÉKK;    GERBIJÎ. 


Le  Canada  ©-t  ^  ■  ^^* 
^=rancais2  ®:LJ_«'"iS nation 
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I^l^RODUCTION 


C.>8  i.nge8  «f  couivnt  pus  it|,.ô,s  lu  ,^I..i.•.  IittV.,aiiv  cVst 

.me  ,.uvrc  sincère,  étudit^o  ch./  los  diffc^ronts  pcplcs  au  ,)oint 

de  vwe  de  l'int^.rCt  de  ].  race  ..  de  1k  Ian,.,o  rran.. aises  et  de 
leur  expa!ision  dans  le  monde. 

Tons  les  pays  autour  de  nons.  et  principalen.ent  l'A„.de- 
terre  se  développent  et  accroissent  chaque  jour  leur  inHuJ.ce 
au  detnment  de  la  nôtre.  Les  dive^es  statistiques  officielles 
pubhees  en  tmnce  font  chaque  annde  .les  reWc^ations  alarn.antes 
pour  la  vitalité  et  l'avenir  de  notre  race. 

K.xposer  les  causes  de  la  supériorité  de  nos  voisins,  recher- 
cher  celles  de  notre  infériorité,  et  en  trouver  le  remède  n'es  -  e 
pas  h  une  ceuvre  qui  s'impose  aujouni'hui  comme  un  devo  r  à 
tout  français  qu'anime  un  profond  amour  de  son  pays  ? 

Nous  apportons  .lonc  à  nos  compiitriotes  nohe  part  de  tra 
vail  et  d'expérience.     Et  nul  ne  sera  plus  heu,  ..  ^  e  ntis "" 
nayan   pas  entièrement  réussi  à  leur  plaire,  nous  parvenon   d^ 
moins  à  leur  être  utile.  ^  " 


^  chu  ncnont  I..gi,uo  des  points  de  cou^L.ou,  dov    r'   o 

Kn.Mt      I.   lo,„,f;ral>o„  a„.|ais,..  .'rnignition   ,|„i   .st   la  s.m.Io 
(•mi.s,Ml,.]Hnraii(l,.ur.l,.  l'A„j.l,.h.nv. 

O.mi,  dos  ,ldl.,.uc.l,ô.s  à  Iu„r,s  i„d„.tn.,s  nu'lr.,i.olitainoH  et 
n.a,o,,c.l,s.,.  les  ...IuUh  de.  colonie,  tel  iut  le   I.,  t  po,u     iv 

pa,.on,es,..,.UonsdorK.n.ope.     Mai.  ,e.  „.„,.,..  ..U::' 
ome„..s,  ,,„.  1,,  „„,,  ,, ,,.,  .^^^^^.^^  ^^,,^._^,,^^__^  . 

"^  ;i  -  4...  !..  lire...  .,.t,..,,..,.d,.c,   l'expéne,,..  ava,.t   p,   û"i 
2;^^.^va.e..t,o.,i..d,.a..,ta,e...a....e.de.;.p.;r 


ans 


Tn.s„.„„e  par   la  ,,„.e,T..    ,,n',i|..  ,,„„i,„  ^.,„„.^, 
ok..u..s  de   'An..nc,.,e  du  Nu.d.  l'An.letone  fu.   1„  p,.  .. 
.oou..u,r,vlosem,.n.s   de  .a   poIi,i,,„.  coloniale  ;ea.^  ;/;'„! 

--     a  ,n...,op.  e,   le.    iW.lni«  ...aticuèrent  ..at-neliemen, 

-  K.n.s  de  leu.  .uce  et  pa.lant  le„..  ,.„,„,  ;  ,,  ,,,  ,^^ 
«.K....e.,L  daMHuue  telle  proportion  ,,ue  l'An.lete.Te  re«..eU^ 
p.H  .lo„,e  le.  ,nmions  et  le.  hon..nes  ...ntilen.ent  saer  fi    "^ 
la  guérie  de  riiK.'épeiidance. 

^I  -  .t  le  «..„d  oo«n.,.t  d-é„,i,radon  qui  se  fbnna  en 

A  cjnel^ue  k.«..p«  de  là,  u„  phénomène  remarquable  acheva 
de  f.xer  !..  ....nozn.^  ,„g,«,-3  «ur  lu  Hgne  politique  à  s"-.; 

Nous  voulons  pariovd..  cmtncts  ^ue  les  ajaisi^reet   r' 

mêle  au  sud  de  l'AiisfralV  uvfo  ,.„«i  ««"jeiereat  i«le- 

";?  avec  (juelquos  viv.e«  de  camjagoe 


«tqueh,,u.«  outil.,  le  r61«doH«..vir..«  ou  .les  ,«nonniù.o«  ..  nWu- 
n.ant  àe.n,^,.|u.r  la  dcWrtion  ,1..  c.  ruutiucut  l'cndan,  dix  «„«. 
ce«   de,......,,  ..„  ,o..,s  1.S  de,.t5>.   d..  délit  et  du    e.-i.„e  ..,aie,.t 

roprc...... ..  .,avniilè,e,.t,  «e  c,.,..n.,..è..,.,^,,  h,„vs  s'étn. .ti- 

t  ..   ..ux-..K.,.,es  e..  „..o  sonù^t,^   ..V-liè.*  ,vf,.è.e,.t  do    laisser 

dé  a,„„e.-do  „o„ veaux  .•ép.ouv.^s.   g,u.|.s  «oui  .loue  les  faitn  «lue 
om^  OHpm  .......e  dc.vait  .,éeessai.en.e..t  dc5,a,o..  do  cette  v^L 

et  ...  de  n..ll„..s  d..  .onda.uné,s  k  la  v,o  active  et  l.onuôte.  et 
••-•-  ">t  1-  ,.a.>d  laete,,..?  JVabo.d  rc'doigneme,.t  et  l'ou lli 
•;r;CL' -""- --^■n.e.,ou..laconscio..eee; 

.  De.  io,.  |-A,.,dete.Te  eouti,.ue.u  sou    exi.a,.«io„  eolouialo. 
H   .ne  ta,.t   a  ....ht   l'ex^érieuee  ,u'elle  vie.U  dWquén,  son 

lÔlo  «e  boruera  des,.,.,uais  à  essain.er  vers  le«  .li»éro..t,s  pays  du 
«lobe,  e     a  ,.es,,eete..  la  liberté  iudividuelle   ,u'ello  co,.;icK:...era 
comme  la  c....d.t.o..  .iue^ud   non  du  ionc.iou..e„,,,.t  régulier 

de«   lo.s  eeouom.ques;   elle   dé,HM.,se.a  .0..   ....  et  e.u,,Ioie,;  ses 

canons  a  auK.,.e..ter  la  liberté  d'action  de  cette  initiative;    les 
co  o„,es  ,,na..dir.,..t  sous  so,.  égide  ;  et.  ,,eu  à  po...  elle   préparera 
leur  e,ua,..pat.ou.   Ce  n'est  pas  to..t  eependa..t.    Le.  sujets  de  la 
Giande-Ji.vtag,.e  seront  poussés  vers  l'é....i.n.ation  non  s'eulement 

par  es  succès  de  leurs  a.nis  ou  de  leurs  pare.as.  n.a.s  e..core 
pa  e  ^.uvç..nen.ent  lu.-mê,..e  q.,i  fitcilitem  .ette  ém^,.atioa  de 
mille  et  nulle  man.è.-es. 

L'ëd,.eation  pratique  «i.ie  les  A..gI..Saxons  donnent  à  leurs 
*nfa..ts  ..e  jo„..  pas  un  rôle  n.oi..s  i„,p„rtant  dans  l'œuvre  d-^ 
U  colonisafon.  et  nous  ne  croyons  pas  sans  intérêt  a'esquisser 

«re"""'  "■"'''  ^"  ""'""  ^^"'"'•""  '^"^  """«  ^«^  «'  P«" 

En  Angleten-e.  comme  aux   Etats-Unis,  l'enfant  ne    reate 


—  8  — 
^éhé  que  durant  trois  ans.    Aussitt^t  nn'.i  ,     i      . 

•ou  bureau  o„Me  avec  sou  fil,      l         /v   ""  '■™"""'  ''' 

homme   soit  alrop  J  °      "       '^    ^    °      "'"  1"°  ""  I*"' 
cervp»,.  î  „  ,    '^  Joveloppement  trop  pr&oce  du 

eouuat  rt;:,;'r,C""N"" •  ","  """•"  *  *'  ™ 

exemples:  *  °"'  ""  '''"■™''°™  1»o  *»:. 

milIio!°™reT!,"'  '!""  ""."  ""'■  ""  '^•"""•'•■"■^'  '■«'"»"' <l'0" 

m'adon         „   1  'V?'^"^  ?""^^'^""-)    ^^— >•  Thomson 

niloT'  •^«\('^"t''q>n,se),    ot,  il  m'a  payé."     Ni   le   «ère 

'■  la  mère  ne  songèrent,  comn.e  on  l'eut  fait  on  France  CÙ 

vepxocher  cette  humiliation  pour  le  rang  de  la  Ù^^^'  '  '" 

iJe  quatre  a  six  ans,  les  enfants  d'ouvriers  vendent  ,1„.  ; 

^ott. .  moiiaro  e;^u:r?  :„;r:i;T:,;rran; 
d«  :r^„e    '""  """  '■'"«'"'  "'*  *'-  ■»■»  -  *p«' 


p 


—  9  — 
»«me,  „„c  annonce  oS^^lJlJI^'^-  T""'"'"  "'"'■■ 

..■onu;::t:;trr,!i;::™t:  "°  '°""°  "^"-  '>-•"' 

le  traviil  pI  l- .      :  a>  ^  '  ^^  ^"^  '^  ^^^  seulement  par 

'""e  pour  J-„,i,te2  ■  T    ^i  "'  ""  "  *■"»'"/'»•  ''/«  "  d» 

ville  Lj„  ,  .''     ''"'""  ""'■»  «S«t8  le  clocher  ,1e  lenr 

iwu^re  ;r:ri:;':,un  '\r  'r  p""  *"°«"  ■■"-■'» 

^^  j'  iiAti  uoniiiti veinent  leur  denionrp  «;  In  f„.^        i 

•LOIS  de  Ja    o-nprrn     ,}„    l'T.-.l'  1  • 

Grande  Brotn<n,n,        ^  ^"^^'''^'"^''"'«^^  1'^  population  delà 

Lnis  seulement;  et  le  dernier  recensement  de  1881  1 

que  la  population  de  la  Grande  IW  f  "«"«'"ontre 

•»  f-  .  ^-'l'inae-bretntriie  psf  d.»   i-,  o  </.  r/i^. 

^Lrtii^::fj::r\"™"*"-'"-"«^' --*'«- 


—  .1 0  - 
ZZ  Z,  :,"  '■"'■'■  '",f""™™»'  -«'«»  use..  .„,i„„„,„„i  H„ 
r    ,  '  ""■'  '"  "'""-U'"»  ™.  vers  ,e,  col„„i„, 

4.ciQdi7'>  .'-',•>(-.     JMi  ibhO,  elle  otait  de 

,•  „  -,-±oD,.>.()u.    iit  cependant,  en  1875  l'ômi 

grat.on  que  rAlIenia-no  dirigeait  vers  1p.  .l/ff'  .  '  ^ '""■ 
Nouveau-Monde  sV.Icîv.R  \  t  '-  '  '''  '^'^'''''''  W«  '^^ 
en  1880.  ■""■  ^"""  ""^^'"^^'''^  1<^*^'1<^5, 

Il  y  a  ;^0  ou  40  ans,  les  allemands  n'avaient  pas  le  août  de 
lenn„.at,on.     Ma.s,  attirés  par   leurs  parents  ou  1  urs  u^^s  '  u 
avaient  reuss^  ou  vit  s'établir  à  cette  époque  un  coura.Ud^^ 
g^t^on  consulérahle,  en  dépit  des  rigueurs  de  la  loi  .^  t^^i 

0  oi'eTi;  '''""". ^;"'    ''    ^--«nt   allemand.     E 
qnoHiue  1  Allemagne  n'ait  pas  4  proprement  parler  de  colonie 
elle  nen  a  pas  moins  établi  dans  les  Etats! Unis  d  s  g  oZ 
puissants  et  nombreux,  tels  que  ceux  de  Madison,  de  MnCC 
dans  le  Wrsconsin.  de  St-Paul,  de  Minnéapolia.  dans  1    M W 
sota.  de  Ch,cago.  de  New-York.  etc..  o/son    pvéceufemeTt 
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co:^serv.',e8  la  langue  et  les  mœurs  de  la  ,«6re-,,at.ie.  Leur  nu- 
portauce   esfc  telle   quVlhs  augmentent   dans  des   proportiou. 

«•Xr      "T""  '^  '^"""^'^^'^  '^'^^  ^-  Etats-Unis  e 
quelles   exercent  sur   la   politique   générale   de    ceux-ci    une 

njfluence  considérable,  dont  nous  aurons  l'occasion  de  par^ 

nn.  ^  ^f,""'^''  '""'  ""'''  ''''""^'  ^'''  ''^^  Antilles,  la  Guy- 
ane,  les  Molu.ues,  les  Célèbes,  etc.,  et  possklo  de  colonies 
prospères  q.u  renfern,cnt  prùs  .le  20,000  000  de  sujetr  Sa 
PJY-»  «'--î^  -i-len..t.  En  18.i9.  elle  était  i  ^GSs! 
000  ;  le  recensement  <ie  1880  accuse  4,000,000  l.abitauts  ' 

ce.e!^'f:r"'^'"''^-'  '"  ''"••"'^^  '^"  eonnnenccment  de 
ce  siècle  ^  et  que  sont  aujourd'hui  ces  deux  pays  ?     E„  1860 

1879,  d  était  de   220,442,000  francs.  Celui  do  l'exportation  à 
sniviles  mêmes  pvo-n'ès    s'élov■.n^  rl„,o   i        / '-^'^'t-ition  a 

SAjcrnn,,.-         ^  "^        S  t-i«vaut  daus   la  même  pér  ode  de 
H6,4!;(,,000  francs  à  180,104,000  francs. 

.F.  ,j;!'/^^*"'\^' «'"■«•■«  ^^'-'l'"'!'  population  était  de  2,347  207 
'Il-n  18,0,  nous  la  voyons  s'élever  à  4,108  .r^^  '^'*'-^'7. 

Voilà  encore  un  peuple  qui  émigré  depuis  plus  ds  ."'.O  ans 
fburmssam  chaque  année  aux  Etats-Unis  „  a  k  .  ,•  f  J^ 
une  moyenne  de  18,000  âmes  Fn  ISSfi  1"  •  '';.''"^'^' l'''.V« 
42,109.  '^»   ^^'^"- It^mîgratum  était  de 

Tournons  maintenant  nos  n^Tniv^  ,  ,„.    i  i 

restent  stot,om,a,«  ou  a„gme,„c.„t  da„s  Je»  ,„op,  itk,,,,  \  Z 

loppement  général  de  ces  peuples.  "^^ 


\ 
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Depuis  près  d'un  siècle,  la  natalité  fmnç  lise  était  déjà  bien 
faible  nnus  nous  l'avons  vue  décroître  sans  cesse  dans  ces  der- 
niers ten^Fs  Lu  ,  ffet.  en  1877,  l'e.cédant  des  naissances  sur  les 
It"  -f  de  H2,620.  En  1878.  il  n'était  plus  c,ue  de  98.147  ; 
^fc^n  18.  J,  nons  le  voyons  descendre  à  96,G47.  Et.  tandis  que 
les  autres  nations  de  l'Europe  doublent  leur  population  dans  une 
moyenne  de   5G  ans.  la  Franc3  n'.ffectue  C3  doublement  ,u'en 

/^"l-J^t  '^  "OS  colonies  réunies,  elles  ne  renfennent  pas  plus  de 
3  à  4  mdhons  d  habitants,  en  y  con.prenant  les  aborigènes  les 
troupes  françaises,  nos  colons,  les  fonctionnaires  et  leurs  fUnulIe. 
Do  telle  sorte  que,  si  nous  ajoutons  i\  ce  nombre  les  37  .S-'l  186 
lrança.s  qu'accuse  le  recensement  du  18  décembre  1881  et'  les 
imnça.s  .hssénuné.  dans  les  pays  étrangers,  et  dont  lel  diffé- 
rentes statistiques  nous  perinKtent  d'évaluer  approxiuu,tiven.ent 
le  nombre  à40()inilleenviron,  nous  verrons  combien  est  pcite  "a 
place  .pic  nous  occupons  pnr  rapport  à  celle  <le  n..s  voisins.   ' 

Pourquoi  1er  Français  n'én.igrent-ils  donc  pas,  eux  aussi  ^ 
Sera,ent  ,1s  incapables  d'obtenir  les  mêmes  résultats  que  leur^ 
vo.s.ns  ?  Seraient-ils  impropres  à  fonder  des  colonies  et  bZ 
.seulement  a  vnre  toujours  dans  la  contemplation  béate  de  leur 
glorieuse  nationalité  ?  c'est  là  l'idée  qui  a  généralement  cours  à 
étranger,  et  qui  trouve  trop  souvent,   hélas!  quelque  crédit 
auprès  de  plus  d  un  de  nos  co.n patriotes.  Il  suffit  cependant  .l'é- 
tiKlier  les  faits  pour  acquérir  la  conviction  que  notre  race  a  toutes 
les  quahtes,  mais  qu'elle  se  perd  au  milieu  d'elle-même 

Nous  n'entendons  pas  faire  l'histoire  de  nos  colonies  Mais 
ne  nous  suffira-t-il  pas,  pour  acquérir  cette  conviction,  de  'rap- 
peler les  merveilleux  résultats  de  la  politique  coloniale  pour  J. 
v.e  pp.r  Richelieu,  Colbert,  Vauban.  etc.  ?  N'est-ce  pas  en  effet 


»!  4  *' 
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sons  lenr  ministère  .i„o,  le.s-  luemiers,  les  Frnncai.,  ou  ];.   hnclu> 
oul,Mn..„s,,,K.t  0,1  l'évangile  à  la  main,  ouvrirent   TAménViue 
du  Xonl  a  la  eivihsatinn,  parco.nant  en  tons  sens  ce  vaste  con- 
tinent, (les  bords  du  Saint-Laurent  aux  montagnes  rocheuses  et 
a  l''Mnbouchuro  du  Missi,sip,.i,  et  man,uant  avec  une  sa-aeité 
reniai.iuahle  les  emi^lacemonts  .le  ces  villes  dont  le  prodi-neux 
développement  est  a...jounri,ui   la  .i^loire  des   Etats-Unis  et  fait 
l'etonnement  des  nations  de  l'Kuropc  ?  N'ont-ils   jkis  laissé  par 
tout  des  traces  nombreuses,  profondes  et  durables  de  leur  esprit 
hard,  et  colonisateur?  Les  Canadiens,  les  Acadiens,  les  Lonisia- 
nais  sont  la  pour  nous   répondre.      Ce   ne   sera  certes   ,,as  sans 
émotion  que  l'on  constalera  ,>ar  eux  la  solidité  et   la  ,,ersistancc 
de  iw.tre  race.   A-t-on  aussi  oublié  les  exploits  des  Duplei.x  .4  des 
Liibourdonnais  .jui  failliront  nous  donner  l'empire  des  Indes? 

Telle  était  alors  l'étendue  de  notre  puissance  coloniale  que 
k  Iraiic.  était  considérée  comme   la  première  nation   coloniale 
de  1  Europe.     Seule,    notre  politique   ,:éiaste   a   pu   en  arrêter 
1  essor.     L„  ellet,  à  peine  nos  rois  venaient-ils  d'abandonner  nos 
généraux,  nos  soldats  et  nos  colons  pour  s'absorber  daus  les  fastes 
de  la  Cour  et  s'éi.niser  sur  le  continent  européen  en  des  .rnerres 
steriks,  que  Napoléon  ïer,   à  sou  tour,   vendait   pour  «nreluues 
millions  de  francs   la  Louisiane,  reste   de  ce   vaste  empire  „ne 
■  des    ministres  intelligents  avaient  rêvé,    et  nous  lais.sait  nne 
Franco  glorieuse,  il  est  vrai,  mais  ruinée  et  saignée  à  blanc       \ 
dater  de  ce  jour,  la  Franc  '  se  concentra  en  decîans  de  ses  fron 
tiere,  et  le  gouvernement  poursuivit  une  politique  coloniale 
dont  le  résultat  fut  d'endormir  les  belbs  qualités  que  nous  avons 
rappelées;  endormi  seulement,  car  il  nous  sera  facile  de  montrer 
qu  elles  peuvent  s'ëveiller  aussi  vivantes  que  jadis. 

Un  des  premiers  effets  de  notre  concentration  fut  le  morcelle. 


V    M 


^^^si 


—  14  — 

-anehonsLU.L     tl^^  «^-^  nous 

Wi.-«,  jardins  do  bourgeois  ^rJ/?*  ^'''''^'  '''  ^^- 
--ons  à  con,u.nd..o  ^^  i^  Z^i,  ^"'"  ''  ^^"^^^«'  "«- 
^hainp  d'où  il  doit  pa,.  ,  „  InC  le  n   h    '""'"'  ""^"*  P'^''' 

ôvitent-ils  d'avoir  nue  nombreuse  A„nll"'T'  ^""'  ""'  P''^''^"» 
voir  non  seulen.nt  étendre  :"Z:/':  ""'^  '"  "  P^"" 
'-u's    enfants,    foire    foce    a.      '  '  """  "'""'^  ^^-- 

loinents,  etc.      Voici   „ar  exe      1  "''^'""''    '''^'"bil- 

p-prietédeqneiq,:;:;,:^^;  rr^r'''  "•"  P'^^^^"*^  -«' 

«ix  enfants.     C'est  ù  pe  n      i  "'"'^  T'"^"'^^^"  ^'^  ^'"^  - 

'ennelnis„«i,.ontpor^     e         ™::t:"'^''"'^"'^^^^ 
toutefois    m,'ù  f.,,ce  de  .nn.        ?-  entretenir.     Admettons 

-...  »..; ., ,;::,;,;!':  ™;;:;  xr.:  *  -■'™"™'  ^^ 

peu  son  patrimoine      (\.  „.    i  augmenter  un 

«  petit  p„tr,„u,i„oî    ù   U  sfltrr  '""  '"'"■  '"*""""'' 
Alors  qf„,,.iv...,.il  >  „■  ;  Tu  '    ;  '7"','"'«°'-«  '■'■'"  "">fas- 

.'-.,uei,„e„,i,„i„,:  ::„',:'-  "  r  :  '■  """■  "»  «" 

*  peines  et  de  .WWn,  ,a  o  ,  tu  ,. "i  '         ,       °"  ''"'  '"'  ""'*'' 
-n  <k  ses  fils  a„prè,  .K  i°  ■"""•  "•  "■'"  «"* 

Il  .;u,t  aiier  so„ve„tt^rvTi;r:Ht'i''"''"''''r*'''"»' 

l'aris  surtout.  On  ^  .u  '        ^  ^'^'^  grands  centres,  à 

«  ce,:  "rr  :„*r  ::c'7  -'»»-  ^  --a.. 

vt^ecei  au  loyer  paternel;  ceux-là  s'en- 
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les  st..«„<,„es  •  de,  ,,ri„ci,,„|„»  vill,,  „„,„  ^JZ^àt  î 
«.»ve„tle  „■.,„„„.-  l.„,.fa„t  ,1e,  c«„„.,g«  vie      11^°' 

lo  remèUo  o,t  t„„t  i,„lùi„i  Wplaoo,,,,  en  oBet,  le  imysan. 
ejennel.„„,„,„dela  ville,  ,,„c.,a„t  iia.,é,ir.et  oolZ^ 


•e  tioHTciit  dans  cea  condition».  "•"""""  ««  ^«8;  1-  3  habitants  i)our  lea  46 
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c^Iin.at.Javontl.lo,    dans   ,yne   contrclo 

""vortc,  où  il  „e  f,„t  ,,,„.  ,,„  '"""'^   «^  "o»vcllemei.t 

h-  à  abattre,  do  s,>,.ehL  à  arrad  ^  .       T"'     ^'^  ^  1-"^  do 
-ecU.     I,  ,,tit  .,„o  cabane  ,„i      b  '  ^r'"^^'  '^^P'-  vingt 

l"'"l'nL'tairo,  et  il  acm,ie.t  nn,  "^  '^^  ^'-^"""c.     Il  est 

l'idée  de  con..vatio,i;;';/:;:t:nr^-^-'^-ia^ 

»"  carital,  petit  noyau,  foyer  où  il  p        ','"'•  ""'  ''^''°'^«-  "  « 
PeH.er  „„  an  encore.     H   n'acUte  '2    Ia^'  ''^  '^""  P^"^' 

plus  de  termes  à  payer;  pl„3  d,         ,     •       '■  "'  ^'^  J'™ière  ; 

«notices.   II  con.prend  ^3  1,;,!.;^  t     !  "''7  '  ^'"^  ^^  "^-oin; 

courage  et  d'eflbrts  hy.i,,,,^,,,,  eco  1^:^,      f '"'^  ^""^«^^  ^^ 

«e  fa,t  dan«  p|„,s  d'„„,  ,,4.,^,    .     ;^'--^'  ''  '^ehete,  comme  cela 

l'";-';'^,^".  ces  adnHrable.s  instrnnuM.t  a.  ;"''  '''''"""■^  ^''^'"^  ^«^^ 
le  "-nvnrdo  1 8:10 Je  portant  .C^'T  'r'""'^""-^ 
-"tun-,   reu,pla,,ant  et  centuplnn  '.".'^'-'f.^^'M^hase.s  de  la 

«""ventin.p„i.s,,ant.  l'I,,,,  j,„     „^.„,.;    ^/^'^  ^effort  courbé  et 
iHUces.  Sa  propriété  s^..n^ndit  ;  .^  eLst  '""  ^  ^'"^  ^^'^  ''^'^^-  ' 

Jetrava.l  agréable   l'ont  iorti  ié  ë^t^r    f  T"  ^^^^<^«-"e.' 
;-     '-i^;;  et  chaque  na..an:^';f.^-    ^^  ^^  ^"t 
J).en  benitles  fannlles  nombreuses.  ■""'   '""'  "'«^J'-^^ge. 

C'est  donc  dans  l'acTriculture  i" 

Infortune  au  milieu  d'.„  ,,1.,^    '^""  ,  ""'^''''^^'o»  doit  chercher 
'•'^t.nosph6re   délétùre  ^         ^f ti     '■'''■'''''   ''  "^  ^^-« 
soufrrBdoublen.entdelaprivatio'd        ''"''.''^   ^'   l'^^^^^^-e 
;  '^-"lation  et  de  tous  le    n,auvaLtst""  l"""'""'  '"  -^"«i'-e 
•opulenc3  des  ricins  leur  in.p   7  S  "     "       T  ''  ''^'^^''^^ 
foyer,  longévité  et  amélioration  de  kr.'n'  '""'^'^'  -'-^  d«       ' 
conséquences.  '*  ^*^^'  'elles  en  seront  les 


■«««Kîar^- 
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courir  i„,  „„..„„„.,     m1„  ■"""""  '«"""«e  po„r 

w..„.  .„™  „:c,  ',':;,::;';:";:,:;:  <;:•,;■■";"  ".--  .„ 

paysan,?.  '  ''"'  '"-^'^  ^''''""P  de  nos 

<■".'.- ...;,."       ••"^.'  ""■  ""'-  '■"■»  I»  'i'a<«d„ .« 

■i--i™  v,.,.,o:  l:  ;,'„::::  -ir,  "'"■*■  -''  "- 

.;..«.,..„«„.  „„,3  ,,,,,„,„„  ^;,,,  i      '^,  *■;  Jf  i'7»  "■"i>---v 

'ta  iurisons  ,il,oi„l„„tea    l;,f,,„    ,   •  Mvmireu.v,  et 

V  oïlii  cepcmUnt  vei-s  cmicIs  mv,  u   v. 
jour  clirW  SCS  entreori,,.,  rf,  ;         "  "'™  °  J"-'qi>''U-(i 

sur  ■„illi„„s  ot  vèZ  "'"""«"'»".  o-Klommimt  ,„i]li„„s 

To...,...n,  la  Mani,.,!„„     ;    .    ,   ,^''"  ""*7-    '»   Onyano,   le 
""  no,«  apporte  l„        ,      ,"   ,1  '""     "°"™  1"°  '°  """o 

-..venir  e's't  e„c„,.:  ;     e,   '      ni';:  l""  r'"""  "'''™""-    ^" 

«e,.x  é,at-„,aje,.  de'la  st.  A     '^'-'i,  f  "»  '«  -'- 
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tous  les  trois  ans  des  congés  de  six  mois  i\  un  an  pour  leur  per- 
mettre de  venir  se  refaire  à  l'air  du  pays  nutai,  et  que  leur 
service  n'a  (lu'une  durée  de  douze  ans,  terme  après  lequel  Ih 
gouvernement  les  admet  à  la  retraite,  saoliant  bien  (ju'après  ce 
t«mps  ils  no  pourraient  le  servir  utilement. 

Nous  no  parlons  i)as,  bien  -ntendu,  de  la  classe  dos  agri- 
culteurs.  Ils  ne  peuvent  résister  h  de  tels  climats  ;  et,  au  Heu 
d'émigrer  duos  nos  colonies,  ils  vont  se  noyer  djins  des  ynyn 
étrangers  coni.nie  les  Ktats-Unis,  où  s'opère  dans  un  temps  plus 
ou  moins  long  la  iiision  des  dinérentes  races.  C,;u.\  do  nos 
compatriotes  qui,  pins  iiitrépidus  que  les  autres,  ont  émigré  ou 
émigrent  diiiis  nos  coloiiii's,  ne  reviennent  jias  an  j)ays  natal 
pour  la  iduiiart;  et,  s'ils  échappent  aux  épidémies,  ils  y  revien- 
nent' presque  toujoui's  avec  les  germes  d'une  maladie,"  et  après 
avoir  dépensé  le  peu  d'argent  (pi'ils  avaient  emporté. 

En  dehors  de  ces  tentatives  de  colonisation  de  nos  colonies, 
des  compagnies  et  des  agences  d'émigration  se  sont  chargées  dé 
recruter  des  émigrants.  Malheureussment,  ainsi  que  l'expérience 
l'a  prouvé,  les  unes  et  les  autres  avaient  bien  plus  en  vue  le  ren- 
dément  de  gros  dividendes  que  le  bien-être  des  émigrants.  Elles 
leur  dépeignaient  sons  les  plus  séduisantes  couleurs  les  beautés 
et  les  ressources  du  pays  vers  lequel  elles  avaient  intéiêt  à  les 
faire  émigrer,  et  ne  craignaient  même  pas  de  leur  Ikiio  .le 
fausses,  représentations.  Les  émigrants  entrevoyaient  alors 
à  travers  le  prisme  de  l'éloignement  le  bonheur  et  le  confort,  ne 
se  doutant  pas  des  cruels  désappointements  qui  les  attei  iént. 
L'etfet,  que  ces  insuccès  et  ces  désastres  produisent  sur  leurs 
camarades  du  village  où  ils  sont  venus  redemander  l'air  bien- 
faisant du  pays  natal,  la  santé  et  le  travail,  est  facile  à  com- 
prendre. Instruits  par  ces  exemples  si  fréquent,^  chez  nous, 
les  camarades  disent  qu'il  vaut  encore  mieux  rost.  r  chez  soi,  et 
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les  gens  ne  manquent  pns  qni,  dans  nn  inU'.nU  mal  compris  et 
souvent  (égoïste,  savent  habilement  exploiter  cette  situation.  De 
là  les  vertus  de  nos  paysans  et  leur  hi5roïsme  h  souffrir  les  dures 
i^preuves  d'une  vie  laborieuse  et  peu  rtîmunOratrico. 

Au   fait,  i..,nr.iuoi   le  Français  éniigrerait-il  ?  entendons- 
nous  repc^ter  cba-inu  .jour.   N'est-il  pas  bieiK^hc-z  lui?  n'a-t-ilpat 
tout  ce  dont  il  a  bcM.iu  ?   I)a„.s  tous  les  cas,  sa  situation  n'est-elle 
pasmeilkMuv  cpie  celle  qu'il  p.iurrait  avoir  ailleurs?    C'est  là 
justement  ,r  que  nous  contestons.  La  vie  . pic  mène  le   paysan 
français  est  mis.'rable,  comparée  à   la  somme  de  travail   qu'il 
lournit;etil  i„.  I„i  est  n(1i.,t  aucune   clianee  .le  sortir  de  cette 
condition   inférieure.    Tontes  les   fois  qu'il   y  songe,,.,,  effet,  il 
demande   nécessairement   l'avis  des  gens  censés   pl-s    instruits 
que  lui,  et  qui,  pour  le  plus  grand  nombre,  lui  représentent  l'émi- 
gration  comme  le  seul  moyen  de  rendre  sa  situation  pire  qu'elle 
n'est.  "Quoi?    Vous  voulez  émigrer  ?  mais,  mon  pauvre  ami 
•'  voua  n'y  songez  pas  !  Ouvrez  donc  les  ye«x,  et  considérez  les 
"  résultats  obtenus  par  ceux  de  vos  amis  qui  ont  tenté  l'expé- 
"  rience.  Un  tel  '.  Il  est  parti  avec  un  peu  d'argent  -  cpendant. 
"  Kb  bien  !  le  voyez- vous  aujourd'hui  ?  11  est  levcnu  ruiné,  avec, 
"  la  Kèvre  jaune,  que  sais-je  encore  ?  L'expérience  des  autres 
"  devrait  vous  sum-e.  Travaillez  ferme,  mon  ami;  Nous  avons 
"assez  à  faire  ,  hez  nous."  Tels  sont  à  peu   près  les  conseils 
qu  on  lui  .loune.    Kt  notre  homme  .s'en  revient  tourner  dans  la 
même  ornière  plus  ou  moins  convaincu  suivant  que  l'éloquence 
de  son  conseiller  aura  été  i.lus  ou  moM.s  intéressée.    Eh  i  oui 
intéressée.  Si  on  vient,  en  eflet,  consulter  un  agriculteur,  celui- 
ci  ne  tiendra  nullement  à  diminuer  une  main  d'œuvre  déjà  si 
rare,  puisque  les  paysans  ,se  dirigent  sans  cesse  vers  les  villes  et 
h  dmunuer  ainsi  ses  revenus.  Si  on  s  adresse  à  un  homme  poli- 
tique qui  aspire  aux  honneurs  du  conseil  municipal  ou  de  la 
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•l'V'^^lion.  11  M'aura  cuic.  dVloiyii..,'  un  do  ses  (.'l^ntours.    Ah  '  si 
c  etast  r,.l..ctour  d'm.  concuimnt.  oi,  liondrait  sans  douto  un  tout 
&m9  'Wi.gagc.   Nous  av«,n»  vu  t.s  faits  se  produire  inaintos  fois 
^'Mïmt-mm  donc  jms  raison  do  diro  que  i  a«rictdtour,  lo  can- 
didut  AU.  «./ft.„.L*.s do., 'docteurs,  les  classes  oe^irées  e.i'un  mot 
ignorent  les  v^.ru„.i.Ies  intc'nUs  f,'én.^ra,.x  du  pays,  et  qui  plus  est, 
Jos  l'uMiproniottont  sans  lo  vouloir,  bien  entendu  / 
_       (.>tuind  nous  avons  parlé  du  nos  colonies,  nous  avons  omis 
1  Aljr,ne,  et  cola  à  dessein.     C'est  là  une  colonie  exempte  do 
toutes  eahunités  elimatériques  ;  son  sol,  son  voisinnge  de  la  mèr,- 
patrie  oflrent  a   lagrienlteur  ot  à   l'industriel  des   ehanc^s  do 
succès  snHisantes  pour  permettre  à  la  race  francaiise  de  coloniser 
cette  superbe  contrée.     Son  sol  fertile,  ses  mines,  ses  forêts  et 
ses  pouvoirs  deau  oftVent  un  vaste  ciiamp  favorable  à  IWivité 
du  colon,  h  sa  pr,«priété.     Et  cependaut,  malgré  tous  ces  avan- 
tages  incontestal.les,  malgiv  les  sacritices  de  sang  et  d'argent  que 
la  France  s'est  imposée,  nuilgré  tons  les  cllorts  tentés  pa°  le  "ou- 
vcrnementet  l'initiative  privée,  l'œuvre  delà  colonisatioirn'a 
pus  ete  k  la  hauteur  des  espérances.  Quelles  en  ont  donc  été  les 
-anses  ?    Et  quelles  sont  encore  aujourd'lnii  les  causes  de  cet 
msuccès  ou  plutôt  de  cette  marche  Icte  vers  h    développement 
de  notre  colonie  ?    Une  des.  principales,  la  voici,    et  nous  la 
retrouvons  malheureusement  aiivtant  lo  développement  de  toutes 
nos  colonies  sans  exception. 

Quand  un  Fran(;ais  quitte  la  Franco  pour  aller  s'établir 
dans  une  c.-ntrée  lointaine,  il  a  ce.tainenient  en  vue  l'améliora- 
tion de  sa  condition  matérielle,  mais  no  doit.il  pas  rechercher  et 
ne  recherclie-t-il  pas  aussi  une  phu^  grande  somme  de  liberté. 
Lhbien!  i  ..vons-nous  pas  vu  notre  administration  ultra  cen- 
traie  apporter  dans  toutes  les  tentatives  d'émigi-ation  ou- de  colo- 
nisation  de  nos  propres  colonies  les  mille  écheveaux  de  commis- 
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sions, snu.s-ronuniHsi.u.s,    rapiiort,-,   ÔUv]v>,   .lis, -.nînntes.  et  <l.. 

Hystèines  i.iécongus   contre  loscpiola  tn'>l.ii,.l,c  riiiitialiw  indivi- 

duelle  ?  Et  n'uvoiis-nons  pas  vu  lo  militai i.siiu!  ot  lo  loi,  tiona- 

mmo,  mus  par  un  esprit  unificateur  qui  confornio  tout  suivant 

lo  inOme  moulo  sans  tenir  compte  ni  des  milieux,  ni  des  climats. 

se  disputer  à  l'envie  ù  qui  entraverait  lo  plus  la  lihert.'.  d'action 

de  cette  jnitiutivu.  et  .'viervor  nos  colons  avec  nos  rouages  adnii- 

nistrutifr  ,ui  peuvent  Otre  utiles,  très-utiles  mc^.me  <lans  la  mère- 

patrie,  m:m  qui  sont  complètement  l.ors  .le  propos  dans  des 

confrc'-es  nouvelles.    Te  n'est  pas   en  bornant   l'Iiorizon,  l'avenir, 

n'K"   Ir   jeune    Iioimne,   bonr-eois,   ouvrier    ou   pl.'lu'.ien,  noMat' 

hhiiTé.on  matelot   l.ors  classe,  .L-vL-ndru  un  eitoven  utile  .m  un 

homme  heureux,    l'n  arbre,  .lont  les  racines  sont  ('cras.'.es  par 

des  pfcrres,  no  donne  jamais  du   bons  fruits.    L'arbr.»  en  liberté 

dans  un  bon  sol,  prend  tout  sou  d.^vlopp..n.eut.     Et  c'est  le  cas' 

do  rappeler  i.'i  .otte  pensée  de  Montesqieu  :  "  Les  pays  vv  novt 

"  pas  cultivc's  eu  raison  lie  kuv  fedilltc,  main  en  'va mm  de 

"  leur  liberté." 

Ce  n'est  prs  non  plus  pour  y  retrouver  les  questions  de 
castes  et  de  préjugés  des  vieilles  sociétés,  ma-s  bien  une  société 
dont  la  juste  et  noble  devise  soit  :  honneur  et  place  au  travail- 
leur  honnôte  et  bien  élevé,  quelque  soit  le  genre  de  travail 
auquel  il  emploie  son  activité.     Il  les  y  retrouve  cependant. 

L'attachement  du  Fran<3ais  au  sol  natal  est  souvent  con- 
sidéré  comme  un  obstacle  à  notre  émigration  ou  tout  au  moins  à 
notre  étr.blissement  définitif  sur  le  sol  étranger.  Cela  est-il  exact  ? 
Nous  avons  toute  raison  de  ne  pas  lo  croire.  Nous  voyons,  en 
effet,  dans  la  migration  des  ouvriers  vers  les  villes,  une  propen- 
sion  facilitée  à  s'éloigner  du  clocher.  Le  département  des 
Bo.gses-Pyrén.'.es  qui  e..voie  chaque  année  un  nombre  considé- 
r  .M(=  Je  ses  enf\ints  dans  les  provinces  de  la  Plata,  où  ils  forment 
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"e  colonie  con.pncto.   no„,s  c-n  fournit   „„o  nouvello  preuve 
lo.uv,uo,  e.n,,n-ent-i!s  eu   si  gr.t.ul   ..o.nl.re  '    c'est     oue  leurs 
l^'^vents  ou  leurs  anus  out  trouvé  sous   uu  climat  favorable  h 
ortune  ou  tout  au  n.oins  une  amélioration  ù  leur  conditi  n 
est  hors  de  doute  que  le  français  émigrerait  volontiers  dans 
les  condition,  favorables  et  se  fixerait  n,ême  définitiven  en    à 
1  étranger  s'il  pouvait  y  retrouver  l'écho  de  la  mère-patrie.  Ainj! 
que  tous  les  voyageurs  out  pu  le  constater.  la  presque  totalité 
des  frança.s  disséminés  ,.ur  tous  les  points  du  gV    'a 
qu  après  le  jour  où,  ayant  réussi  k  ,ùre  une  fortune  eonvenab 
IH  pourront  se  retn:r  .h.  atTuircs  et  rentrer  en  France      Cela 
tient   simplement    a    ce    qu'ils    n'éprouv.ut    aucu         aisir    à 
-vre  au  nnheu  de  populations  parlant  une  an.ro  lan.  e"     la 
le  n  aux  goûts  et.  aux  uspiratiuus  diflérent.  des  leu.:     Un'on 
est  pas  moins  vrai  .,ue.  colportées  dans  nos  départements  sans 
-u.uno   explication,    ce.    dispositions   de    nos    compatri  teH 
e^an^er  inspirent  p..  le  goût  de    l'émigratioa  à'  e.  x "ui 
restent  en  France.  ^ 

Nous  avons  j.arlé  des   heureux   résultats  ,1e    l'éelucation 
pmtique  donnée  aux  Jeunes  anglo-saxons.  Il  faut  avoue:       1^ 
ont  beaucoup  a  appren<h-e  d.  nous  au  point  de  vue  de  1    bonne 
éducation,  nous  leur  sommes   bien  inférieurs  au  point  de   vue 
que  nous  avons  mentionné.  Les  Français  un  tant  soit  peu  lettrés 
"  aspirent  guère  c,u  aux  petits  emplois  de  l'Etat  ;  et  ceux  qui  se 
livrent  au  commerce  ou  se  lancent  dans  l'industrie  n'ont  e'bien 
es  cas  dau  re   chose  en  vue  que  de  se  retirer  des  affaires  e 
a  1er  périr  d  ennui  a  la  campagne,  emp^-chant  ainsi  leurs  enfants 
de  beneftcier  de  leur  expérience  acquise  et  de  leur  établissen^en 
presque  toujours  fondé  au  prix  de  mille  difficultés.    I.^  Tslu 
.ispn.eront  l'horreur  des  voyages  lointains.  Les  mères,  ks  fables    ■ 
de  Lafontaine  a  la  main,  les  entretiendront  dans  ces  idées;  aussi-  • 
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Iteancoiip  se  croient  perdus,  dès  qu'ils  irtiperçoiveiit  plus  le 
clocher  de  leur  village. 

Quaut  ù  nos  mœurs,  on  ne  peut  nier  évidemment  qu'elles 
ne  soient  un  focteur  puissant  dans  l'd'uvre  de  la  décroissance  do 
notre  population.  Mais  d'où  nous  viennent  ces  changements 
qu'on  signale  dans  nos  mœurs  ?  Ne  viennent-ils  pas  précisément 
de  notre  trop  grande  concentration  ?  Il  suffit  de  raisonner  pour 
s'en  convaincre.  Nous  croyons  d'ailleurs  l'avoir  suffisamment 
■démontré. 

Reste  un  dernier  obstacle  que  nous  considérerons  comme  le 
plus  sérieux,  et  au(iuel  les  circonstances  actuelles  ])rèteut  une 
gravité  et  une  délicatesse  exceptionnelles.  Nous  voulons  parler 
de  la  loi  militaiie  du  27  juillet  1872  et  de  l'art.  17  du  code 
civil. 

Nous  ne  ])ouvons  traiter  ici  ces  deux  questions  avec  tous 
les  détails  ([u'elles  comportent,  sans  sortir  du  cadre  (lue  nous 
nous  sommes  tracé.  Mais  nous  samuijs  obligé  da  rcijonnaître 
•que  notre  situation  actuelle  en  Europe  en  rjudent  la  solution 
bien  difficilo  on  tout  au  moins  l'ajournent  pour  quelque  temps 
encore.  Elle  s'impose  cependant  chaque  jour  davantage.  Car  ces 
deux  lois  exercent  un  effet  désastreux  sur  notre  connnerce  en 
pays  étranger  et  dans  nos  propres  colonies  ;  elles  paralysent  tous 
les  efforts  de  ceux  de  nos  compatriotes  (^ui  s'en  vont  dans  des 
contrées  lointaines,  et  sous  des  climats  souvent  insalubres, 
■étendre  les  relations  de  la  France  avec  l'étranger.  Il  est  évident 
qu'ils  sont  ainsi  placés  dans  un  état  d'infériorité  relativement 
aux  sujets  des  autres  nations,  qui  finissent  par  occuper  leurs 
places  et  par  s'enqiaier  peu  à  peu  de  nos  affaires  dans  nos 
propres  colonies. 

Eu  résumé,  nous  croyons  avoir  suffisamment  établi  que  la 
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côncentmtion  en  dedans  de  nos  frontières  est  la  seule  can^e  cfe 
-spl.es  sociales  et  du  peu  d'aug,„e„tation  de  n  te     p  ,1a 
on  ;  et  que.  seul,  un  fort  courant  d'dn.igration  peutT  entier" 

dvtateur     "^  ""^"^"^"^^  ^"^  '^-"^  ^^^^  -"  g.nie 

La  France  est  comme  un  arbre  touffu,  jamais  dmondc^  et 
don   I  .mmense  verdure  entretiendrait  une  foule  de  pa^^Ts  tes  ^u 
arrêtent  son  d  veloppen.ent,  compron.ttent  sa  crc'«^^" 
conduisent  a  a  déannpositiou.  Mais  qu'on  coupe  ju.lid        ,: 
bon  no,nbre  de  branches,  l'air,  la  huuière  arriv  ut  l'arbre  Z^ 
plus  b  rendent,  la  n.oasse  se  dessèche  et  tombe,  a  sève    S    , 
«ans  entraves  et  utilise  «a  force  en  donnant  une  vigueur  1 
Domen>e,   le  ,o„r  où  les  Français  auront  ^migrAers  des  p  v^ 
nouveaux  et  s.tues  dans  des  conditions  iavoraUes,  le  l^   J!'^ 
-a  plus  hbrementjes  carrières  seront  moins  e c,  d.^      L 
"ueurs  se  purifieront,  notre  race  deviendra  plus  probfinu     et    c 
seront  les  enfants  qui  soutiendront  leur  nA  en  raî^      û     :: 
affection  naturelle.  '        '"•• 

Nous  avons   également   établi  que   l'émigration,  loin  d'.^>tre 
une  cause  d'affaiblissement  pour  le  pays  qui  la  fournit  e 

:rp::^-;f""^^""^^^^^"--"^^^^^^--^^^ 

Et  nous  ne  craignons  pas  de  répéter  que  les  Français  de 
i|^3S  jours  ont  précieusement  conservé  l'esprit  hardi  et  colonisa- 
teur d  leurs  ancêtres  Si  la  France  du  XVIe,  du  XVIIe  et  du 
XVIIIe  sjecies  a  eu  des  ar.nées  d'héroiques  découvreurs,  celle 
«1  au,ourd  lun  peut  à  juste  titre  s'enorgueillir  de  ces  infatigables 

les  Flatters.  les  de  Bmz.a,  les  Roudaire,  les  de  Lesseps  ne  son 
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.p^e  IVtat-major.  Dieu  „,erci  !  ni  la  bravonro,  ni  le  courage  ni 
lespm  de  sacnfices  ne  manquent  ù  la  France  contemporain:  G 
ont  là  des  qualités  inWrentes  à  notre  race  ;  et.  pour'lc  ùtLe 
>^  1  œuvre  de  la  colonisation,  il  suffirait  du  succL  de  que  que 
.■  abhssements  aux  pays  d'outre-mer.  Un  courant  dï.n.lZn 
s  ^ue^cs  vers  les  contr.es  le.  plus  lointaines  ne  t^.^iïï 
pas  alors  a  se  créer  en  France. 

ddn.o^trrour^?"''V'"^!"' '"' P'"^  "■'■^"^^  écononnstes  ont 
F   nul  doute  que  leur  grande   autorité  n'ait  inliué  sur  la  li... 
poht  que  que  le  gouvernen.ent  poursuit  à  cet  égard.    Certes  1 
«oUs  tentes  par  celui-ci  sont  d'„„e  très-grande    in,po  i  „c  • 
iaù.=  c'est  surtout  ver.  la  protection  et  le  dé;-eIoppemer^      J 
olou^s   comuuM.ciales  que  sen.blent  so  concen  ,lr  ^  l^ 
-.t  b.en  considéré,  ces  colonies  peuvent  être  n.ou.n^L         t" 
es  plus  avantageuses  à  la  nation  au  point  de  vue  de  1'        " 
<le  nos  affan-es  commerciales.    Files  ne  suHi.sent  pas  à  "e    " 
ont  vraunent  souci  du   nom  français,  de  la  .1  if,  .ion    le  not 
angueet  de  l'expansion  de  notre  race.  Les  guerres  peuvt 
ter  leur  fonctmnnemen,  et  les  traités  nous  les  pre  .Ire  „ oV      ," 
-ndre  et  nous  les  reprendre.  Leur  avenir  n'est  janrais' assuré 

race  et  sl'i '"", "'"'''  '"'''''''"'''  ^"'^'"'^  '-''-«-  ^  -tro 
ace  de  se  développer,  en  créant  des  nationalités  sinnlaires  à  la 

otre.avecson  génie, .sa  langue  etsesqualités  spécifiques  Je  e 
hi  ne  pourront  nous  être  ravies. 

Xou,  avons  montré  quelles  étaient  les  conditions  de  suc 
ce    de  ces  colonies,  c'est  à  dire  les  réformes  à  introd  ,b'   chns 
notre  système  colonial  et  dans  le  choix  de  nos  colonies    Ë  le  T 
•sont  nil'œuvre  d'ui.  jour,  ni  celle  de  quelques  années    El 
pendant  le  temps  presse.  ^^  '^^ 
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Sommes-nous  donc  condamuôs  à  attendre  l'avènement  de 
ces  réformes,  et  à  attendre  que  les  races  étrangères  aient  com- 
cLSicioimes,  Devons-nous  donc  abandonner 

i.létement  déborde   la  no  it  .     -ui-vu  ^ 

•espoir  de  trouver  imnrédiatement  un  cbamp  favorable  a  notre 
elnsion^  Non.  Que  chacun  de  nous  fasse  connaître  à  ceux 
;:^XLraient  améliorer  leur  condition,  tout  en  resUnt       e^s 

<  1  '  i,.,>  ,1,.  Vi  Trance  fasse  connaître,  disons-nous,  le  pajs 
•1  lîi  menioue  ne  la  iiaui^c,  icio^^ 

;^u'  1  h    .ite  ou  qu'il  a  exploré  ;  qu'ilexpose  avec  patriotisme  c  es  - 
d  '■  Vune  fini  impartiale,  les  avantages  et  les  inconvénients 

:  !^e  pays  l-ut  off.i.     Et,  cela  faisant,  il  apportera  sa  piei.e 

■UconstincLi  de  cet  édifice,  dont  le  curonneiuent  sera .  La 

.Maiideur  et  la  prospérité  de  la  Irance. 

^^        C'est  ce  qui  nous  amène  à  parler  d'un   pays  qui,   depius 

;,.>  ',  i.niH.r  avec  nous  des  relations  plus 
.nielques  amiLe^  aspue  a  noua   a\co  uj 

étroites  et  à  attirer  chez  lui  nos  compatriotes. 

Va   séjour  de   près  de  cinq   années   au   Canada    nous   a 
perml  de  L  parc.urir.  d'apprécier  ses  ressources,   en  un  mo 
onnaitrî       Et  nous   venons   aujourd'hui  exposer  a  nos 
t^:2.  les  avautag.  qu'il  nous  oftVe  pour  la  con^r..^ 
aelrelangae^edév^oppement^^^o^^^^^^^ 
commerce,  et  assurer  euhn   a  ;.otie  clieiL   ria 
dunt  sa  concentration  l'ompèche  de  jouir. 

Frédéuic  Geuiuk. 


l'avènement  de 
çères  aient  coni- 
lonc  abandonner 
avovable  à  notre 
connaître  à  ceux 
>n  restant  fidèles 
jus-nous,  le  pays 
patriotisme,  c'est- 
les  inconvénients 
^portera  sa  pierre 
nienient  sera:  La 

pays  (lui,  depuis 
Jes  relations  pins 

Canada  nous  a 
iirces,  en  un  mot 
ni  ex\)ose;'  à  nos 
lur  la  conservation 
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Aspect  aûnir.il 


Le  Canada  ?  -  Contrée  l.yper])oroenne  1  Séjour  cl„   féroco 
lo  uo:s!-Nons  lo  do.nandon.s  sincèrement        nos   c 

noes:  Sont.l.  nombreux  ceux  d'entre  nous  qui,  j„s,; 

ee.,.s  années,  avaient  du  Canada  une  toute  antre  dée^C 
"eut  aurjons-nous  pu,  du  reste,  en  savoir  davantage  ^  Vo  t     J 

'^equelques  argents  .U  .ei,.  ;  "^  ..,,,  Z^l^^Z 

d'L       er      eo  o  '"     "''  ''"'  l^eauxjoyaux  delà  couronne 

y  a  in  o  r    '    .  ^      "'"'  ^°""™"'  ^"^•^°"*'  «'^«t  que  la  Franee 
y  a  .usent  une  des  pages  les  plus  glorieuses  de  son  histoire 
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n'.e  ,  K.s  ,1e  1.400,000  ,1.-  nos  frères,  j^arlant  «otro  lan-nu.  y 
1-ursiuvcht  encore  aujou.cn.ui  Vœnvve  de  nos  ancêtres,  dont  ils 
conservent  précieusement  les  nobles  traditions. 

II  serait  injuste  cependant  de  ne  pas  mentionner  les 
ouvrages  remarquables  publics  sur  le  Canada  par  quelques-uns 
de  nos  écrivains  *  les  plus  disC.gués;  ils  sont  malheureusement 
ii'op  peu  répandus. 

SinuUio,.  C;ôoî,M-ai.I.U,„o.  -  s„p<Mli<.io.  -Le  Canada  com- 
l;>v."l  toute  cette  partie  de  l'Améri.,nc  du  Nord  qui  s'étend  de 
■  ^ ,  ";"«1"0  au  Pacifique,  et  ,1..  la  frontière  Nord  des  Etats-Unis 
•'  lOœan  glacial  arctique,  h  IVxception  du  pays  d'Alaska  que 
1.-.S  Kmsscs  vendirent  aux  Etats-Unis,  eu  18.17,  pour  40,()00,00() 
";^  ";n.cs.  Sa  superficie  est  ,1c  .S,D87,9;!7  kilomètres  carré, 
l^t,  s,^  nous  la  comparons  à  c...!lo  des  antres  pavs  du  n.onde  h-, 
P  us  eternlus,  nous  verrons,,,,,  le  Cuuula  est 'le  plus  vaste  de 
tous,  .^  1  Europe  excepté. 

l'avs.ges,  le  Canada  est  considéré  ,\,j„.ste  titre  comme  un  ,les 
pays  les  plus  pittoresques.  J)es  montagnes  aux  cimes  éternelle- 
ment couvertes  de  neige,  aux  lianes  boisés  ;  des  IbrCts  immenses 
aux  arbres  gigantesques  ;  des  plaines  sans  fin  et  presque  com- 
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l.lc'tement  uc.>uuk'....s  rj„oi.j„o  très- f.rt iles  ;  dos  lacs  con.nu.  d.s 
iners  et  d  une  l'impiditc^  extmordimmo  ;  un  (leuvo  incunn  aral-l.  • 
||es  r.v,  res  n.ajestueuses  et  de«  chûtes  sans  rivales  ;  tel  e.t 
1  en,sen.b  0  des  n.erveiUes  que  la  nat.rc  a  répindues  à  ,.n,f„,siou 
<l"ns  ce  beau  pays.  Jficu  de  petit,  tout  y  prend  .les  proportions 
grandioses,  ce  qui  parfois  rend  les  ]  aysages  sévères. 

L'hiver,  la  beauté  des  paysages  canadiens  est  un  peu  eiïacée 
a.^iu.sede  la  couche  de  neige  qui  recouvre  lesol.de  l'ilc  du' 
InnceKdonard  à  celle  de  Vancouver  ;  nmis,  l'été,  le  touriste 
]ieut  les  voir  dans  tout  leur  éclat. 

<"limn<.  -  Quoi.iue  le  climat  du  Canada  ne  soit  pas  cNac- 
t'Muent  le  n.c.ue  dans  les  difléreute.s  provinces,  on  ,,cu,  dire 
«1"  d  y  a  dans  tout  le  pays  deux  saisons  bien  tranchées. 

i^es  hivers  sont  longs  et  rigoureu.x,  et  la  neige  couvre  le 
«o  pendant  cinq  mois  de  l'année.  Les  rivières  et  les  laes  restent 
gelés  tout  ce  temps-là  ;  mais  ces  froids  sont  secs  et  vivifiants  et 
la  neige  garantit  les  plantes  contre  la  g.dée. 

Les  été|  .sont  très-chauds.     Toutefois  la  chaleur  est  très- 
supportable  ;  et,   somme   toute,  le  climat  du   Canada  est  très 
salubre,  bien  que  la  transition  du  chaud  au  froid  et  du  froid  au 
chaud  soit  excessivement  rapide. 

Le  climat  dans  les  dilléreutcs  i,rovinces  varie  suivant  ,,uc 
eelles-ci  .sont  rapprochées  ou  éloignées  de  la  mer,  protégées  „ar 
les  montagnes  ou  e.xi.osécs  à  tous  les  vents.  Dans  les  Provinces 
Maritimes  et  dans  la  Colombie  anglaise,  par  exemple,  les  hivers 
•son.  bien  plus  courts  et  bien  moins  sévèies  que  dans  les  terri- 
toires  du  Nord-Ouest.  Nous  donnons  ci-dessous  quel-nies 
tableaux  que  nous  avons  composés  d'après  les  renseignements 
•louinis  par  la  station  météorologique  du  Canada. 
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Proportions  gardées,  le  Canada,  n„oic,ue  déi)n'..i.'.  ■«.  V  '. 

par  les  agents  a-nôricains  et  autres  a  do      f '  'f""^"" 

rapides  que  les  Etats-Unis    Vt    it'        ,  '  ^'""«''^'^  ^^'"'^ 

«oront  connues  dos    F    oni:^'         ^"'  ''  ''^'""'^'^^  ^^^^  ^  I'"3's 

.  s'accentuer  davantage        '"  "^    '"""''^'■^  "^   i-"-»^  que 

'-uues,sontre,r.e,,^:X:e;:;::;;;:./---- 
-na^:n::";:;:;:ïH.:Lr:r^'"'^r  "- ^-^ 

tiennent  ;  et  c'est  iss.       „   ,  ;      /  !  f""  '^  ^^  "^"^'  ''^^  '^'1-- 

•  pays.otien;nb.:  ;U  ':::,'''^-^^^ 

<lifférents  cultes  *  To  ,.  ,       •        '"''"'"'''  ^i'-'^servants  les 

•'•"-i.,on[o;tep':iX::'^'''"^""'^^^^^^^-"^- 
cuitejïtr!;:'c:r""'':  r^'"^-'^"^^^^^-""  ^'-  ^^«^-nts 

>--.  u.ipits  le  lecensanient  de  1881 
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JuhbertcMlesa.Uiv.s    Il,,Vn,],,     •  ^'""^  ^'^"Jovu'.s  respecte 

-melq.es  e.earmo„d,es  a,\ -^ii,^  "';.''^^  ""'"  ^'«  ^^-''^  les 


CHAl'ITKK  II 


S(nnu,uK..-ife„„^j,,„j,„.  ^^_^ 


toutes   les  nations   do  l'Enrnno  "  •î"'"'^''^=»c  siècle, 

■     ^'^  -if  des  d^^eonvet      r^^"'':""^,  '='^— "fi--rcos  par 

-'aient  excité  ]..„.■  eon  v^iU  J  ^,  "i:;;;;,,  ;':  ;;'"''^^?J^'"^    Colomb 

-I-tdes,i,,.essesd,,X.n;.     ::       'f"''"^"*'^^ 
"■^PC'ditions   sur   eNn,:diiioM      ,.  ^^'-'•^ '''^'•^ -''ganisèrent 

'— >  i^as,„es,  n,"i  ;  v'"""r-  '^"^-••'-'-•^'-^v.„. 

-tosnonldol-Ané  ^:;  U  T'^'  ^'"'■""^  '^^'"'^  -"'  le^ 

^--^-^espenetew:!^;:::;:;;::::^^ 

'^''^^^^•'"■'"^''^^^^-'--r''-^o.:,patio..K..an,oisI. 


«es  projet.,  .lo  découvertes.  '  "  »'«P'<^"dro 

vieux  loup  de  n,er  que  ses  ét-tts  d.  1.  ^  •         """  ^'''*^*  "» 

-nt  pour  .nouer  ,  LZ^Zt Z^::tT'''  Tr^ 
médiatemeut  n^reé  par  Fraueois  lei        '  ^'^'"'  '"^-"  '"'" 

l'iiiti  de  Saint- Malo,  le    •'()   ..viil    i  v>  i     i 
aborda,  le  16  juillet  de  I.   u  '   ''''"'^"^'^  ^^'^'t^*^'' 

•^j'iiitt,    ne   cet     muicnse    mva   «■,„    i 

C'est  du  .0.S  l'explication  , a    iiustillircl^  '^"^•'''• 
f  ee  mot.      Quatre  .uois  apri  cette    Tuf  ,  "'"" 

•Tacques  Cartie.    reviut  eu  Fr  uce     I        •  '"•^l''f"at.o„,  ■ 

'i^Sa;,f./^,nn.nr   ,nn  :  "  "  ^""4"<.'l  il  donua  le  noiu 

--nu.      CVe:,r      ';      r'"^'"'"''^''""^'^ 


-'coiiiia;(rj  les 
u-  en  France, 
ânes  d'Italie. 

■lie  put  s'oc- 
les  l'icliesscs 
,  il  l'epicndre 

da  un  navi- 
i-ci  était  un 
fit  sulïisam- 
^i  fut-il  fm- 


los  Cartier 
'if.'cs  (^0  la 
ilu  roi  do 
appelaient 
Jti  Canada. 
0  l'orio-int! 
<J'Ioration,  • 
ùurle  Ca- 
\n  se.s  (ix- 
ii  le  nom 
la  fête  de 
liourgadc 
itreal.     Jl 


e  perdait 
nder  des 
Si<3U  r  de 


Jioberval,  qu'il  „o„una  X'i,-,.  l>  •    .      -,. 

^•iq- septentrionale.     Ce  ^  Z.;  ^  ^"-''"'^-^^  ^^^''^'-• 
•I-   ^t   confiée  1  cxp«  :    ^'^  ^^^-"-t  à  Ja.qu.s  Cartier 

"«   réussit  point,  .tC        C  "'''^'''^  ^^    colonisation 

1542.  tandis  , ne  le  S2  P  "  T^'"""  ""  ^'•-->  en 
-da,  vit  toutes  sortes  ^aÏ^^^Tl'  '"  '^"^  ''^^^'^  ^'"  ^'^- 
1-  choses  allaient  de  ml  e  1  f  lo  "'"  "'^'  ^^^  ■'^'"-'  -^-"- 
Jo  retrouver.  Mais,  au  1  eu  w  '\"'  ^"'^'^  Cartier  vint 
^-tierlui  ...it  I^^nlJdëF  ,  l-^T^^/^«  '-^s.  Jaques 
^'^'^c  ses  eon,pa.„,n,.  I  ..  ,|u  !  ?  T  t  ''"'"'''^  ''"  ^''«"'^^ 
'-•  venait  de  u.:..nunen';;r  "  ^'^-'^^-Qnint  et  François 

A  partir,!..  ,..(,„  ,-.,„  , 

P^'^'udevuo.   L-,sM.v,v     :.''';' ^''•''''''"'''■"'■'^^-''^'.. 
immenses  solitn.ies.  '  ^''"''^  ""^'^'e.^  de  ces 

Cependant    ],..    u{'r]wu-^    r.        •  • 

chaque  année  anx  I,  nus  de 'wrv'"'    '^'''^^'''''^''-^''t    ^'    venir 

J««euveSaint-Lun       t     :r^;'"-"^'~^'^'^"^-^^^^ 

-fo.l.  pelleterie  avec' ir:„^:^'^î^i;::7''-^^'^ 
'•st  vrai,  ni  or,  ni  „ion,v,  ,„,/  •  "        -^'^  ''''  "'  trouvaient,  il 

'-t  prix,  tenes  ,";.:r7?  """'•'''" ''''^  ^•'•■"••-  de 
^'l>te.ues  à  bon  n,alvl.:  :;'""!""'  "^^"•'  ''--^l  '-i,  etc., 
'•cnt  plusieurs  eonn,a.>„ies  T 'T "  ?"'''''  •^^"  ^"■'''^'"t  décidé- 

^ep*de.nder;,:,:.:L::::;r^:i^^^^^ 

Kn   iGOn,  Henri   TV    , 

'■"-'.  Sic...  ,L,  „  L,r;r'»  p°'"-  "-  '""  à  wo,™  d„ 
M°n.,pattit  »tt„.„  ;  „t.  ":'""'"'■""""■  "■"=  »'='"■*■ 

i»  ville  de  P„,.Ui„,,,|  *■,     S"'  "'  '■"'"'  "•  Aea.l.e  „ù  il  f„„,. 


—  r.8  — 
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eCan.daaHe.m  lVci,ul,n   catinuases  h.J,  et    ui  co„. 

^>ance       Le  Monts  dd%ua  ses  pouvoirs  h  Clmmplain    qui 
reparut  pour    'Arnériauc  eu   1608,  ren.outa  le  Saint-ui^ren 
usqua  un  endroit  non.né  KeUeck  par  les  sauvages,  et  y    1 
les  fondements  de  la  ville  de  Québee,  le  3  juillet  1G08. 

A  partir  de  cette  date,  commença  réellemeat  la  colonisation 
EtCnamplain  peut  à  Juste  titre  être  appeler  le  fondateur  nJu 
sou  ement  do  Qu.q.ee.  mais  de  la  colonie'^  Jusqu'à  ce    o"r 
ffet,  seul  le  dc.su.  de  découvrir  d  nnn.enso.  tréso,l  ou  la  r^c^'d" 
ndesava.  i.ésjdé  à  toute.  ,.  expéditions.   Cl.unplain  lul-mo! 
n  et.m   que  le  deleM.;e  d'une  con.pagnio  de  n.arcl.ands  qui  n'a 
au^nt  .1  autre  .ouc.  que  celui  de  leurs  intérêts,    l'eu  leuAmp:;! 
ta    la  colonisation  du  pays,  pourvu  ,|ue  la  pêche  et  la  traite  des 
pelletenes  leur  rap,  ortassent  de  gros  dividendes.  La  colonisation 
«lu   pay-  leur  était  cependant   in.poséo.      Ciuunplain  eut  bÙM. 
.ouNenta,=  ou(ïrirdelapéaurie  dans  laquelle  la  compagnie  les 
h-sa..,  Un  et  ses  colons  ;   et   on  le  vit  entreprendre  plusieurs 
voyages   eu  ln.nce   pour   obtenir   des   secours,   .ntJi^sser  les 
gnu,ds  avons  de  la  cour  à  la  colonisation  du  Canada  et  à  ses 
reclamat,ons  contre  la  compagnie  qui  ne  faisait  pas  ce  qu'elK- 
d^^n.  De  nouvelles  compagnies  furent  successivement  formées, 
n.us  aucime  d  elles  ne  remplit  les  conditions  qui  lui  étaien; 
miposees.  L..clamations  nouvelles  de  la  part  de  Cbamplain,  qui 
trouva   enhn   dans   le   cardinal   de    J{iel.elieu    un    prote  tear 
puissant.  iiuLtoitai 

Esp^'i^nt  trouver  un  dérivatif  aux  dissensions  religieuses 
qui  ensanglantaient  la  France,  de  Kichelieu  résolut  de  favoriser 
le  développement  de  la  colonie.  A  cet  effet,  il  annula  toutes  les 
chartes  accordées  aux  compagnies  existantes,  et  forma,  en  1627 


Xi 


^' 
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ddn  Lr.f;  "  ""T  '"  "'""''"•''  ^*"  ^"'"'"--  «^t  du  droit 
dada  unstrer  le  pays,  la  co.upagnio  «'engageait  à  transporter  au 
Canada  quatre  mille  colons  français. 

La  nouvelle  compagnie  venait  h  peine  d'être  fonncîe  qu'un 
uuvelennenH  apparaissait  sur  les  bords  du  Saint-Laurent     En 

<n.glaise  établie  cette  année  môme  dans  la  baie  de  Chesapeake 
ous  les  territoires  compris  entre  le  3Céme  et  le  éO^^^Ç^' 

u2ny         :  """  '   "^   ^"'^^^  '^«  -^"-  territoire    ^. 
HuiIV  avait  concédés  en  H103  au  Sieur  de  Monts,  et  dont 

ciiiioi  pies  d  un  siècle  et  demi. 

]Mi  1(328,  les  Anglais  tentèrent  vainement  de  s'emparer  de 
..ebec,  grâce  à  l'attitude  résolue  de  Chan.plain.    L'année^"  ^ 
■ilsf.rent  une   nouvelle   tentative.     Manquant  de   vivres        de 
n.oy.,sde..^ 

U^nuu~,  et  Cluunplani  fut  eu.n.ené   prisonnier  en  Angleterre. 

A  la  nou^■elle  de  la  prise  de  Québec,  de  lîiel.elieu  se  prépan 

répondre  possession  de  la  Xouvelle-France,  et    lit  k^X 

des  armements  considémbles.      L'Angleterre   .,v.,n^  . 

J.i  l'^^fiiM,.,.  1-        'iv  i-»^iigiLteiie   ayant  promis   de 

i.st.tue,l  expédition   projetée   n'eut  pas   lieu.    Et  trois   ans 

wJ:  M  ''^V'  ^^'"^■«— -r-y-  vend,  Q:éir 

1  Acadie  et  le  cap  Breton  à  la  France 


■il  I 
V 
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h  passé,  nous  h  voyons  1,'utov  l,>.     i 

l'Oiir  ovnn..,;iisi.|  cette  m,*;,.  .  „"-"'""""'" '«i-™  ixîcollets 
"  !«.-*  .le  J,  '  i  ;  :i';■'™^"°■■''«  ^  »*"'*I-V 
milieu  dc..Wa«  et  .le,  foL,,™'  ■■'"™"";'""   •■"■    '<>"■  "U 

'■■' '«vie.,Jtt;û\:,:r';;;,:;,n;:T;'''°""'"'"'°"'»' 

•se  liant  (l'aniitié  avoc  ,Îp.  t,-"!  ^  ^^'''"''^"'^  =  tantôt 

i.ioUiiqnin,s,  tantôt   giierrovaiit  contr,.  1^.  t.. 

.'•^"-eatie,:  „„:;;;;  ;r;;::i^!:::*-">-<-'"» -™ns 

<n.nçaia.  IAd,„i„i.,„,i„„  f,,t  "^  ^  '  "  ""  S»""''™-»-' 
h  di«t,„„  ,,„,  ,,ff„„.,  .nlitairrtrj''™'™'"' ''"'■«"' 
i  .m  intendant  el,a,..c;  de  l„„te    !,    r  ""  '-■'"-«-■«. 


sion 
évêché. 


celui    d'un 


n„'K       f^,       .,         "'"^  l'iu  une  cor 

Quc^bec  fut  le   sic^go   du  ^ouv.rnonient    et 

Mais  des  dissensions  ne  tardè..nt  pas  à  .^clater  au  sein  du 

■    •■''>  "'■••"'  fut  Iniliié  le  l(l|.olli-.r,..i„„  i-      -, 

nrniver8itt.Lav.,I.  '     """'  '"'"'■'  '"  ^••^"n.  aire  .1.  Qufu.o.  a,i,i.,ur,n„n 

J.es  *'"lpi<'i<'iis.  aiixquclH  1|.  riii  lin  k- 
rainetc  .le  lile  d-  Mo,,,,...,.  ,;,„„,,,,„  ^  sl^:,;^;- .::';;?■-'"  ;7^;>  •!  "no  oI.a,,o  la  ,„„,«. 
i*ligieu80R,  uu„.,,iie  ,le  .UoiitrC-al    et  „„f,.pg  institmionH 
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Kn  103:?,  p„„s..is  en  sons  nniu  par  l.s  .:,Ioni.sun.rlais.^s  I.s 
t.-oquo,s  fi,vnt  do  nouvelle,   incursion..     K„    1GS-.  ]     t!! 

Hp.indiiont  (l.iiis  Os  caniDfimin^  ,lo  .    ■     • 

i-t  „„„  ,„,  ,,„„.  ,„:;':;,""""  "'-  """'■■»"■  -",«."t  ot  bn- 

A  «s  ,.„„e,„i,  ,i,;i;,  ,i  „„,,„„„|,,,„ ,,       

"- mu dle.l.,n,K,,  comptait  ;,|,,i,„.l.-,,n„0|,nl,i„„„.  '/ 

.^M»;■L«t;;L":r:^:'«î:,:;;;:-; - --. 

petite  vftolo  „t  .oJ.lZ^J    rf    T'"''  '''"'"'"  ''"■■  '" 
Terre-Neuve  et  a,    >,.i     1  ,     ,      '   "-''"l»"-"!»  l'He  de 

fort, „e  1. ,»:;,•„„;;:::  "" "" ' """- ™'~- •■•  ''<'* - 


/ 
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^'•^"^'  ->«laise,  corn  K    ;   :  S4       r  """""  '  ^''  "^  '  '  ^^'  "'- 

J''"Part  dos  bâtiment.,  on..louit     .      .        ^'""•'-""^' ^'V^^'^  l^t 
Le  traité   «ITtrcdit   ri  - 1  •>.■,,.      . 

-dues  à  l-An^let^     ;        ,    tv  '^  '"  '^'-'-^-vo  Auvnt 

«'n>  Bn.,o„   K  ,o„t;.s  ]",;''''"'■''''■'*  ^'  ^''"-'a,  l'île  du 
I^aurent  .,   ,,ans        !„  .        ''         "'"  "  '"'""'^'-^l"--  du  St- 

-tto  donnù;.  du';;!:  "■"'"  """'^'''''-  <•-  -•antu.esd. 

I"i  puix  diiiade  17 VA  à  1741  .  ,.,    , 

«.■os  des  ™,l  ;    ,    i    t  ""/'''  '""'"'■■    ""  '''-■  l« 

c*nie«  ,.„„„.«  0:  ;::::,,::::::::;:■''  '-  ''■»"«*-  "» 

'"''''"""»"  •'" '»''»'™'-™*3fr„„tié,.e3  fit  de  „„„. 


-i-. 


-1 


1 
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Kran  0  ne  1  v  i   n  1  >  '      /    """'^^'  ^'"'  ^'^  ^-•^''^"- 

les  urne.    T;  «"^■••«I''"«^i'^  lo,00,  Uounno.  souh 

tono  contre  nos  So,  ^ Th  ^ir^  '^>  '^  ^---lle-Ang.o- 
active  ou-y    prirent  Fnu'2  ^'^^ ';-^™-' ^  «- la  part 

'l"--'e  s'on,p..u.a  du  fort  Ké.suT'Jwki  '""'^^",'?  ''"" 

J£ivière,„Mi.psdn.n.  ''^^'^^"'^'"'^''''''^^-l'- 

rnt  con.pleton.o„t  „i  '    '  "'''''""^"^'^'^"  -'"""  '"""•<..■.. 

"-^«   l'oannes  ci    ?    ',  ""'  ^^  f'''^'  '^   •'■'--"'^  f-- 

l-l.'uuù(]7.-;r      '  '■'"'■^.  ••'-;^"^etl;j  pi,;.ce,sU,   can,p...,e 

-.«'-es.  cetti  :^  ;  t2  ""T"'"  ''^  '■«^- 

'i^-  11:!  oanoMs  e    de      h'    i      '  "^,^  "^^"^^  F'«o>"">'.s  cts'en.para 
Il        ,  -^  loniu.ui   en , son  nouvnir     l'.n,.,' 

;t  3;::;  H:  ?=;--*"■"= 

""■■"■.  il»  •^'>n,,,^^^!'-Zn      "'"  '""""""lo  la  même 
l     lient  lies  I„,i5  I),|qu„s„j  ^^  F„„(,,„^^ 
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1:,!::'"" '•' '•™'"-''''» -•^■■"••^-■- -^fo««,,,.  *,  ,.,r,,,, ,,,,, 

''«  ivsi'"f.    Uh  l-Vin,  ,i.  ,  •  :        '""""'««.  'Iwit  -'0,0(10 

"»'","™'— ■-.-•  18,000 Jh     ;;:;'';vT;''^ 

--  '■■  ^=  .i..,::  ir"k  ro  '';:;::.:;""';';"""'''™'  ■•■  '■• 

^■••-^ .vini  *  ioi  :  :':;\  :;^     '■«■.■«'- .:« 

r>'"-'"ll    un    ;5t     l-illll('llf  I>.i.,        I 

L année  suivante,  le  chevalipr  ,1»    r  '  •     v  , 
«oldats  français  et  do  onno         .  ''  '^  ^''  **'^  ^'«  ^"^'«OO 

bec.  S'il  nv';^L4  ll'il      ""     T"'  '"^'^  '^^  '•^^^•-'^'-  ^>'- 

-..  cette..  i.ï*::ri2::^^^^^^^^^ 


"  Ainsi.  CL.  fut  à  l'c'tuhliss ,.„t  d'une  Nouvr^llr.  v, 

--- "■•''-::-™::::r;;:::;,;::: 

inl.Wl»  ,1e  l„  uirt,™,,,],.    ,,  ,,,  ■    •.*'  S'-"".  1  '«""luiir  et  les 

"■™' i-™ '"•"  .1   ■.■.., '7,:'''' '^"""^^ 
^"* -i-.,"' ':i  :,;,;:;;'';;;:  ,1''"^'"^''' 

(lu  c(Mn-;io(..  '    l'^"'^  '»•  <'"iistaii(V  .;(, 

•■^.■u'!:x;:;:u;:::;;:;:;;v^'''?"f 

^l«  oetto  „atn.  ,,1,.,.  .     '  '''  '';"-^'^''   ^"l'I'"",  la  voix 


0  patrie  alors  imietti 


'-  L't  'l'.'en  tk'pit  de  ,so„  indmiv,^,. 


1 
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»-":^.v:';:i:ir:z;'r  "'■■'-'-■' ....i 

•"  i« ..- c.;;.:;  ;:,:":::;'::  •7"'"".i-i-„v,,,„. 

''■"■■  ■'•""i-'«iT.o.  (r,.,/;j  :::;:;;  "'"■7'-'«r.  ""'i'- '■■ 

« .:.nu,,„r;„; ''!:■'' "7': -,  '-'•' «" 

'■■'-i-'-ii ^cva    '1  ;:;;:i'';':,";'v;-,™'. -'"«-t.-, 

■""""■"■■" .  I- 1,.„,  S  '  ,;;:'■':,;  "';.  ':'' > ■-*. 

"istmtu,,,.  ;  T,,l„„    l.„       ■    ,  -..^ '"■'■"!'«''■""»  "1,  g,,„„l  „,|,„i. 

victoires,  (lo.s  siè<re.s  ^  on  ,l.v,.,;,  ?  '''iIK'niaii.l.    J),,, 

chaque  assaut.  ''— t  nppeler  ol.a<i„e  engage.nout, 

^^^^_^__i;-x..^n.Iosfi,u..cleu.ea.etè.....,.,„,,,,^ 

I-'nii,  modeste  inloto  do  S>i-i(  w  i 

''.>"see.tel.ou,-.eoisie'w    VM        r'"'""' '' '  ^'^^'^^'^ '^^'^^'^ 

-i  so,,s,eu.au.i:;u;vi:::;;:i;;;;  •''-'- 

-•-'•'-'-' i^oute„o/c,^;;'^/;/::f;^^^ 

V'-yant    la   victoire    iniim,    v„.'\  '"'"'  '-^""'«^  ^'t 

"■^'----..o«,...:^;,.":;::t,:i::';.:;:;::;,,'- 
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.ai^r;:';?, ,'::  ':;;:;,"  t  '^f"'-'""  •'-  •'--  'i-  f- 

„  ''''^'"  'lia  merci  notre  rivale  ^ 

-  .«.t  SS";.';  ,';■  — ■■  — -■• • 

Klorieux  jmssé.  ii,iuiti<.n>,  et  u   leur 

but  facle  a  con.i  rondro,  pouasait  la  nouvolJe 


■I  !."":":■>■  IW""!»»» 
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"  métropole,  les  Ciituulions  se  rotraiic.lièront  derrière  l'infraiicliis- 
"  sable  barrière  (m'élève  entre  deux  races,  la  différence  du  culte 
"  et  eu  langag(>.  Aussi  la  conclusion  de  la  paix,  en  suspendant 
"  les  rencontres  armées,  laissa  subsister  les  ressentiments.  Calme 
"  à  la  surlace,  le  pays  demeurait  au  fond  tiès  agité. 

"  Chaque  jour  les  nouveaux  occupants  outrageaient  cette 
"  population  au  sujtît  do  ses  croyances,  ou  la  lésaient  dans  ses 
"  droits.  La  lutte  se  continua,  latente,  mais  opiniâtre.  De  mili- 
"  taire  elle  dtn-int  politique.  Les  délibérations  secrètes  des  Con- 
"seils,  les  lentes  procédures  des  Assemblées,  remplacèrent  l'agi- 
"  tation  des  camps  et  les  coups  de  mains. 

"  Cette  tactique  nouvelle  emliarrassa  d'nlionl  nos  Canadiens  ; 
"mais  dans  ci's  bouclies,  muettes  au  début,  la  jiarolu  devii,il 
"  bientôt  aussi  dangereuse  que  l'épée  l'avait  été  dans  les  mains 
"  do  k'urs  pères.  Ils  ,se  servirent  de  la  nouvelle  arme  légale  avec 
"  autaut  de  prudenci.'  (jue  triiabileté. 

"  Pour  ce  peuple,  demeuré  fidèle  à  son  origine  et  à  sa  foi, 
"  l'enjeu  du  combat  en  valait  la  peine  ;'  il  n'y  allait  rien  moins 
"  que  de  sou  existence  même,  l'our  lui,  il  .s'agissait  de  ne  uoint 
"  se  laisser  enlever  les  deux  biens  (lui,  ]m\v  l'honnue,  repré- 
"  sentent  t(.ut  ici-l)as,  cneiir  et  esprit,  sentiment  et  raison  :  e'est- 
'•  à-dire  sa  laiigtu>  et  sa  religinn. 

"  liavir  -i  la  fois  le  Dieu  et  le  Verbe  d'un  peii]ile,  c'est  jilns 
'•que  le  détriu-re,  e'e.t  l'avilir,  cardans  la  vie  mécani^juc  où  il 
'^s'agitera  désormais,  il  ne  conserve  que  juste  le  degré  de  sensi- 
"  bilité  nécessaire  pour  ressentir  l'insulte  et  la  liante. 

"litre  ou  ne  i  as  être  :  tel  se  posjil  le  problème."  * 


•*  m. 


/  A.  A(.UINT;;E     i;.,in:;t  ,k-  l^i  Iî.mic  •   ;.a  Nuuvdlu  riancc 


il 


g-   -|-mW.»4 
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Afin  (le  taire  cesser  la  division  qui  existait  entre  les  anciens 
habitants  français  et  les  nouveaux  colons  anglais,  l'Angleterre 
sonjjjoa  il  accorder  une  constitution  libérale  au  Canada.  En  1791, 
sur  l'instigation  de  Pitt,   un  acte  du  parlement   métropolitaiiî 
divisa  le  Canada  en  doux   provinces  distinctes  qui  prirent  le 
nom  de  Hant-Canada  et  de  Eus-Canada,  avec  Québec  pour  capi- 
tale.  L('  pouvoir  législatif  fut  confié  dans  ciiacune  des  deux  pro- 
vince,s  à  un  con.seil  législatif  ou  cimmbre  haute  et"à  une  assem- 
blée législative  ou  chambre  basse..  Les  membres  de  la  cliambrf? 
haute  étaient  nommés  à  vie  par  la  couronne.  Ceux  de  la  chambre 
basse  étiiient  élus  pour  quatre  ans  par  Uis  comtés  et  les  ville.?. 
Le  pouvoir  exécutif  était  exercé  par  le  gouverneur  assisté  d'un 
conseil  nommé  par  lui.    Mais  la  chambre  haute  du  Bas-Canada, 
presque  exclusivement  composée  d'Anglais  nommés  à  vie  par  le 
.gouvernement,  était  en  liostilité  constante  avec  la  cliambre  élec- 
t,  ve  où  l'élément  canadien  dominait.  Les  intérêts  des  Bas-Cana- 
diens étaient   toujours  sacrifiés  à  ceux   des   Hauts-Canadiens 
d'origine  anglaise.    Dj  là  les  réclamations  fréquente.?  de  la  part 
des  Bas-Canadiens  (pii,  après  avoir  vainement  épuisé  tous  les 
moyens  parlementaires  et  l'éloquence  de  leur  ])arole   à    faire 
recoiuiaîtro  et  resi.ecter  leurs  droits  les  plus  légitimes,  levèrent 
l'étendard  .k,  h   révolte.    L'insurrection  éclata,  le  7  novembre 
lS37,à  Montréal,  et  se  propagea  ensuite  dans  toute  la  province 
Des  troupes   furent  envoyées  d'Augleteri'e,  et  les  patriotes  Bas- 
Canadiens  furent   vaincus,  malgré   leur  héroïque  ef  vigoureuse 
résistance.     Douze  des   principaux   rhvfs  de    C!.-,tte   i.aUiotiquo 
lusurrectiou  i'urent  condamnés  à  mon. 

A  la  suite  de  cette  révolte,  le  privilège  du  irouvernenient 
représentatif  fut  retiré  au  B,is-Canad,i.  Lu  183S,  J,ord  I)„,l,a,n 
désu'eux  de  n.ettre  fiu  aux  troubles  et  d'apaiser  les  esprits  pro^ 
posa  l'umon  des  deux  C.nala,  qui   fut  consacrée,  en  Ï84n  par 
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im  acte  du  parlement  mét.opolitai,,.     Los  de„x  provinces  con- 
menèrent  eur  autonomie  et  leur  administration  séparr.^ 
«  les  furen   réun.es  en  un  seul  parlement  eon>posé  d'«       'orTs 
legislati .  dont  les  membres  étaient  non.mc^s \\  vie    et  ^une 
assemblée  législative  composée  de  84  membres  élus 'n  Ln:;: 
Jgal  par  les  deux  provinces,  bien   qu'à  cette  époque  la  popula- 
Canada  ""'■'^"'"^'^'"^  "'^^''-"-^  ^^  "«n.bre  à  celle  du  Bas- 

Le  but  poursuivi  par  "l'Acte  d'Union  "  des  deux  province. 
ta.tlnngl,ficanon  des  Franco-Canadiens  ou  l'anéantiss  nri 
>^  -ce  ft.nça.se.     Aussi  ronferuKnt-n  une  foule  d',ni„s,i.  "qn 
uehren     ques'ag,raver  par  le  déveluppcn.ent  prodi.ie  "    " 
lranco-Ca.mdiens.    On  Ue  pouvait  ph.s  son-or  h  an^ZJ 

;^.^i^..i.q.,(r.esO.^ 

nant  8o0  000  0  aussi  valeureuse  et  aussi  attachée  à  sa  lan.„e  h  sa 
-.g|cu.  a  ses  mœurs  et  à  ses  traditions.  L'A ngleten;2t: 
a  1  utdiser  pour  son  propre'  compte.  ° 

Pour  mettre  fin  aux  luttes  continuelles  des  deux  nationa- 
■tes,  on  proposa,  en  UGO,  la  réunion  en  une  seule  confédéré. 
de  toutes  les  colonies  anglaises  de  l'Au,ériqne  du  Non       Ce 
projet    ongten,ps  ajourné  par  les    Canadiens-Français    ani  s 

«. n..o.,vési,dér.„rs  en  nombre,  liuitpar\.é,:Jr: 
e -7  ma.  ISO,,  le  parlement  métropolitain  vota  la  eonfédém 

lX:^:\:  "^  '''''''''''-'  '-  ^ouve.u.nrunswie.;:t t 
l.i^ou^elle-•.c,osse,    reservant  à  toutes   les  autres   colonies  le 
d-t   de^,  r        ,,,..^,^^^  ,^^^^  ,^^  coniédération.     CV        n  I 
qu^  le  10  pn   et  ,S70,  I.  vastes  territoires  de  la  c-up  I    :  ^ 
a   ba.e  d  F  udsou  furent  a.ljoints   k  la   confédération  -^1    (T' 
^b.e  Angla  .e  s'y  adjoignit  le  20  Juillet  l«7l,  et  1  Ile  dû    W 
Edouard,  le  Jer,..,,!,,  1,S7:!.     «eu!e.  l'Ile  de  Terre- X."" 
encore  restée  en  -.'ehors.  ^  ^^-nve  esc 


ii^^mfL 


rovinces  coo- 
iépart^e,  mais 
J'iin  conseil 
ie,  et  d'une 
s  en  nombre 
3  h  popiila- 
He  du  Bas- 

IX  province» 
issenient  de 
jiisiiccs  qui 
'ligieux  lies 
léiintir  une 
ent  niainte- 
a'igiie,  i\  sa 
■rit;  songea 


X  natioua- 
ifédérutiou 
S^ord.     Ce 
'■•^,  'jni  se 
éiissir;  et, 
conll'dt'm- 
■vick  ot  de 
olonii's  le 
-"•-'■st  ainsi 
piii^iiio  (ie 
i  ;  lu  Co- 
in l'rince 
"■-'uve  est 


n 


-1! 


kiwMi3i-ftg 


,t  .l^Aaàli'l 


'*"■'  "''  "AHLEMENT,  OTTAWA. 


1  Miri'ihlo  r.iiHhl, 


'rii.'.  '»'). 


iiivrn"ur-Gi'ih'r<if  •In  Ciiiniln 


2   A«-  rr!'>:-irniiuriil,l,-Si,-.loliii  A    Mi'-Doivi' I, 

fiiUi  iiiii'K. 
.'!   Ilitii.  .1.  Cmii;/iii),  Ministri- .In  IIi-itiih. 
'I    lion.  .1.  I'o/k;  Mmixlir  ih-  l' Aiirinilliirr. 
!i  Him.  .1.  Citron,   Miiilsh-c  <Ip  In  .)/./iV.v. 
tf  llnn.  J.-A.  C.'iiiiili'nn,  .Sriv'niiv  d' Etui. 


/nyi.i.r  Mln^sl,;-  ••!  •■h  ir;/,'  .H  nfniivg 


r 
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d.  ..  A^  Tr^l'  r.'""'"'  '"^^^P^lit'^i"  •^st  connu  sous  le  nom 
de  AHe  de  l  Amérique  Britannique  di,  Nord."  et  rè^le  la 
constitution  actuelle  du  Canada.  " 


CHAPITJÎE  III 


CONSTITUTION   ACTUEI.H.;    m    CANAD.^ 


Somniuiro  :  (Jtmveriicmont  iVdcTil— Sp<i    ,.,„•,•„;..       ■  ■.      .■ 


Le  Canada  comprend  s.pt  provinces:  Qu,:b3c,  Ontario 
Nouvel  e-W  Nouveau-Brunswick.  Ile  du  Prince  Edouard. 
Manitoba,  Colombie  Britannique.  Cî.acune  d'elles  a  son  Gou- 
vernement propre,  mnis  elles  sont  unies  entre  elles  pa:des  liens 
fédéraux  Delà:  un  (,oaoerna...U  fédéraU^l  charge  du 
bien  public  en  ..'.„ér.xl,  .t  ]es  Gouvervements  provinciaux 
qm  administrent  simplen.ent  les  intc'.ôts  de  leur  province  res- 
pective. 

f^';:T"'' '  '""""•-  ^'''  ^'^"«titution   .1,1   gouverne. 

men    f.ck.ral  est  ivglc.-  pnr  l'Acte  de  l'AnK'.i.,ue  Britannique  du 
iNord  (1.  18(.7,  et  est  calquée  sur  celle  de  la  Urande-BretasTiie. 

La  reine  d'Anglote.rc  .,:t  investie  <lu  pouvoir  exécutif  et  de 
I autorité,  et  gouverne  dans  la  personne  d'un  gouverne  r-'.uéral 
nommé  par  elle,  mais  i\  la  solde  du  Canada 
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H 


ndn 


■ —  ir^ 

Î'C  ,^'0llvel■|lo,llollt  f;:,l,!,..,i 

Un  procureur  «Jner  il  n,.      •   • 

Un  nunistre  des /i„,„,,,  ; 
•         :"»\'"^-«tredol'i„tériem'- 

Un  receveur  gdndral;  ' 

^n  surintendant  des 'i0-.,;,.      •    ,- 

^"p^-ientdue::s:n""'^-"- 

T^e  premier  ininiof,.,.      . 
choisir  pnrn.f  I       ,  '''  *""'"!''•'«  Jaus  r .  „      , 

«"^-•'^'^pa.Jen.entf^donU.  "'  ''^^P""-^-'^"  de  ses  Lt!L 

Le  gouverneur  gJneril  •■  ]      .    ■ 


•Mii^bi 


Son  sidyo 

'^^  en  con- 
privé,  u 


1«  colonie  .,0  h  notification  L  MsJn  Z  s    MailT    ,"    T" 
.*erv.ea  ^  l^ptobation  ..„,„,„  „„  ^.^^^T^J^:^ 

.-.t"s:;;r:;:tr;:ro:t:ir'r-r 
-.a..io;;v„..,„,„,:;i::;r:,::::— --pa « 

Le  tmitemeiit  du  jîouv.nneurireîm'ral  ,>stdo  '".()  non  ,i  n 

™ob.l,er,  Jans  la  division   ,„6„,„  p„„,  ,,„,„,„,   il   est  ,1     -' 

La  cJamî,™  de.  commune,  se  compose  de  200  me.nbre, 
eho,„s.par  les  41eote„«,de  chaqnc  province.     Ontario  0^88; 


/  I 


Q«<5bec,  6ô;  la  J^ouvclle-KcossP  ■>!  •    i     xr 

^es  cas  ôtre  Cuna.lien    .vo^  I  ^^.'^^^^î''^^^^'  ^'  ^'^-^  'lans  tous 

iorité  de.  voix,  non  co       is    '       ,     "^'"'"^  ""^  ^'«"  ^  '^  «•*- 

^e  voter  ,„.n^aj:~'j''r't'^''"'''"^ 
^nembresaumoins.yconn.nsl.    1'  I'"'«e"ce  do    20 

reçoivent  en  outre  10  oentins  1    .H  ;'"'"  "'  ''■"''•    ^'^ 

^^''>.'-'l"e  jour  d'ahsence    uo      u    ,7i  ^'""        '  ^'"'^  ''^  ^""^• 

de  8  dollars.  ""»  J'^'^f'^o  donne  lieu  ,^    une  retenue 

a^.i  r::ru;n;":.:r"f  r  '-^'''^-  ^- 

pas  dou.e  nH.is  entre  la  de,.  2:     ^^V"^^''  '•"'"  "«  « -«nie 

-iè;es.ancedelasessions  nr^r-T'^^^'^^'- 
ost  do  cinq  ans,  k  n.oins  qu'il  ne  suit  dt  ""  ^"'^''^'^'"''"'^ 
le  gouverneur  général                           ""'  '^^'''^"^  ^«  ^^''"Ps  Par 

1.  La  dette  et  la  propriété  publiques. 

-  ^"  '•^-'^'"«'"ation  du  traffîc  et  du  commerce. 


Ri 


■■fflï^Ba# 
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3.  Les  contributions  indirectes 

4.  Les  ompruLts  sur  lo  cr,:.dit  public. 

5.  Lo  sorvico  postal. 

6.  Les  recensements  et  statistiques 

7.  La  milino  et  h  défense 

8.  La  solde  des  ofH.iers  civils  et  autres 
J-  Le  service  des  phares. 

10.  La  navigation. 

11.  La  quarantaine. 
1^-   Les  pêcheries. 

J ■'•  ]''  ""'"^^^'^'^^  ^t  les  opérations  do  banque 
H.  La  monnate  lé,,le  et  le  monnava^e 
•io.  i-es  j)()ids  et  niesurjs.  •    o  •     ^ 

10.  Les  banqueroutes  et  les  faillites 

7.   ^«^'"ventions  et  les  découvertes. 
^f>.  Les  naturalisations. 
l'J.  Le  mariacre  et  le  divorce. 
20.  Les  pénitenciers. 

^1-  Les  lois  criminelles  evcnnh!  l. 
de  juridietion  criminelle  et   w^  !  ^  constitution  de,  cours 

"-atière  criminelle.  '""'""'"^'  ^"^  ^'^  Procédure  en 

--•  L'^s  bac^,  les  chemins  dr.  f.,. 
ontrodeux    provinces  ou  entr"   ut  !' ""'"'  '^  ''''^'^^^'^ 
«er.  quelques    travaux   o„    ,  e  .^'   ^'""' ''  ""  ^'^'^''^   ^'^'^ 

Jeclansdelalimited-unepn  ine  7"'  '"  ^^^P'^^ement  en 
rf-l-or  par  ^te  du  I>  ^^^  ^jf; --ment  peut  aussi 
e"tièren.ent  dans  Inférieur  d'  n      ^     •       '  *''''""^'  T'^^^ue 

ff^ie,p...,,,d:;;::::t  -x;^^ 

de  la  confédération.  ^"  ^'^  gouvernement 

tAlHutô  iclifficses  et  pohtiauov         a  ;     • 


i 
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«le  la  libert(!  dos  ouïtes  l,i  ,,I„s  aln-i-o      ri  in,„f 
des  hbortesc.viles  les  plus  étendues.     Citons  cntr'autres: 
«.  .JJ  ^;«;^''«'«^«i'^''''^/c^n  «««o«r.r«./„.  Toute  personne  nui 
se  croit  lesoo  par  un  pouvoir  quelconque  a  le  droit  .în   -, 
au  souverain  personnellement.  ^  '  "^^  '  "'^"'^^"• 

lo  droit  .'"s^;^"'-^"  ''T''"'  '^"*''^"^^-  ^^«^'"«'Hli-.3ont 
JO  aroit  .     so  reunir  pour  discuter  le.  affaires  .1p  l'Vt.f     «•  i. 

menace  la  ...i,  „„l„i,„„,  ,,,„„ ,  „'.  ,  J  "  ;,„^'  * 

y  iviuait  lieu  a  des  poursuites  Judiciaires 
u'  itvuei   l,Go,  consacra  ces  droits    L"'Act,.  ,1..  ri     '  • 

-  *.  «„„„„„,  „,„„«„,«,,,  „„„sHt„.i„„'„„  „  t„„f": 

Ainsi,  au  parlement  fédéral   l'usio,.  ,|,.   i.  l. 

ports  des  différents  ministères  doivenrt       'i    /"  '''^- 
mé.  dans  les  deux  langues      10',  ^    ^^  '  ''  ""P"'" 

C^^n^^^..     ]  ar  cet  acte,  l'Angleterre  reconnaît  aussi  aux  Ca- 
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imdiena  Franc^'uis  la  laiitiquo  ilu  leurs  luis  eivilca  codifii'os,  eu 
1866,  à  l'instar  du  code  civil  finm-ais. 

Ces  droits  et  préro-^'atives,  les  provinces  peuvent  les  io;jon- 
naître,  sans  pour  cela  30  mettre  en  contlit  avec  la  l'onstitution 
f('"déralo. 

UéKinio  MuiiioiiHil.-L'oroiiiiisation  municipale  des  dilTé- 
rentes  provinces  est  i\  peu  de  cIiosl'  près  la  même  que  celle  do 
la  province  de  Quëbec. 

OoiivrriHMiirnts  proviiu-iaiiv.  -  Chaque  province  a  à  sa 
tête  un  licntenant-gouvcrneur  nomini;  pur  le  "[(luvernenieiit  iV- 
di'ral,  (jui  en  fixe  et  paie  les  appointements. 

('liacune  d'elles  a  un  parleiiiont  éloctif,  a\.;j(le''t  ministres 
rcsponsal.leH  vis-à-vis  du  i>v.n\,h,  et  est  indépei',la-ito  du  ,,  .uver- 
nement  fédc-ral  pour  le  règlcnieut  do  ses  affa  ws  locales  't  la 
perception  de  ses  revenus.  Elle  peut  décréter  te.:''  ;  !r,.>  jiij,'ée3 
nécessaires  pour  son  bien-être,  pourvu  seuleiucnL  .jun  ces  lois 
ne  soient  pas  hostiles  au  ,i,'ouvernement  fédéral,  et  no  viennent 
pas  entraver  la  léj,MsIalion  de  celui-ci,  qui  possède  le  pouvoir 
d'annuler  tout  acte  lui  paraissant  (//^jytr'tmx.  Chaque  provinei' 
nomme  aussi  tous  les  magistrats  nécessaires  ]iour  l'administra- 
tion lie  la  justice,  à  la  seule  exception  des  juges,  qui  sont  nom- 
més i!t  payés  par  le   gouvernement  fédéral. 

Les  gouvernements  provinciaux  règlent  : 

1.  L'éducation  ; 

2.  Les  asiles,  secours  et  les  institutions  des  aumônes, 
îi.  Les  geôles,  prisons  et  maisons  de  correction  ; 

4.  Les  boutiques,  tavernes  et  autres  heux  autorisés  ; 

5.  Les  travaux  locaux  ; 

6.  Les  mariages  ; 

7.  La  propriété  et  les  droits  civils  ; 


\    I 


Et 


/ 
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8.  L'administration  de  la  justice   autnni  nn„  i 
la  constitution  et  l'oi-uii      ■  .  H  ^       '  comportent 

dation  civile  et    r  31   J    .t  ^^""  7""^"^"  '°  ^■""■- 
justices  de  paix.  '    '       '""^'''"  ^''  "'^S'^^''^^^  ^^  des 

itde  aie  et  a  la  législation  provinciale;   mais,  s„r  ce  noint    1p. 
L«  imvi„«  ont  conserva  1„  ,,„„es,i„„  ot  lo  contrôle  ov- 

içctes)  au  gouvernement  fédéral  qui,  en  échange    a  pris  à  s. 
e^.^e  tontes  les  dettes  des  provinces  oxistant'à  ^ép" , 
^..r  .ncorpoiution  dans  la  confcdératio.,  et  s'est  e^gald?  1^ 
a  chacune  un  subside  annuel.     Le  total  des  dettes  dfc  si 
vinces  s  elôve  à  $99,0.2,584.84,  et  le  subside  est  bas    su     u" 

io  recensement  d(i  l'^^'^i       ii  *'     l  "-i^un,  u  a]ue.s 

Fcosse  e     r  V  n  "'^  '"''^''''  '^"^^^'^'^  ^^^  Nouvelle- 

i'.tos.se  et  le   Auuvuau-lJrunswick      7)i.r>  «„„  ^ 

œ  subside  est  basé  sur  le  recens  lut    1      ,  "'  ^""""'^'^ 

-le  successive,  jus,uvi^::^r:ii';:r;r';f^^^ 

^--U00,000  liabitants.  lutreces^Ornllt^^SC 
P^^U...  il  existe  des  subsides  additionnels,  dont  le  s  t     j  iC 

roui  le    >  provinces  a  .s.yjo.OOO.OOO.  En  plus  de  ces  sommes  o  , 
peuvent  être  consitlérées  comme  des  subsides  propreme  H^" 
chaque  pn^vince  a  été  autorisée  à  entrer  dans    a  Con^^a^  i 
avec  une  dette  déterminée  qui  fut  encore  augmentée  en  187^ 
..andladetteautoriséeestdimrnuéed-unec^t::;;":::::^^^:: 
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rôt  de  cette  somme  doit  leur  être  pnyï'  on  même  temps  que  le 
subside  SL'meslriel. 

Les   provinces  n'ont  pas  le  pouvoir  d'organiser  et  d'entre 
tenir  une  force  militaire  provinciale. 

I^s  différentes  provinces  sont  très  jalouses  de  leurs  droits  et 
prérogatives,  et  elles  les  revendiquent  hautement  toutes  les  fois 
qu'elles  les  croient  menacés.  Le  rapide  dévelopicmcnt  du  pays 
depuis  la  création  de  la  confédération  donne  lieu,  en  effet,  à  des 
questions,  que  les  pères  de  la  Confédération  n'avaient  pu  prévoir  ; 
et  1  arrive  que  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements 
provinciaux  ne  sont  pas  toujour.-;  d'accord  sur  l'interprétation 
de  la  constitution.  ]Mais,  connue  les  uns  et  les  autres  sont 
égalem«^nt  désireux  de  respecter  Ijs  di'oits  et  prérogatives,  de  cha- 
cun, les  questions,  en  litige  sont  soumises  à  un  arbitre,  la  cour 
Suprême.  Grâce  à  ces  ])rocédés  tout  parlementaires,  les  ques- 
tions politiques  ne  troublent  jamais  la  tranquillité  du  pays. 


.. 


^. 
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■  Hf' 


CHAriTIÎE  IV 


J''STr;;R  Kl'    }, 


oi.rcE 


KuJI.MAi.;;. ( 


■ouvSupn-.ueet  ,1,.  1  IC.Im,,,,;..,     ,. 

J-'i'Hc.i..  en„.„.,,.  .,„,;,,,,  ,;,.,^;;;-;;;;p.;;i^u..  ,,,,,, ^ 


uiii  civil,. 


.r.i.sii<,.c._LeMin!s(,V(lo  I.  -,  ,f 
eouronno,  et  il  consulte  le  Gcn-em  u  '  r  "'    >  "'"'""'  ^'''  '^ 
v-t  use.  de  la  prorogative  .les  ,^r        """''  'l^'»' -1-"- 
La  Cour  Suprême  et  <I,.  l'i.'  i  ■     • 

"""•  Hle  est  la  seul .  e  ,.„■  „    i'/  °      '""  "  «""«'"'«nt  t.„  y„„. 
la  «oiifJJéralio,,.     l.„rs,,„„    "  """"■'■'»^'  »"n.,„(e  Ku::uIk  de 

'1011  propre  dans  !«  co,it«t.„i  °  °  "  ""*'"  «a.!"lidie 

'Oiv  de  deeiJers,,,  l  Z^Z^^TT  '"■°"""''  "'  '^  '°  I»"" 


Kr^teH*^* 
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des  |ioiirsiiit.os  dans  lesquelles  la  couionne  est  demandci;fsse  ciu 
défenderesse. 

Les  juges  de  tontes  les  CjUI's,  y  compris  ceux  de  lu  oour 
Hupérienre,  sont  nommés  et  payés  par  le  gouvernement  de  la 
confédération,  et  sont  choisis  pfsr  les  membres  du  barreau  de 
leurs  provinces  respectives.  Les  ju;..,'es  de  la  cour  .suprême  sont 
clioisis  parmi  les  juges  des  cours  supérieures  ou  parmi  les  avocats 
4iyant  an  moins  di.v  ans  d'exercice.  Tous  les  juges  sont  inamo- 
vibles, mais  il  leur  est  complétemeni  défendu  de  prendre  une 
part  qeulconque  à  la  politiinie. 

Tar  acte  do  la  confédération,  les  constitutions  dos  cours 
provinciales  sont  laissées  aux  parlements  provinciaux,  et  dif- 
fèrent ainsi  les  unes  des  autre.-  jus(iu'à  un  certain  point. 
Mais,  que.hiuo  soit  h  mécanisme  par  lequel  fonctionne  la 
Justice,  en  ce  qui  regarde  les  matières  civiles  il  est  subordonné' 
aux  besoins  provinciaux,  tandis  qu'en  matière  criiainelle  il  est 
uniforme  dans  toute  la  coidedération,  les  actes  criminels  étani 
exclusivement  placés  sous  le  contrôle  du  gouvernement  fédéral. 
Dans  les  cours  civiles,  la  procédure  n'est  ni  gênante,  ni  dispen- 
<lieuse.  Kn  matière  criminelle,  elle  est  expéditive.  Ddw^  certains 
cas,  ]Y,\Y  l'acte  des  jngerients  sommaire.-,  un  pri.sonnicr  peut  choisir 
entre  être  jugé  d'une  manier-,  soinin.ure  par  le  juge  ou  bien  at- 
tendre son  jugement  par  le  jury  mi\  procliaiues  assises  générales. 

L'accusé  clioisit  sur  la  li.-;tf'  dos  jurés  ceux  par  lesquels  il 
désire  être  jug('.  Kt,  pour  ciu'il  soit  v;ouilamné,  il  faut  <]ue  les 
juiés  .soient  unanimes  dans  leur  verdict.  S'il  n'y  a  pas  unanimité 
la  cau.se  est  remise  à  six  mois  et  jug'i'd-.^  nouveau  par  d'ai'tres 
j\iri's.  8i  cette  fois  encore  il  n'y  a  pas  unanimité,  la  cause  est 
jug'-e  une  troisième  fois,  et  alors  le  prisonnier  est  libéré,  si  les 
jurés  ne  sont  pas  unanimes  à  le  condamner. 


U  n 
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Les  prisonniers  crindiin)!.,;^  ••  „n  „     v 

district.  Si  l'en,pm„„ne„„.«ë     1  ""'""  °°"'"""'°  "" 

--■nn,«,.  et  ,v,.„lio,.„,„™,  j  ;'^  ;"  '  '^^  -.'«'™"«».  '■»„ 

h  plupart  .lV.mrV.u.v.     l',,,  ,„   i„  „  ,".,  "   ""'  «"'«'S'""  4 

tion  do  leur  temps  ou  donn,.  .„        •       ^^'"'^  '  ^t.  ^i  1  expira- 

'--' «  .««-\-"«i3i  :  tr::r:i:'r--^"''  ""^"- 

voyago  pour  rentrer  diez  cnx-.  "^        '  *'"""='  ''» 

commis,  reste  impuni.  C'estsurtout  du.»  i  ,  ^  ^" 

f  »fsti„.c.  Aliciairos  ^^Z,!^]^  T^^TT 
A...S  les  oampagnos  la  sio„ritô  est  toUo  ,  „  ,a  ,  i  "  1  - 
•le»  l.ab,ta„ts  laissent  l..„r,  portos  pr..„,„l  oi  o,"         '  "'""•"' 


&Sh^fiiàin'»fepi-^-'... 
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CHAPITIIE  Y 


MILICE 


.iMj:  AiiiK  :  -  Uiliic-  Ktat  ci.n  jiavé  lUnUpcii»*»  faille  l>;>i  1ï«  Uifféitne  peupW». 


(ttlMilA 


Blilifo. T>i\  milice. se  compose  de.  \olontnires  et  est  divi- 

.st<e  eu  riiviio  active  et  eu  partie  de  n'aeive.  La  tnilice  active  est. 
iixée  iiiir  la  lui  à  4(),00''t  hommes  et  la  vé.-îcvve  à  60,000. 

Le  lnK];4c;t  est  éiabli  pour  appeler  aumiellemeut  la  milieu 
active  et  les  ofiicicrs  île  la  riîserve  à  i)reiKlve  part  à  de.i  exei'cices 
(le  vS  à  IG  jours.  Le  nombre  étant  ivgW  par  les  fonds,  le  vote  du 
parlement  en  décide. 

La  milice  active  est  habillée,  armée  de  fusils  se  chav-reant 
par  la  culasse,  équipée  et  prête  à  entrer  en  campagne,  au  premier 
signal. 

Lorsque  les  volontaires  sont  appalés  à  camper  ou  à  main- 
tenir l'ordre,  les  soldats  sont  nourris  et  ne  touchent  pas  moiiw 
de  2  francs  50  îi  5  francs  par  jour  suivant  leur  éloignement  du 
lieu  de  réunion.  Le  Canada  est  dévisée  en  14  districts  militaire, 
savoir  :  4  da.is  Ontario,  3  dans  Québec,  1  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  1  dans  le  Nouveau-Brunswick,  1  dans  l'île  du  Trince- 
Edouard,  1  dans  la  Colombie  Anglaise. 

L'Angleterre  a  retiré  toutes  ses  troupes  du  Canada,  à  l'ex- 
ception d'un  ou  deux  ré-rimeuts  (lui  tiemient  garnison  à  Halifax 
(Nouvelle  Ecosse).  Ces  troupes  ont  été  remplacées  à  Québec  et  à 
Kingston  par  le  corps  d'artillerie  de  la  confédération.  Et  dan.s 
chacune  de  ces  places  il  y  a  une  école  royale  militaire.    L'école 


h.( 
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militaire  de  '(vr..'K!oii  i-sif  «ni;,.;.,i         i.    - 

cours  d'citudcs    '■         TTt         "'"'f  ""'^  ^"^^*^-     '"^ 
'.'      "        ^••«         '1'    1  ans.     l'iiisiours  écoles  d'infanterie   nnf 

La  ■nilicc  cnnaji™,»  ,.  ,loji  „,„,„rf  „„    i„,-  . 

|....io,„.a,„i ,  f.u,„  ,.,„„,„,,  n,.,,';;r;:r\™,,:;::: 

1  ordre  lorsque  k  police  ne  suffit  ms     SMm,f"f  •    .  . 

»clev«,t  c.,  effet  ,,„•;,  772,81)  dc.!l„s  M  ce,û,      iV  , 
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i>.?)  iuitrdren  <h:  Icmy  forces  mUitaircs. 
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CHAPITKK  V 


INSTRUCTION    l'UULUjL'K 

Wquentcnt  ou  „oa  ces  ocolcs.  ""'■  ^"  * 

q...   t,a,  e  d„  r,,«tn,cli„„  „„„„■„,„  „„,,  „,^„  p,,,,,,,   *\P 

^::2:r:;™;^::,;:X:;s:-'"'''"-T-"^"^ 

;^....««...,.»H\..,,-;rir;::,;;;;/z^;r- 

K"    1383^    oe.    ^ool.s    ,5taien;,    fiéquentoes     par     «09  419 
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CHAl'ITUK  VI 


A(i«rcui/ruKK. 


.l.H  .  liMinp»-  A,„m„„x  ,.t  IrmH  i...Hl„i,H_  .\  ,...,,1,. 
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C;<Misi<|(-ijUioii.s   ««'iM-.ialos,  -    i^^.    CiiiiKli     ,..f    „ 
ssent.e]lo,nont  a,n.ole.  -F.  olin.at  ot  la  .nt.,n.o  du  sol  le  ren Z 
1-UculK.re.ncn.   favcrahlo   ,'.   1.   oulturo  des   cô..é.lo,s   los 

t.nt  ..voc  M.eccs  .sur  uuo  t.ùs  vaste  échelle,  et  chaque  a„n6'  le 

pZ:;r"r  :v''  '^'"  ''^^^"^^'"^^^  i.npo..tent'ies ,.:  i 

>l'>s  l..nes.  de  telle  .sorte  que  los  animaux  de  rrovenauce  eauu- 
•Ikmu,,.  sout  uu.i,n.nl'hui  t.('-,s  vccherché.s. 

,         ^'^  ;""";'"  '""^'""   'l'inunig,„(io„  amène  chaque  an..éo 
Km    numlaede  cultivateurs,  qui  ,u,.,duisent  dans  e  pay 
"     les  d.  culture  les  plus  pcWectiouués.    C'est  ainsi  qu       ^ 
""'^""-"  ^''-'"-  '-ve   dans  d'excellentes  con.ntions 

I.avcn.d,.n„ncul,„,.e   -st  ,,!..„.  de  bnllantes  promesses. 

..  de  1   .no,  e,c,d'„ue   viciasse   iucou,parahh,    taucîis- 

VH.  dau.  d  ..u.l.vs  pâmes  .lu  p,,vs  de  belles  lo.vts  n.couvreut  un 
•sol  non  iiioMis  lenile. 

I-c  ,■,..,.„«„„,„  d„   ISS,   ,„„„  ,    „,.,„;,  ,lc  ,™„|,„or  lo» 
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Ktcmluc  et  Condition  de.  Exploitai 
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1871 
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^?(./j/(a».r  r/  /c-ow  Produits. 
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Produits  des  Champs. 
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Ces  (luelqucs  tal.loaux  (cependant  no  .snllisont  pas  h  mon 
trer  toute  la  pruspé.itû  .le  l'iigiicultnrc  .m.  Canada.  11  nous 
reste  à  mentionner,  en  etlet.  la  qualité  dos  prod.uls  .n.i  \oh  fait 
rechercher  .ur  tous  les  marché.,  le  gran.l  commerce  auquel  ih 
.lonnent  heu,  et  la  richesse  ou  at,  moins  l'aisance  des  cultiva 
tours.  (Voir  nv^oriatiom.) 
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COLONISATION    ET   IMMIGKATION. 


'8oj(M  V    Kl 
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OWuiii.sjifioii. -■  Afin  d..  liUo,.  i,.  ,1/,. ,, 

r  e..'    et  acoor,l„„l  Je»  3„b,U»  .„,,Kl6.a,,|„,  i  „,,  ,,,;',' 
,       ,     '  "•  "  '""■''  <»•'■'  «"="««»  t'  à  toi,»  CCS  effets   I,.  tri 

t.on  „e  pourra  qu'augmenter  ce  mouvement. 

La  colonisation  e.st  sous  le  contrôle  du  mini.9tère  de  l'a^i 
■culture,  et   nous    donne,.    ei-de,ssous   .uelques   ILL^S:; 
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qui  i.ulir,uent  rirnpo.Uir.c.  du  mouvement  d.  rimmi^ration  et 
par  conséquent  do  la  colonisation. 


1873.... 
1874..., 
1875.... 
187fi.... 
1877.... 
1878.... 
187».... 
1880..., 
1881.... 
1882.... 
188.3.... 


Niimbrn  total  aimniiijiuntd  |  Nomlirn  diiiiniixrantii 
'»*luiili«8iiiitmi  Cuuiulft 


99  059 

80 

022 

43 

458 

31 

650 

35  285 

41 

0^3 

Cl 

051 

85 

850 

17 

Olti 

!I3 

150 

170  911 


50  060 

39  373 
27  382 
25  633 
27  Oî-2 

29  :m 

40  4!»2 
38  505 
47  991 

112  458 
133  (124 


La  valeur  t  >tale  de  l'argent  et  d.s  oflet.s  apportés  par  ces 
immigrants  a  été  évaluée  h  $4,mfi2r,  pour  l'année  1881 
seulement. 

Le  cmtingent  fourni  aujourd'hui  par  les  dillérent.  peuples, 
de  1  turope  a  1  immigration  au  Canada  peut  se  répartir  ain.si  ; 


Anfçlcicrro 

Huèdc  et  Norwùcc. 

Kcossc 

Irlande 


48  pour  cent. 


10 
12 


Autres  p.nys . 


>( 


II 

d 
e 


a  et 


;e8 


es 


•tr 


~7l_ 

D^pensr  totale  cU  VimmUjvation  d.  1874^18^1.^  conumm  xa 
l^démmeH.W  tomhH  burenu.v  et  aut.rs  étahU.maeut. 
dimmtgratlon  du  Canada,  d,  l'Europe  et  des  Etats. 
Unis,  a^n..  que  tom  les  frais  de  pru„,vdc  en  favevv 
de  l  immigration. 

1874 ^    „ 

M75        *  25'  ''»:" 

J87.Î..::: i.w(j!.'jt)i 

,rt77  284  («Î.Î  92 

l,-78." I8.n;7-  7(i 

J87!»      18.-,  8J.r^>:{ 

18do. I7«j;j|.i;i.i 

1881. ""  ■••'-"7 

jpgo        r>0(J  180  81 

im. •w<;j-7.i 

■■ 4^0  7018!» 

Moi/ennc  de  la  dépense  par  rolon. 

i^   ....   I!)24.-J  ....colon.,   ....$,4  0(» 
«'<..-  14  4.00....       ,„        ....     ,,,,.„ 

\^ll--   '•••■»--2-' I"        ....     1-2  00 

1880  ....  f>7  544   ....      ,1,,  ..  ,j  ,,, 

'88'    ■•■.;«2.587 ,.,  .    "■  ,;.,:> 

I«t2  ....8I!)04  ....      .lo  ...;  4  23 

188:J....!)8(;.)7....      ,,«  ....  4  20 

Mais  le  gouvernement  Canadien  ne  se  contente  pa,s  de 
dépenser  des  ..ornmes  considérables  pour  attirer  le.s  émigrants 
a  Europe  et  des  Etats-Unis  ;  il  accorde  aux  colons  ,ui  viennent 
8  fixer  sur  ses  terres  une  gmude  protection  et  des  avantages 
exceptionnels,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  plus  loin 


D après  les  rapports  des  Etats-L;„i.s  «ur  l'umnigration.  lo 
Canada  perdrait  un  million  d'hahibxnl.s  on  10  ans  ;  or  lo  roœn- 
sèment  ftx.t  ressortir  une  augn.entatiou  de  033.341  pendant  la 
penode  décennale  de  1871  à  1881.  Tout  dernièrem  nt  encoi^ 
Mons-eur  Joseph  Nimnio,  chef  du  Bureau  des  S^tistiques  des 
ijtats-Lnis,  dans  son  rapport  de  1883.  portait  à  un  el.ifTre  très- 
elove  le  nombre  d'inuuigrants  du  Canada  aux  Etats-Unis.  Et 
Monsieur     ol,n  Lowe,   l'habile  et  sympathique  Seerdtain.  du 

h  rT' 1  '^  «™!'^^"-  '  «"-".  -  J-o„trd  d'une  façon 
h  niante  la  complète  inexactitude  du  rapport  de  M.  J.  Nimmo 
II  est  vrai  que  beaucoup  de  Canadiens  se  rendent  aux  Etats- 
ï^.us  rmaxs,  d'un  antre  côté,  un  bon  nombre  de  Canadiens  re- 
lennen  des  Etats-Unis  et  le  gouvernement  fcddral  fait  tous 
ses  efforts  pour  les  aider  dans  cette  voie. 
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oin.J!^T''n~^''  '"'^'''^'  '''  "'"■'''''«"  •^«^  formations  gdolo- 
giques  du  Canada,on  trouvedans  ce  pay.s  un  très-grand  nombre 
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Ces  uiinoraux  sont 
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Le  tuble.u  ..uv.nt  montrera  l'in.porlauco  de  cimcun  d'onx 
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Forôfs._Les  produits  ioivsUcMs  sont  trôs-varié.  et  la  valeur 
leur  oxpU,Uation  atteint  eha,,ue  année  .,n  chim.;    Z^^ 
•"■>s.  queu  fout  fui  le.  deux  .ubleanx  suivants  : 
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^'•■l.(»l(l,'24!> 

4-JI.4.-)l) 

'.'(I.:{:j7,4<i!» 

847,li)(; 

24,781,780 

•■)!t!»,()8!» 

^'<»,8ir,7|-, 

:28,;J8ti,8l(i 

7,88^,y;<y 

!2ir),.')|!,>ii!»4 

T 


lO 


Produite  des  Forétt>. 


T 


Pin  l>I:mc  éqiiani 

Cliéiic  "      ..... 

I'4>iiiettL'  niiiij(> 

Eiiiblo  et  Mfi-isior 

Orme 

i  Xoir 

Noyer,  }  Tendre 

)  D.ir 

Differeiii.s'  Imis. . 

Pin '.;; 

.Aiiti(w  Imi.s 

Mills  <'t  eapMies 

Douves 

I-attes _"  ". 

Eeorce  à  laurier 

Hi.i.s  lie  (îiijiiiffiii;»' 


1871 


2-l,2:J(>,8dl  p.cibes 
1,!W4,372     " 
.•J.:JOii.(H:j     " 
•"i, '>'.*')  :M:i     " 
I,t2-)!),.ri7     •' 

J,8ya,(j,-)4    " 

JI7,5if)      " 

10-,',!)rf|  <' 

\U7.Sii7  '■ 

2li,'Jl)(),2fU  " 

l:^.4lii,4(M  liill„ts, 

!>..J  II. .-,.->/  •• 

121,(185 

■  14.711(1 

2."),(),")i  eniiles. 

I  ().•}, .VJI  •'       I 

.S,7i;j,()8;j     •• 


18dl 


Ill.72!»,(tl7n.e,il,ta 

2,^]r,,7:,7  •' 

"),()70,8!J4  " 

4, (!.").(,  iV.')  '• 

4,4l4,7!ir)  " 

3,1!JI,9()8  " 

7.)4,!2I!)      " 

•■{87, (il!»      ■' 
48,!l.)(;,!».-,s      •• 
22,:t'J4,4()7  billnt.s. 
2(i,()J(),584     •• 

l!<2,24l 
41,881 
!M,."JI  I  (Mi-,||.s. 

400,418      ■• 
l<VJ.>.},2:Jt     '• 


Scieries. 


iKoinbre''^'"" ''"'■»  |  Snliure.s   j  Viilei.r  .b- 1   ViMoiir  .le 
I  eiiipbiyés;  iimiiiels     '■  ''^  "'iiiièi-ej  I,i  uiatièio 


1-?7I  .5,254 

1881  .x:m 

Aiijjiiioii- 

tiitioii.  |:{() 


incinièii! 

••{5.(if)|    i(>.(l4-2.(l4()i  I(i.780~iii87 
42,085    i8,l4(),'JJ(î::20.7!»/;J8i) 


i^lL.^±  J_2.i"i.l^lJ^  ••i7 .r.78.'47(" 


i  l'oilllilo 

••to.','-,(;,247- 
•■i8,5(il),(i52 


bénéfices. 


7.428.114 
»,<i2J,2(l7 


H.|Jlj^l405|2.l9.i.l5:{ 

Quoique  les  spc^-culateurs,  les  incendie,,  et  les  colons  soient 
le  temb  es  enne.pis  de  la  forêt,  de  vastes  contrées  sont  encore 
ecou vertes  des  pins  beaux  bois  dun^onde  ;  et,  si  les  lois  protec- 
trices sont  appliquées  rigonrensement,  les  forêts  continueront  à 
.^rosP.r  considérablement  le  chiffre  des  exportation.. 

Chas.se  -La  chasse  est   également  une  industrie  assez 
emportante  depu.s   un  très-grand  nombre  d'années,  c'est-à-dire 


■  "■^'■é^.ia^mim 


—  T()  — 
.1.,™  lo  jç,„r,ù  ./™,„e,.C„rt,Y.r, «„„„..,..  St.  Ta,,,.,,..  Ai„,l 

4!.Mr>I     poa  II  s  lie  castor. 
-^  —  < 

OMIS. 


17,r)82 

"»(l.  10.") 


ti 
il 


loiitio. 

Iii:iifi(.. 

vison. 

l'oiiard. 
cliovrouils. 
'oiilis-inîiriiis. 
nif.s-iiiiis(|ii<',s. 
.■iiitr(,'.s  jiiiiriiMii.v. 


•  ■■•Il  v-.-i  (I I,  I  [n;in.\'. 

Les  statistiquas  mni.s  niaanuoiit  pour   1,sm     ^ 

''"'•  '"  •'™""'  ' '  '•'■"-'  di,„i„„..    Mai.,  il",:  ..,„.'  j 

U(,  oiaiulof,  io,s,soiirces  au.x  cliasaeurs. 
IV.lK..-ios.  -  Le  eonvanr  arctique  j.asse  le  lon^  de  la  .ôtv 
.•on  f.ut  pon  ant   IVté  le  reude.-vous  d'une  l.rovil.n  ^^ 
>nl.le  des  ,nedIou..,s  poussons  du  monde  pour  le  comnKTce.  T  s  , 
k^s  p.o  u.t.des  pêc!..nes  du  Canada  ont-elles  obtenu  un  su  I 

Le  produit  des  pêcheries   canadiennes    est   évalué    pour 

; n:^  ^^-  ^i^^^''-'"'  ^^"^  ^^  ^'--^^  p.«e„tei:;; 

i.our  1882    '  '  ""  "'"  '""""'^"^^^'-^  ^«  «l,00fi,929.7O 


"^Y" 


—  77  — 


-^ 


Ces  produits  se  rc^partissent  ain.si  entre  les  difidrentes  „ro 


vmces 


l'iciviiices. 


Valeur. 


1881. 


188-J 


Ndiivollti-Ecossi- 

Nouveaii-JJinii.svvick  . .". 
Qll('ln'(; _ 

lie  il(       riiic(^-E(i(. 11,11(1.  . 


*-'"i i'i.-nnt:nM,i,,u,.;;::: i   "n';'^:  f^; 

Oiitaii...  '  I       '>î'>'-i-l    ;it 


Tnt:,i 

Aiigiiioiitatioii 


S  cts.l  .<^  ,-t« 

<i,'-'H.781  ;-)0;  7.|:{i,4is  :t; 

^',!):fi).!»()4  ôrii  ;{,i !»•,',;«-!  f<.-, 

^!,7.".I.!MW  .'-,0;  l.!i7ti  -,|.-,  ,s| 

i,!>v,,-2S!)  81)1  i,rt.v,,<r>r  -r. 

■  l.")l,:);;i  ;jti|  |^M-,>,(i;.-,  (i,-> 

^11!),!»:);}  00  82ô,.lô7  (t- 

ir>,817,l(l'.'  (if 


iAMCmi)  70 


ic  nombie  d  liouuiies,  de  navires,  etc.,  employés  ù  la  pe^el.e. 
Produits  des  Pêcheries. 


.Morues 

AimotiMs,  j{  ,,i„„',s,"  .M,;,"]' ;,;; 

n:iiciij...s 

<>as|)aro,iii.K 

iVIji(|iicift:iiix \ 

S:n(iiiii's 

^'|^>Iilllt.s. . . .".'.'..'.' .'.'.  ''.'. 

•Sauiiiou.'j 

AL)S('S 

A!l;r|,i||,.s, '" 

l'oissoiis  lll.llic.s 

Ti'iiiti'.s 

Antres  pdi.s.siin.s 

lloniaids '] 

lliiîtics 

Hnili'»  lie  |n.isson "  " 


1871. 


<i82,(î.'Jl  (lIliDt. 

\H);î\'.i  •' 

4l7,.i(M»  l.iiiiKs 

2!»,II7  '• 

77,925  " 

(i,4!ie  '• 

:>,'>(  i(»  •• 

I5,<»(»7  •• 

]•-',:  Wl»  '• 

7,(W;{  " 

'2;M»i7  •• 

V.).7-i.U  " 

•  H.J,;M7  " 

14  r)U0  1),irils. 
<i7(i..|ii;{i.„ii. 


1881. 


J,l;J0,77l  .iiiiiit. 
I  !):»,.-,;},')      •• 

.")74..5();(l.ari!-<. 

:J8,8.):i       •• 

!:48,(».n 

:2.).:i84      " 

^,7!)!)      " 

7;j.8!)7      '• 

JO,;w.->     •• 

.8,01^       " 

48,781       " 

«î4,:J:24      " 

I70,O.V.2      '• 

ll,!)8;),(i48  1iv,,M. 

J8!J.li7  1);.,ils. 

H7(I.Ii>7kmI1..i,s 
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Nous  donnons  aussi  un  état  dôf  lill,'.  Hn  t„        j      • 
pêcheries  du  (^.norl..  i-  ^*  production  des 

diennes  et  la  valeur  de  chacun  d'eux. 


Espèces  lio  l'oissoiis. 


Siiiiinon jj  . 

'1"  trai«,  .iiinsi,iijiH;(;:;::::Livn,'' 

'1"      liais |,j^^ 

'I"      '''""^■- 'livres' et  iM-îtos', 

.Mf.i:.„ ■.".*.■;;;;. «""hux. 

IViTi  vtiti '  " ,  ' 


iid     

Moihiclin. . 

FlétMii *.'.".".".' .'.'. 

ilMIT'll','     lIlMlillé l. 

ili»        Cimii' 

il<>       fiolé "'." 

Mariiiort'iiii \ 

""       (111  coiisi'rvi's,, 

Uiispaivaii _] 

T-iiiigiie _*] 

Aloso 

.1» ■■ 


Livres. I 

■  ••  k'iiiiitanx. 
Liviv's. 

li.iiil.s.l 

-••-..IJoîtos. 

J>ar   100. 

Jîaiil 

Hoîtcs. 

• Biiiilis.i 

■  -.Qiiiiitaii.v.l 

H.-ii-ils.l 

lî.nils. 

"•■..^....,  uiiHi;  et  0|.cilail I.ivn.« 

I  niiio , ,     .,  ■ 

<li>       .. "t  .'        "■ 

Jiivn^s, 

- .  .Livres. 


v\<'iii!;aii,  truite  et  é|.,Mia 


l''l>'''''aii '  "  ' 

l^tii|-;;e(iii 

l'oi.ssoii  hlanc 

IJaret  j'oi.sj,,,,  1,1,,,^. 

H.ir 

Hiociiet 


A 


■  Livre.s 
-Dduz. 
Livres. 
Livres. 


■cporter. 


.I8tii 


Quantité. 


Valeur. 


fi,8:WJ 
L8();!,{)7(i 
'),()!)!> 

!'()^>,K)() 

Il7,e47  I 

178,").")/ 

~'7,7.",() 

Il^7.(i81 

J,<)<i(i;îl).5 

■l^i.'i.OJ:» 

~'0."),.")-.'7.^!(ll) 
in),:i,")ii 
■".!»l,()(i| 

ir),sr,", 

•-'•2.-,,8.-,J 
1,04-',:U!)  I 
••!.!)/ 1   j 

',',87f;,()'!) 

•■i.~MI,!»:.>4 
Lv!iix;,()^»0  I 

;j,w.i,(;i(i  I 

<!,!»8y  ! 

r).!>i(»  1 
lif),:j;io 


~2.4:}f!  .")() 

ii..")t(i  ,")(r 

I.4l(l,(;(i!)  !)(( 

•■{.778,!)i)|   r,"i 

■»l(l.:i(i(  ;■(> 

<)•-'">,;{:.'!»  (»(» 

l.(i(M  (10 

<'.')(i,syj  00 

<;L8."):{  7-2 

L7-Jlt,îM:î  7.") 

ai  1,807  7."> 

8:J,.");j:{  yo 

1,0!), ',,",4 7  00 

t^!',l()!>  !"> 

I8.j,()7-J  SO 

:>t)i)  (Ht 

;.ii,(J4J  ."Mi 
<>i),ii;i  (i-j 

•■!."),!  Il  00 

-l!l.O;iJ  ::.'.| 

l!M..-)l.-,  J4 

.")7,77()  ")() 

•-'I.O.'O  (»;) 

:^7!»,.18!*  :28 

8,7;i(i  '^.-, 

4ir,  80 


"" 


IJ, 6 14,70:».-).-. 


-?^ 


'^^^*''"«^-'"— ^rwiiMiitit  iiii.. 
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»\ 


Espèces  de  Poissons. 


J8d2 


Li\ 


. . . .  Nombre'.  I 

Mvrcs.l 

I5iiiik: 


Quantité. 


licport... 

I5'»<<' 

Masltinongù 

l'tMche '_ 

Aiiafiiillfs  .... 

".!(. 

.!()   ".■; 

Poisson  coiiiinnn 

'lo      niéliingé ••  I  ) 

<li)           ilo  " .  'I  '  ( 

Potit  poissnii.                       IJ  M  i  t 

iHito'.Mon.,...::: *"'::''•{' 

i^'"lî'""i=*'' V.VXonuTc.l 

,r  .'"      15oii.'auts.i 

Mintres M  l'I  — 

Jloniai-d,  en  consorvos .'.".'.'.' .1,1  vies. 

llo  rp 

,  - 1  uijiicaii.v. 

<lo       en  l'i'aiijcs .,.,|.  ^^^ 

Liingiicsct  iiniics  .!(!  nu.n'iô.'!  "  "  |{.,,i'l,s  • 
Noii,.s.l,.  ,M„nio,.|,  ,!,.  iiun-iiiolio..  Livres.'. 
Oolaliaiis,  uiariuL... jj.,,!,,  ' 

V"  ';"      i  l.arils. 

'"         ,   ■'".      Ti„...t...., 

'"  .""."-'•" H-itcs. 

,  ''"         li-.-iii' Livres  ' 

P(Uit,  iM.isson  i)laiic  lie  la  Col.-Vji'if'    ••  " 

.Moules,  (Ml  (•on.s('rv(«s ii 

I)6l.ii.s  .]„  |,„is.s,.M,  .s(Vii,.s  ..  .Tl.iim.aii.v.: 

loiiiixtlo  ioiif.  ni.niii N„im1.i(.. 

';"                   'i"     :<   piîla-c  iloiix.        '• 
lo     loiidc  (l(;  nier '.  .i 


br. 


(1<>     iiiarsiiiiin. 


Huile  ,l..Io„,,.„.aiia .' ^  ^  !  [Gallon.s. 

'•<>         oalciiio .. 


''"         iiionii' 

<1"         iiiarsduiii. 


,;)r» 


L!»i»l,!W!> 

.">4o.r-,»r) 
;{."),()(»() 

.)lt4,87(; 
5I»,I!I(I 
!(),/:.'() 

15,008 

'■i,r>m 

••i..')().S 

LHIL' 

:.•.").-■,()()() 

L(ÎJ(( 

117.1!»;) 

IHi 

44 

.•i7 

■•!!».4()()  ! 
J!»,(iOi(  I 

:i,-l(H) 

l.-)0 

17.7(1!» 

I(;.!»I7 

17(1 

!»4 

.">4.,")4(t 

7.'^,S(» 

I7((.?.':(2 

l!t,(i.J(> 


A  vi'poi-toi-. 


Il,844,7().>  -,5 
ll(i,4(;s   1!» 

;u;,(»!»7  40 

■J.l(»(l  (»0 
iiry277  (Ml 
r)0,4f'7  (iO 

•■«,").">  I   4(» 

42, U2:-  (II) 

58,014  ()(» 

.">.','."i(»  (10 
IO..">J()  (1(1 
10.  ■>.">:)  00 
111.5.7  10  00 
18:}.!)  7  0(» 
2,78.»,  I!».-)  .50 
(i''.7(;o  (»() 

(;,4.")0  00 

1  L8.")0  00 

IiJ,8.")7  .■)/! 

!)-.'S  (10 

lOS  00 

!»•,>  (io 

L'JIII   (10 

l.!'70  00 

i.i7i;  01) 

•J.".0  (10 

i>.-.'."0  00 

177.0110   OH 

I.'i.Ki*  (;0 

8.,")0()  00 

.'(/(i  00 

;!--2.7:,>(  (10 

4.72S  00 

1  (»•,',!.•«»  ;,>i( 

l'.e;;,-)  70 

J5  909.024  04 
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■     — — i^.ntit.3.  "pv^w.;;,,:  "' 

"7'-"''-"W.-""'' I  1~~I 

t::~^ :"!':' ^'""^i'"\    l::::;; «^^oo,., 

'-'""te  do  Di^ùy        "  ^^•'■"'  «i.iMs  Jo     I                  '^'•'"''i  13,7m  00 

-iiuicorucs  1"!  ,.  , 

c^.....:!:;;—  "-  '«^  '■ cé-dô- ..,230 ,, 

'"'""""  •'-'"^'.p-iw,;.;:: ,.,., 

,,  , J,t»7.>  0» 

V  "k'i.r  (otai,,  d,.s  ,,,-.,.1,       ,                           <iOO  (10 

';î"vi.os l—Jf'    '  ~'^r~~' 

""Iniiios  — 

Harijos..   "•"•                    JWI  ,  ,.y- 

;/•;— ".■;.■.:;:;•: :::       ;^i^n  klto 

l'dots...                   • .\'°'*'l  :)n  d'-iy 
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La  valeur  du  poisson  cxjiortif  ou  18S2  a  ûtû  do  SiG,89l',8S4, 
Hoit  une  augmontafion  do  $240,537  sur  18S1. 

Proto<.ti.Mi  <!.•  In  p,^, h.'  vt  pis.-  rtmc..-  Lo  conlrôlo  des 
lu.(;heric8  appartient,  an  niiuistro  do  :.  .nurii.o,  ot  uuo  Rrunde 
\  igilanoo  est  dcnu.'o  à  la  protection  do  lu  |.r.che,  à  h  conserva- 
tion ot  à  la  reproditctiou  du  poissow. 

Le  noniI)ro  dos  alevins  disposés  dans  les  «livorsos  rivières 
et  provenant  dos  otahlissomonts  _icll,yo,ir,'.ni.iU(.s  .lu  Canada  se 
vi;j)artissait  ainsi  ; 

^"""'"" ^ 5.?s;t.()(i(» 

'!'""''"*^"' ' v:77.mt 

S.INIIIOI)  (le  I  I   ('.•ililuiliM. ^^1   ,1,,,, 

■'"'"""' '^^^[...'.  j.Mnô 

i;'""'"-^ •2i;.r,m.m> 

''"'■'""  '''•""■ ^i),;2e,o()o 

Dos  subsides  sont,  également  votés  de  temps  à  autiv  pour 
enconr.ijrer  los  p.Vhours  et  développer  une  industrie  qui  con- 
tribue n  largement  à  la  prospérité  du  Canada. 

.>laiinl-u-t.n-os.  -L'industrie  manufacturière  n'a  pas  encore 
pris  tout  le  dévelop])enient  qu'elle  est  susceptible  do  prendre 
dans  un  pays  aussi  favorisé  que  l'est  lo  Ciuuida  sous  tous  les 
r..i.;.,rls.  Cepon.i.nt  elle  occupe  uuo  plaoo  importante  <lans  la 
))roduction  uidi.oèn..  n  contribue  môme  à  grossir  bt'iuicoui.  lo 
chiflre  des  oxpurlations.  Le  dévolopp,.mont  do  cos  manufacturos 
suivra  ovidemmont,  la  mar.i.o  do  la  colonisation,  ainsi  .,„o  toutes 
les  autres  bram.hos  de  l'industrie,  mais  la  nature  du  r,nys  est 
particulièrement  flivombl..  à  l'établiss.-monl  d.-s  mannlhcturos. 

Grâce  au  tarif  douanier  ]>rotoc;our  adopté  par  le  Canada  un 
^'rand  nomli.o  de   manufaciures   ih  toutes  sortes   ont  été  oons- 
truites  ces  deniièro,^  années,  et  mises  en  marcb...     .Mallieuivuse 
ment  le  nombre  n'a  pas  et,'  propurtionn.'  à  Ja   population,   ot  la 
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■BoBIMAiiii'..—  Consiiléiatloiis  gém'rales.  Ki-ginio  Douaiiu-r.  Importutious  at  exportation». 


Le   total  lies  importations  et  <les  exportations  s'élevait  en 
1882    à   S221,5r)G,70;i.     Ces  chitl'res   indi(iuent  suffisamment 
(juellc   est  l'activilé  coninievcinle  du  Canada.    L'activité  com- 
Miei'cialo  des  Etats-Unis  est  proverbiale  ;  et  toutefois,  si  tenant 
•compte  de  la  popnl.ition  des  ileux  ]i;>.vs  nous   la  comparons  à 
colle  du  Canadii,  nous  trouvons  (jne  celle-ci  lui  est  supérieure. 
En  ellet,  le  total  des  ini])ortations  et  des  ox])ortations  des  Etats- 
Unis    était,  en    IHS'J,    de  ^1,547,000,000.     La    population  de 
•ce    l'ays   était   de    50.î4"2,0(i()    tandis    (|ue   celle   du    Canada 
•n'était    cjnc    <1(!     4,;!l.'l-,8IO.     Le    commerce    des    Etats-Unis 
n'est    donc    jias    tout-à-fiiit     huit    l'ois    supéri(;ur   à   celui  du 
•Canada,   tîindis   (pie    leur   iMijinlation  est  dix    fois  supérieure 
à  celle   du   Canada.     (Jette  dilt'érence   ne   fera  que  s'accentuer 
avec  le  temps  en    f.iveur   de  ce   dernier    ]iays.     Tout  justifie 
une  pareille  supposition.     Sans  iloute  le  commerce  du  Canada 
■est  sujet  à  des  variations,  comme  celui  de  tons  les  autres  pays. 
i^Iais  ces  crises  jaoviiuinent  jilulot  de  l'iuiiirévoyauce  des  com- 
merçants et  des  industriels  (lUe  de  la  véritable  situation  écono- 
jni(iue  du  pays.     Elles   ne  sont  jamais   de   lon},nie  ihuée  et  no 
sont  pas  générales.  Quoitiu'il  en  soit,  le  commerce  du  Canada  a 
toujours  suivi  une  marche  ascentionnelle,  ainsi  que  le  constiiteut 
les  tableaux  suivants  :    , 
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Tableau  indiquant  les  cxportatious  et  les  impoiiot'ioii-;a'nii^l 
que  les  droits perçiis  jx'iiilant  les  lî>  dernières  aunéets. 
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Le  Canada  n'a  pii.3  eiiconî  obtenu  son  iii(l(Ji)on(laiict!  com- 
merciale, mais  celKvci  ne  tardera  ])!i,s  .san.s  doute  à  lui  être  accor- 
dée. En  attendant,  il  a  obtenu  ([ue  tous  le.-^  pnjduit.s  importés 
fussent  soumis  sans  e.\(îeiition  aucune  aux  mêmes  droits.  Il 
fixe  lui-même  ses  tarifs  douaniers,  et  rAngleterrc  paie  ies  mêmes 
droits  à  l'importation  ("lue  les  autres  nationalités. 

Uôgiin<Ml«uiiiiii<>i-.  —  Depuis  quebiues  années  le  Canatla 
a  adopté  un  régime  douanier  {irotégiiant  largement  les  industries 
locales. 

Les  droits  de  douane  sont  pennis  parle  gouvernement  fédé- 
ral. Celui-ci,  en  échangi',  s'est  engagé  à  payer  à  chaque  province 
une  subvention  annuelle  qui  vai'ie  suivant  les  provinces,  et  il 
exécuter  certiiins  travaux  d'utilité  publique. 


•I 


)1 


—  8.S~ 


Lrt  liioyetiiie  d.ss  droits  de  domino  «ur  le  total  des  iinrortu- 
tions  a-.  Canada  a  cté  on 


IH-i:».... 

I87S.... 


>7  r,au„ 

• 18  18% 

'-  "<% 

Les  droits    de  douane  par   capitation  pnyc^s  dans   ch,i 
province  étaient 

^^"\f" !?  3  "8    I    Mrt.iitolMi %  8  Ca 

Le  coût  de  l'encaisse  ment  des  droits  de  douane  était  de 


aque 


3  2(1    °, 


5  5S    " 


cil  IKKH 
Cl  1882 
cil  187>! 
ni    1877 


11  serait  bien  loug  d'oxposor  ici  le  tarif  au.piel  sont  soumis 

es  div<.rs  articles  de  connuorce  ;  mais   iuh.s  aurons  plus  loin 

occasion  d  étudier  la   ,,ue.stion  du   tarif  dans  ses  rapports  avec 

es  principales    lirauclios  de  com,uor,-o  oi.lro  la  France  et   le 

Canada. 


_Les  seuls  ..rticlos  prohibés  sont:  les  liv.es.  ^vivurei 
rimJs  d'un  carajtér.»    séditieux  ou   imuioral.   les  réim 


j>r 

d'où 


au  Canada, 


res  et  im- 


pression'; 


v''af,"3s  anglais  et  canadiens  jouissent  ,hi  dioit  de  iironriété 


H 


)>: 


ïi  ! 


H" 


W 


8î). 


«mMansîM.. 


Iiu]mrt»tUni  .  —  'fiihfciiu  fji'neml  des  hnjxrrialinis  au  Ca- 
nada  pcailant  l'an  née  jin!s8ant  la  '.iOjuiii  1882. 
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Cniimi'S  divers 

Cliapellerie,  feutre.-,  diveis 

Olieveux  et  ei  ins 

Corda'ios,  cordes,  lictiile.» ' 

Coon  ouvré,  articles  iliver.-. . . . 

(-henii>es 

i'arapluies  et  onibiellas..  ..,,.. 

Crêpes 

Cuir  et  cuir  ouvré,  vaii,»es  etc. . 

Cuivre  jaune,  (articles  en) 

Cuivre  roujje 

Kpiceiic,  niaririados,  .•«auees  ite. 

l<'anlai,-ie  (articles  m) 

Fer  et  acier 


ICiinr:-  |ii  ur  lu  ('oiiHiiiiiiimiiiiii 
luovciiaiiri^ 


'J'iiiis  iiiitri'M  |);i,v» 
<|iiu  lu  KriiiMn 


1  .s  lO.} 

734 

4:u 

9.7 

0 

5.38 

?,-l  i 

820 

100 

3-13 

4i 

447 

575 

775 

HDl 

8(11 

55 

GJS 

lU 

578 

1  J5t; 

345 

105 

8ii2 

25 

238 

4 

015 

2  Gi?y 

114 

•i'Xi   4j7 

87 

4(i8 

5;s 

313 

1  285 

9tl(; 

(;4 

H  03 

2(;o 

8ii8 

10  433 

193 

331 

970 

214 

934 

198 

934 

38() 

300 

34G  891 

122 

219 

346  891 

792 

780 

9  470  ' 

170 

29  390 

150 

J'niiipe 


3  247 

18  028 

203 

10  828 

17  900 

544 

4  788 

9  820 
4  :>03 


725 

19 

855 

II 

5 

;'50 

11 

239 

1 

989 

::84 

24 

'.94 

8 

955 

7 

555 

3:  8 

708 

lu 

930 

1  577 
109  297 

1  I   825 

070  292 


M 


M 


i 


—  90 


.Articles  importés  et  imposables 


W, 


Kutrés  pour  In  (siinsonimution 
Itrovi-iiaouH 


Report 

Ferblanterie 

Fourrures 

Fruits  et  Jéiïunicj),  coco",  etc 

Gants  et  mitaines 

(îriiines  et  r leines 

(iutta  poreha  et  eiioutcliou  ouvrds. 
Ivoire,  j  li^  j  ne  (ouvrÉ-s). . . .  ..... 

llorlo;:erie  (  p(!riilules  et  nioiitrcs|., 
Imprinicrie  (presse.»,  encres,  etc).. 

Houillej  et  tiroduits. ...  ; 

liibriiirio  (livres,  imprimds,  etc.). . 

Métaux  ouvrés 

Minéra'ix  (pierre,  marbre,  etc.)... 

l\Iu!.i(|iie  (instruments) 

L  line  (irtiples  en).    

Nitviics  et  bâtiments 

P:ipettMii)  (pipier  et  articles  en),.. 

Pi-inturi's,  couleurs.  Donuis  etc 

l'arfdiuerie  (peigne.*,  savonsi,  etc.).. 

J'ùtes  (cacao,  etc.) 

l'oi-soiis  iVai-i  et  en  conserves 

Produits  eliiinijues  ceintures, etc. i. 
l'rovisions  (l)jurre,  viande,  etc).  .. 

l'frlarts  et  eiiib.ilhiLtes 

Coteries  et  porcelaines 

Fiantes  (,(rbres  et  paille) 

llubans 

Sel  t^ros 

Soie  (et  articles  en) . .  , 

Sucres,  siiops.  etc „ . . 

S  iritueii.N,  vins  et  cordiaux 

Tabac    


Tons  mitres  pnys 
(liiM  lu  franco 


France 


29 

390  9âG 

191  553 

«533  03(5 

1 

458  ()73 

346  54  5 

224  604 

550  18..' 

152  4'M 

.538  .502 

122  378 

4 

722  718 

1 

2;î0  910 

56")  39) 

173  Ml 

450  75 < 

10 

•Ml  111 

42  55:) 

1 

4:ii;  757 

575  (107 

201  31)3 

M)  7r,| 

100  071 

•> 

(lOi)  032 

'> 

001)  i:{(; 

019  -287 

040  731 

207  029 

14  008 

1-2  :ii8 

312  003 

.5 

982  659 

1 

551  392 

500  h09 

A  reporter !     80  530  1 1 0 


076 

292 

2 

022 

14 

088 

46 

530 

2 

372 

12 

793 

8 

634 

G 

877 

10 

0.37 

4 

109 

7> 

75 

670 

4 

055 

511 

10 

547 

118 
. .  . 

0.-)5 

25 

083 

17 

454 

13 

293 

169 

^      2 

819 

50 

2(Mt 

354 

45 

149 

27 

751 

1 

278 

1 

033 

71 

470 

1 

033 

855 

023 

791 

29 

234 

2  637  490 

-'.•1  — 


'■.•ammtsaaatf. . 


l'jlilii-  -  1  oui-  li 

'■' latidU 

iiinii  (• 

AilicIcH  iiniKiKiB  <t  iiinxisiililn 

Tiiiin  iMitii'H  |iny«    1 
«lilu  lu  Kruiii'.i        j              '  '■"»':« 

Ilc'port 

80  r>r?o  110 

1    7!)8  !)J0 

1  5til   (;ô7 

8J   Kit 

1   184  71(J 

21  780 

:!2  ôOd 

543  280 

•  ••.•••• 

2  G37  490 
'"]2"->70 

:{8 

38  75:î 

OU 

2!> 

TlK". ' 

Toilo,  (lia) 

V  émis 

Verrerie 

Viiiuijrre 

Voiles 

Wiiïons  et  voitures 

Articles  non  énuuién's ,  . . . 

12U  507 

Totaux 

«  85  757  4:]3 

1 

■'    2  811)  001 

'  ] 


N'on  iiii|M'i»i'H 


Aiiiiiiaiix  et  produits  d'  llairio,  etc.) 
Acier,  (lisses  pii  ) 

Articles  inaiiuf.icturés  (cloches  etc) 
Oaf'c 

Dmjues,  toint'iros  et  P.  cliiiiii(|ii','s, 
Diamants,  silex,  gravier  et  terre?.. 

I. ai  lies 

Piodiiit^  a:rrici)  c-< 

l'ioiiuiis  du  la  furet 

Poissons 

Tabeaux  ù  l'huile 

Thé  noir 

Thé  vert [',[', 

Divers  autres  art  iules 


Knti'OM  |iiiur  lit  roiiHoniniaUou 
)iriivKiiuiir<i 


Totaux . 


'J'dUS  llimrS   ))il.VH 

iini'  la  Fiani:o 


l'rniii;o 


5  ;}4(;  5s.", 

4  h;7  .")-J2 

" 

771 

2  :i(l4  8.i0 
1!1.")  :!7i 

18 

G39 

8I.-I  9S0 
•J82  371 

2  230  .■);u 

r.5 

•> 

900 
452 

1  914  .')8!) 

,15 

714  -I8i; 

5-17  9.-)5 

33  780 
808  815 

103 

1    119  492     1 

ï  2f)  891  494     l.* 


103  930 


■f;^--'— '■^^mydfa^^^)fc^■^ 
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s. 


KfffU  nil.vM  ,„„„.  l„  ,,„,,^„„„„„jl,,,^ 


T'fil,  cir.  t>  ii.H..).,.l)l,>M  . 

'"'•'I,  «fl'ts  en  IV.iiichi.vo 


J'ofllM» 


■  ■'  ■'.  7.  7  .j;!:} 

112  (M 8  !(27 


2  Si;»  (,oi 
10.5  !);j() 

2  !»22  n.Sl 


B.oitH  |ioi(;iis 

Kff  t^ontriispouil;,  oonso 


.00  Ol'7.(;y! 


7-12  774.î)'{ 


*■  fion  ciitrJs 


"""•«tiori ^Ij2  (;;,s  027 

0  77ti  i>7;{ 


Iiiiporlutioii  fofa! 


11!)  41!)  ^00 


ir      .  -Il,'      ,yiit 


Etats-Unis ]* 

l'Vnnci ' 

\  IloilllO'IM' 

Kspni^iio _ 

l'ortu-^ii 

Itîilic '    '" 

IIoUjukIo ]    [ 

RolijifJUO  .      

Torrcnouvu 

Aiifrlîiisca 

Antilles  -K-<f);i'_riiolc's."| 
Antilles  ImhhmJsps..'.' .' 
Autros  îles  ,h'>  AntiilV. 
Ani(îi;(pie  ,lu  Sml    ... 

Chine  l't  Jip,„ 

Suisse " 

Aiistnliô  .    '"* 

Sud  do  i'Af.'iiin!".!"' 
Autre  pays 


Tôt, 


•■li'JC  , 


:.><»  ;>!i7  ;i41 
2  (•!t7  ;^.v 

I    4S(>  0(1-1 

4()2  210 

'>\   i)12 

\r.i  08r> 

248  0)3 
508  210 
4!l3  50!) 

1  84S  724 

2  l;5()   IG8 

25  8î)5 

12  f)!)? 

1  :m  017 

1  529  042 

208  0!):j 

2  ir>7 

204  807 

!)32  033 


SJ12  018.927 


•'i-iiits  |,i. 

<;'i-. 

-  >• 

.1?li)  II]  1 

~UT\ 

.01) 

7  082 

722 

.2!) 

742 

774 

.  l).'! 

:!.S8 

*."! 

.:!<) 

210 

70lî 

.80 

29 

105 

.03 

34 

283 

.98 

420 

007 

.91 

119 

492 

.10 

1 

781 

73 

002 

514 

:>2 

943 

791 

41 

9 

25  J. 

05 

384. 

46 

r)04 

255. 

74 

178 

499. 

40 

05 

780. 

72 

352 

318. 

25 

»2l  700  027  03 


i!i   I 


.i. 


•l.:{'i 


74 


—  9;i  — 

IO.\|.ortrttioiiN.  --E.i'po)iat;onH  du  CamuUi 


8 

pena 


,  cunipoHéeH  exclu- 


ivcaent  r/cw  viarchaadiscH  pi-odulteH  par  le   Canada 
tendant  l'<inni(ejuùmint  Ih  -M)  juin  1882. 


I^e»  Miurs 


l'roilults 


Or. 


Arf^cnt 

i'iiivro  rouiro 

For 

Cli.iiboit 

Pli'isphtto 

M  'nj,Miiùsc 

Autres  minoraux. 
Gypse  naturel 


Total 


Len  Forcto. 


Alculis  lavés , 

Kcoreoa  pour  les  tarmeur.s 

Bois  de  cil  luffmo 

Tiîiverses  pour  cliL'iiiiii>  ile  iVr 

liois  .lo  coustruclion  C.^wnn   .WC-w,  ,„•„..«,  pin  lônr,':  i.j 

1>'->"C  ) 

Bf)is  divers 

liiittes,  perolie»  et  pif|iict.s   .    

Plimelic--,  iii.idiiors  vt  solivo-; 

Vo!i-ps '""■ •"•■ 

Douve»  et  fonds 

i\l;idicrs.. 

A  reporter 


Vill.. 

U30 
15 
13'J 
1:J5 
078 
327 
It 
217 
127 


ni' 

mi 

IKi 
215 
-J(;;{ 
701 
Wl 
255 
322 

i;i!) 


*     3  ()!3  57;i 


32S  87:> 

431  5(12 

31)7  4f>.[ 

<)37  9(1!» 

3  (HO  2:»:; 

217  !)3!»- 
208  TSI 

8  207  802 
14!)  ()7S 
185  0,V) 

7  iM5  301 


Vit 


f 


2     3-,0  2(:7 


•à 


—  .04  — 

'^'""'■' "2  no  '>07 

î'!''^''^'"'"'""^- •J4i;ou7 

"rp:^^; ;•, 1^2 -dt 

i.       ,         ,     ,,                            liO.)  ()a4 

touibus  i.t  ull<in,"s.. . .  ,.    ., 

i^liuvroris 

1  illoul  et  Noyor  t.  ri  Iro .,.,  ,,.„ 

M,      .                                                •>-   ^<>n 

:itS  et   Sp.'ir-'..     .  ..... 

,,    ,      '    ,      .ir)  i'2ii 

ninl(MUX  l't   billut.s:i  b:lliiLMUX O'.tf    rj,. 

•  SUIS  i\  1,1!  tus .      ,  , 

,,.,,  .  ,  ,                4  iL'i; 

"iiloti  A  (louves.  ...  ...,-, 

,v                                        ,       ,                                    1''"        wi» 

J»0'«vos  prnif  boiti's  à  Mime {,,,    j^., 

^^^"'•"^''''- ''.''.''.'.'.: ^':.  ;5:{(,i 

'^'"^''' ¥•_';{  !ii)  1  ().■).-, 

Li.t  Pàherics 

Mon,.,     |saiô..oos ■.ï::::::;^  :];!S7 iu 

J^U'ol,,,     n.un.o        ..Uésv-rts ;(,,  «-5 

i;t   AJ(;il;iii.      .    I  .s.iMiiiiiivs I    r,s.> 

U'"!'"-'-^ .'.'  1    2:]ïl 

,,                P''''-' i;{  0;;!) 

(''"  •»"''' ^ '7  ::;)'^ 

Fic^t;..!            i  '■'•''■' ti  sni 

(  siiiiiiiiiri' ,.)» 

"r^    _             loJi 

(  fr,ii< .- t    -,■« 

ri                                    \ ,,|      ;)(,'», 

""■'^""                j-.'.HH.,V :;5,J    ..,,; 

t-'""'^' ];-)!)   821 

f  fV;ii  1 1    -p.. 

Poisson  de  .Mu-   '  sami.mô ".'.'.".'..' ." .'.'  \  [  ;}.,  'j-J"^ 

^'-'"  "'"^'"'vcs ■....".'.."!.■.'  ■':  gÔÔ 

Iluitrus          (fV.iicI.cs 742 

(  CM  ci.nsiMVc.x 3Q(, 

^'■'^r''''"' Tlïôliin 


m.     » 


.  ■■  '■•■mmi-wmm-'.ll^  f-J.m  . 


—  05  ^ 

'•"Poi-f 4  f)]!)  rviT 

Iloini.nis.       1  '''"'" I»  411 

(  (Il    Cntl'OIVi-' ]     |;j|     7_(y 

J^"'"'- <i  07!) 

I  ^''•* 1;,!»  OM 

■    Saumon         ^  '"","'••. TA9 

I  '"  '""''■■'  8!)7    172 

t-'";""'^' 7,;  4(;:i 

PoUmvi  a..ti(>    I  '''■"'■'  •  •  '. -•">«  !»!»(! 

I  ^■"IIMUIV 07    ,^., 

(  '^''"•'"' !»!)   75!» 

Iluilo  Jo  noi.sso.J  !;":''.'  '" 17  7l'I 

I  '*"""•• r,  ir.i 

l  •■"""■ .M  (,t!o 

Pouux  fit  (oiiiTuid.s  il' iiiiiiKiiix  iiiiiiiis 71)  (jj;,^ 

Autrca  urticlcs .  ,•,.  -,. , 

in(    iii( 

'•'"'"' 9  7  CSl'  071) 

Prodï(it.'<  ayrirolc-i 

'**'"" S  :J!)  5P;) 

'^'" S5  n:!7 

Fruits  verts .vio  _^^.^ 

<^^so 1(»  lit  (;•::•, 

Kùvos ,,,7    ,;„_, 

^I"-^ Cl 

^^v"'"'« !    7-'-;   771 

•^'^'■' :!  liij  ,'•(;!• 

''^'''-'" 1  11)1  ii:t 

'''•^ • 5  180  3:i-, 

A'i Iro.s  gr;i iiis j  j,jr,   .-  I  ^ 

FltMîr  (1(1  furiiio  do  blè 2  748  IKSS 

l'':irini:  do  b!J  d'Indo j .,-;, 

^^  iifiorttr 25   IH4  i;()5 


1 


à 


I' 


'// 


h* 


(  '' 


—  96  — 

Report ,.  25  18*  605 

Farinn  d'avoino 207  698 

"      <liver.<oi« 10  609 

l''"'" 915  691 

Clianvip iQy 

Houblon 41   7gQ 

■"^'  ''' ■ 1    108  94;j 

Sucio  d'Erablo 20  864 

roiiinios  (la  te:  10 , .  2  268  769 

<}iaiiH!s  diverses .  })|  •}   ]7j) 

>'''"«    21   851 

Tiibiii'  (Il  feuilles (}  ;.}37 

''^■!r""»'î< r.)5  435 

l'iod  liis  divers ug  735 

Total §  31  035  712 

Aii'iïiiaux  tl  leurs  pvoilalts. 

Ciiev.iux S  2  3:6  637 

Hêtcs  i\  coiiie   . _ 3  256  335 

Moutons 10  ,S7(i 

li'iini! 2  !136    151) 

Fronia-o f,   f,o()  y(j8 

<l''i't''* 1   613  7!i!) 

I'"i)iirrun's  (piépaiées  t't  non   j)i-t''|):ii\'(;s) 1    OC!)  51(> 

(!ii:is  cl,  peaux ]  ()   (iut 

l'oii! 1  22s  ;),-)7 

l'une 216  658 

J>iveis 5J   7KS 

Volaille  et  autres  animaux 1  li>  801 

A  importer 18  1:^2  8^(5 


•ï\ 


1, 
I 


^ 


■**W?aMti:.liBWIM»l  I.MWI1W 


5  18*  605 

207  698 

10  609 

915  691 

100 

41  780 

l  108  943 

20  864 
!  208  769 

9I;î  179 

21  851 
6  ;î37 

11)5  435 
119  735 
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Ht'po" 

t  )>- 

Poiiiix.  Pelleteries",  cornes  et  sabots  .  ., 

^li<;l ".'.".'."." 

(  lîœiif '** 

I   liiinl  si'clié ' 

I  I il  1(1  frais , 

"\'i.iii<lcs    1  .la  III  bon. ...'^.^ 

I  Mouton 

I  Ijanirucs 

LViitros  , .'...'....,. 

'^""'^!' Hs  -zo 


IS  4  2 

886 

54 

ot;8 

375 

565 

;iiG 

4!) 

799 

1  007 

-191 

!t;{ 

621 

64 

■.un 

18 

732 

C. 

ii'.)t 

1  25;! 

319 

>■>  t 


J9 


Iiistruiuciils  araloircs ,,..                                      «  4,1.^ 

B' *•  41»  143 
iscuits  .... 

,.            ;"n)95 

'™ 23  223 

Cliandcllcs  . ~~ 

G-'n'or-scH ■^.>  cru- 

^«feinents ,.  _  ,„ 

<-  orda^-cs.  , . . , ,    .    . 

.,     ,  "           11  50(i 

<>onioii 

.,       .     ,,.           , 1372 

i'.xfrait,  (!  l'coreu  de  pnielio .,,,j^  fJ^^^ 

Ffîiiiriircs 

Uats .....^... 

J>io;;ui<.s  et    iiiéilicaiiioiits    

Vi.n\  cables  et  étoiippjs 

JJijoiitenes  et   planués •.,,0,,. 

1  inr;\  sciiiello  et  àciupei-iie ,.,,;    j,,.^ 

lî"'"".^'^''"'^- • '^'''.y[y.'.  insDs 

"■"■""^  ^^  ^^"'^"^ 5  918 

^^  '■"I^"'''-''" l   003  9iG 


1 


7-1 G 
928 
S06 
751 


i 


T 


IJ' 


I  ^*,: 


■71. 


h  j,  \ 


—  '.IS  — 

l»"'jo> • 1  00:!  im; 

Chaux 7  •^->) 

liiqueui»  \»\k:  li  i-ie  et.  eidiv) ]  îi  ((,i>i 

wlii-kcy -,  jî!]; 

!itiln:i<  SI  iiir.'oux , ;;   i;;(> 

vins  on  l'.iitil  0 \{\; 

Mécriiiisine.s 77  .|;.2 

Ittstriiiiients  i  oi^in-s j^j    oif, 

<lo           -.  iii.iiios 2  S'  ô 

niusi'iue     (_  liivcis ;;  ^^7  , 

Tourteîiux   o,<^i;iimiiix ;.,m  28.*^ 

Hnilcs ];;() 

«îlienillcS  et    Voiius, .,  .  _  ;;_-,    Cjnu 

Miichiiies  k  (tinulit' if,()   (;j;j 

Navires  Vi-mlus  ;\  d'il iitios  jny- .((}2  311 

'"^•'V'"!  •■' 5  ()2(> 

Empois - ^ , .  4  (;2î 

l'or  ot  (-|:iiiiciillorii! ;j;j!j   f)7| 

"""l'-'C (i7  ir»i 

Afrtiib.es  ic-li.i-'sis,  |)Oftes  ele; 5()()  8!ti 

Vi'i.iiiTie 4f)v; 

î'''"i'^-> -J^ÎI  9ÔS 

T.'td    s  •}   ;{2!t  ;>!K 

Jiér.djjihiltilliiji  tirs  iu'ik/i'Hk  l'Xjiiirlt's  i/a    Onxhiti  c.f  ila    iiro- 
mniiicc    riiniilifinu:    jn  i>,</<i  itt  l'i(  Il  ilo'     tiiiii^suiil     le-    .'lO 

MiiKS , ,^  ;>    ni;;  .-,7;; 

l'êclierius 7  (;s_'  (Ci) 

l'ovôts 2:j  wn   OÔ.V 

Atiiiii;ni.N  et   leurs  jinuliiiis 20  454  TH!) 

l'ioiliiiis  ;i-ric()les ;> |    ();j,-)   7)2 

Afaniiriic'tiuc-i :>  ;521)  r)!)S 

IJivcrs :^;!5  f,;);^ 

'i'ot^il   >:  1»7  C.Tl    1 C  \ 


I    (MC! 

iMt; 

7 

57:) 

10 

df-.'^ 

5 

.VU 

•» 
•> 

i;;(> 

ic; 

77 

i;;2 

S4 

2!»"i 

2 

S.  â 

■  » 

S7i 

.".S 

iiS-<< 

i;{() 

.'!.") 

Siiii 

If)!» 

»w;; 

■102 

311 

5 

020 

4 

021 

;;:i!) 

071 

ti7 

1-.1 

.')((() 

804 

498 

•J.U 

05,5 

:5  .'{L'it 

5!i< 

:(  '/'.'    ; 

</•</- 

///    /(■. 

;;o 

:\  m;! 

57:; 

7  (ISii 

070 

•;  !»-'i 

05.V 

Il  4ri4 

750 

1  o:i5 

712 

:î  :j29 

5:is 

.Kir) 
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Monnaie  et  lingolH 31^^  Oq;^ 

QunntitiJ  «îvaluée  dniit  il  n'a  pus  été  l'ait    nipport    iiux 

ports  de  rinti^iieur 4  094  940 

'''"'■'' 1 02   j  :-;7  203 

V(t/.t'ur  ^/(S'  J-J.ritorhifiuiis  par  )Miih  j)iuitJ<iiit  l'avito^  fni'imov.t 
le  -M)  juin.  1.S82 

(^•an,le-lî,ct:i-nu s;  .}.-,  1^74  4,;} 

^"'f='^^-U"is 17  940  711 

A"'''""?"" 825  57:4 

'•'"P'^-"" 108  082 

''"^K^'-'l 149  744 

''•'''" U>y,  755 

''o""""J^^ - ;{(;5  198 

^f'i^Ml^l- 142:558 

Torre-NoilVO ^     yyj    .yj-, 

Antilles  !.r,-l;.is.'s j   ^■ç^g  9,52 

Antilles  ospajïnolos ...,.  ]   078  27;-' 

Antilles    I''i;iii<;iisos i;-,5   2I!) 

Autres  îifs  (lus  .uitilios. 7;^  ]  (g 

Aniéiiijiu'  (lu  sml jl  1 1    j {•<> 

Chine  et  Japon I  ,„;  (,7- 

-^'"^"■"''« a  111   COS 

8ij(l  (It!  rAfiic|m; ,j-^  jjdj 

'^""■^•^  W. 550  ÏMia 

'^'^''''  ■•■■  • >i!i2  r;7  2u:i 
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(JHAIMTKE  XI 


MAltLNK    M.VlîCIlANDi: 


l-c  iioiiil.ic  tdliil  (les  liiivirL'.s  restuiil  inscrits  .sur  les  re.^'islnM 
'Iii  Ciniiulii,  le  :;i  décembre  I881',  y  eompiis  les  imeieiis  et  lo.s 
iiniiveiiiix  navires,  voiliers,  steiuuers  et  hurles,  est  d-  7,SI2, 
rejiréseiiliMit  nu  jiiu.ueiine  de  l,L'(i(l,977  t(.iiiie;ui\-. 

Le  iiomhie  des  steamers  inscrits  sur  les  reoisti'es  à  lu  mémo 
date  était  de  'JT.'i  «,vee  un  tonnaoe  livul;  de  l!(0,!lOi>  tuiineiuix  et 
un  tunuii-e  net  de  llS,0(;i).  Km  fixant  la  movenno  à  S:U)  par 
tonneau,  la  valeiw  du  t.aina.i^c  <'in'e,iristré  uu  Canada,  le  .-.l  dé- 
cenilire  iSSl',  seiait,  de  s;;7,,si*:;,,m  (i. 

Le  uiimlire  des  navinw  iK.uveaux  construits  nu  Canada,  en 
LS8L',  a  été  de  L'SÎ),  jau-eaiiî  i;i,l4J  tonneaux  et  évalué,  ù 
¥L',7r.l,:!'.Ml,  à  raison  .le  S^r>  ,,ar  l.auieau.  Tous,  à  l'oxeepiion 
d'un  sful,  iint  é^té  enrej^istrévs  au  (.'aiiada. 

il  y  a  un  ]iersoiniel  p  mr  riiHpe,ii,,n  d^^s  navires  à  vapoi  r 
Il  r.'xamen  des  pilotes,  mécaniciens,  eaiàtaine,'!  et  lieutenants. 
Des  é.'oles  navales  sont  sul)Vonti(anié('s  à  Si.  Jea  1  ^Xou- 
veau-Jîrunswiek)     et     àHalilax     (  Nouvelle  -  Heossu  ^     Des 


mmm 
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asiles  pour  les  marins  iiaiifra.i,^,;.s  c!t  lualaKîs  so:il  LMiliM-ni->  i.i.i- 
1«  -oiivonu'nioiit.  Dus  ti''iiiuignajrt.s  .IVstiiiu,'  et  dos  uuklaill.-s 
sont  r.,'iiiis  par  )o  gMiiveriieiiK-ul  aux  personnes  qui  loiit,  picuvc 
(le  liiiivoiuv    dans  h  sauvetage  des  ('(]iiii)ag(is  canadiens. 

Les  -leux  lal.Ieanx  siiivanls  indiquent  rinqxiitaiie.:  de  la 
marine  marchande  canadienne,  et  la  place  ([u'elle  (jcoupo  parmi 
les  autres  miriues. 
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^itr'fjullon    fiifvo   h'.    CaïKidn    et    (en    niifira  pnf/H   pendu  rit 
l'oiitiiv  finUiduf  II'  'M)  juin  ISSJ. 

VAls^iKAUX    VKSAN'T   IJK    Tous  l'AVs.  —  Chu ri/e'-i. 
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ht  ut  rotai»  (té  I  lu   timinKjc  îles   iuwires  ti.rr'icaiil  ili- 
(180:5-1  S8_',. 
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CHAriTMKXlI 

nXAXCKs    KT   INSTITUTIONS   FINANOIKIÎES 

niui  1  — >(„i,.|(.s  ,1,,  coustniitidii. 

\„M„u-jiir<..— U.  n.nm'niim    «lu    Canada  est   décimal Jn 
dollar  rtaut  l'iuiitû.  \.o  dollar  vaut,  sniviint  1(>  tmix  du   chiww 
etl'iinportaiicedii  montant,  .le  r,  fiancs  IS  à  ',  francs  27h  à  wuk 
ijt's  ])i('c('s  d(!  iMonnaiu  sont  : 

••iiivui         I   ,;i..it  ..Il   ^;,„  ,1'mii  «loll.ir 
-  1"" 

ÎItLK'Ilt  .»        •'  "         •■  .i 

Ml      .'       '.    ".'" 

'■  'i  I        '•         '■       I  u 

.■.0      •'       •'     ,v 

L.'    nioiinaya-c    i^st  en    arL,'ont"  mais  l'or   .'st    I;i    ni..nii.-,i,v 
l«'.i,'ale.      Le   uionnaya.ur  d'or  américain   .'tant  .IViral,.   valeur   a 
cours.     i.(>s  liiUets  de  l.anquc  sont  d'un  u.sa,i,'e   ])lus  oénéral  (|un 
l'or.    Los  liillets   on    usaq;,'   sonl   <ir    1,  2,  4,  .".,  lo,  l'o,  :,o,  im) 
500,  et  .1(100  dollars. 

YoiH,  (comparativement  à  (.-idlcs  du  Canada,  la  vidrur 
approximative  des  didérentos  monnaies  d'or  et  d'argent  en  eir- 
culatiou  en  France  : 

;  î'''"'  '■'■""•'* Mi<.}(n 

I  (j>iiiir.iiitc  iViiii'.s -  ,. , 

iccf'.>i  il  Dr        ■;   \  iiiyt  ti'.iiio ;,,,, 

!  IVix  fiiiiM-.s .■,),. 

il'iii'l  tV.iii.-.x ()!|-> 

.'('iii'i  l'r.iiii's ,,,,- 

l'iôn.s  ,'  "'''V   ''•""■'^ '.'.'.'..        (l'iiS 

iVur.vul        ■'     .."  '''""■ : 0.11^ 

"^  I    (    nilIMMIit.'   .•.■llllllll'S |)(ji| 

',  \  illUl    CCl.lillKjS 0  oj 


AaYMMAIUCHMEIMI 


\or, 


a  viK^. 


••^I!i.(i4 
7  (Il 
•■I.M» 
i.!t;> 

().!»") 
o.ir. 

O.I!»- 


I-lna,„...s.-Tu„.sI,.s   ivvHius    ,loMt    1...    !r,i.la,  ,„■(■■,    ,„r,- 
vincalcs  aviuVnt  l.  .l.„it  ,I.Mlis,.„.sor  avant  l'u„in„,.\  rexocntion 
(leceux  qui  leur  sont  it.,s,.m'.,s  j,ar  l'acte,  cnnstitutif  ,1,.  ISCT  ,,„ 
qui  sont  i.er,;„,s  rar  elles  en  vertu  .les  pouvoirs  .,ui  ],.,„■  uni  ,:,.'. 
crmferes  par  !..  -ht  acte,  forment    un  tonds  eonsolidé  ,ie   revenu 
|l;^vant    .^tre    aHeet.^    au     service    pahlie    ,1e     h.    ..onle.l.M.tiou 
te    l.n.ig,..t    est  yrevc;    .l'une     manière    pernianeiite    des    trais 
<'•'_  poreei-tion    et  d'a.huinistrati.,n    .K-s    revenus    puJiliV^      Il 
H  .'^irale.nent  à  sa    ehaiï^e  l'intérêt  a.mtud   .l.s  .l.-ttes    pul,li.n,.^s 
(I<'s    dn-orses   ,,r.,vinces  cmfedérées    à    I'é,,o,,ue  d.-    ]'„„i..n   le 
<><t-«"'"-'t  «1.1  ^'ouverneur  gén.'ral,  ainsi  ,,ue  toufs  i,.,s  déi.ou'...s 
vot.es  |,ar  le  iMirlenient  du  (Janada. 

Les  eoniptes  pnbli.îs  sont  .livisés  en  ,'i  seotious  : 
1°   L(!  fonds  eonsolidi'. 

l'"  I-es  reeett.-s  provenant  des  ..ni  rnnts  .4  les  d.  j  .-nses  ,1,. 
raithats,  jinnu's  et  .-seonijit.'s.  • 

.'!"   Les  eoinjit.'s  eoiirants. 

Le  tal.l.'au  ei-apr.X^  in.li.,ue  l.-s  iTrottes  .■!  les  .lépi-nse.  du 
Juuih  .•u/^^•.y//,/,.•.  jK-ndant  les  derni.'.ns  années  : 


lîi  vri 


ills. 


!).• 


n.'llsf;^. 


l'i.iMi-.s.  ].i;i>t.-(..^. 

i-'{.'i."^r.!t-j,s  !.i.-i«7i():iL> 

l."i,.-)|-j.-.>r.  I  l,;ii.-)..-)()M 

~"'-/N.si;{  17..-,.s!i,-j<;s 

•J4.-j(r,.()!Cj  '.■.■{,:il.i.:{|(; 

•12.:>r^7,:t<7  •:i.\^r*:.i72 

•-'■.'.:};  .-,,*!  Il  •.'.•i..-,n:j:i-,H 

.'■•J..«(r.4(l(;  'Jl.s.-,(i.(;:i4 

','r.t.'.:.(),()()(» 

J'ans  ces  derniers  temps  le  .u'ouverne.nent  .•ana.iieu"  a 
em],l..yel'exe,;.lantdes  revenus  à  .liminu..r  les  .Iroits  ,l',.nlrée 
snr  c]uelq«es->ines  d.;s  matières  pretnièn-s  les  plus  in.lispei.saMes' 
t  .iies  .]uc'  h  thé,  le  eaf..',  etc. 


i!''i'tT-  lSi;,«f. 

■  ■•^tî  I-  !,-7(l. 
l>^'-|.|sr;;. 
l-";t.|,sri. 
if^î:>-  i87r. 

l-7!l-|SSil. 

'   «'-I5"'"!-J ---  ••iu.tido.noo 
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l><-(t(>  |»:r*'ii|iir. —  l.ii  ilctlc  )»iiliIi(|Uij  r.'.l.ial.',  i'uiilnii',:i.'o 
.«nrtoiit  ]i(iiir  ;i',;ivfv  k's  imviuix  |»iil)Ii(!s,  ji  suivi  U  i-roxroMsiuii 
NiiivaiiU'  depuis  lV'|iit  [lU'  do  lu  cKiiri'dc'iiitinii.  * 
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^  An  no. juin  ISS:'.,  l'iiiti'ivt  sîir  lu  dette  |Milili(|iie  s'élevait  h 
!?7,li(iK,r>û2.K9,  et  se  repaitissiiit  ainsi  : 

iiiti'r"'t.  à  (î  |iuiir  lOll  .. .; i      7(ll,7!ri.(i:( 

'•<•       ■>    '•      ••  ;:.'J!t.-.,'j  111.01 

<lo        4     "       "  4,titi!»,.|:ti;.()8 

•1"     .     -l      '■        •'    I,H4.».!IJ 

'1'»     taux  Viiiialilc .'t4'-2.:J.'t 

!?  7,(iti8,.>.-)::.rt!t 
Sur  ce    montant  >ii.'),77.'),:j<'>'-).-4ii  sont   jinyaliles  à    Londres 
tandi,S(iiiekl)ala.nce,  soit  ^l.S'.tô  18M.4(l,  est  j. aval  de  an  Canada. 
Vax  ISS.".  \e  gonvornenient   canadien  a   eonsacrtî    i?G,!).'i7,ltJl.ô4 
])oui'  le  laeliat  de  sa  dette. 

i^t'(Vi//H.s',  lUifiisf's  et  dette  pithtl'pie  <lrs  juii/tt  ci-ilei»iiov,i. 
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HaiKUM's.  —  Les  ^ilIl(llH^s  ^(iiit  a  il  ti  irisées,  sous  mservos,  ù 
l'iiK'ttiv  (les  liillfis  41U  ne  ].euveiit  être  iiilérieurs  ù  .'>  ilollars. 

\.v  guuv.-nieiiient  de  la  ('(.nfcMlL-ratioii  émet  aussi  îles  l)illets, 
laais  .i'iijie  valeur  ne  pouvant  jms  excéder  4  dollars 

Les  réserves  de  banque  '-..nt  principalement  ! ;tt'vn»i«ié'C.4 
par  l'aete  de  1870,  ;);;  Viet.  chap.  1  1,  et  suiit  les  snivantea  : 


i'iM. 


—  10!)^  . 

AiUMiiK^  liiin'liic  n'i'iiiclii  1  !!■  l.ill.i.s  .,  u<-  connu  «u -mm. 
iritix-mlidiis  que  l(ir.s(|ii('  L'IMI, 0(111  dolliirs  dt"  son  caiii!,»!  «iiTont 
(.•niliu'ssi'vs  li<  mi  fi(/f,  et  (|iit'  li'  WrHuv  luiiii  (l'rtifk'à  (vt  cll-t  ;  di- 
l>lii.s  luj  moins  2(i  imiir  ci-nt  «lu  (capital  Hoiisciit  sora  icnilioin-sé 
(•liiU|iio  iiniit'c  ii|>rts  II'  runinicMccnient  des  o|n'nilions,  Le  num- 
tiiiit  (les  hillols  iiMtoiisi'M  l'i  circuler,  civi'.s  liiir  le»  liamiucs  et 
suli^istaiit,  iH"  devra  Janiai-»,  à  iiiiel(|Ue  époiiue  ([U  ;  ee  suit,  cxcé- 
dor  lu  niontant  du  ea|iitnl  inaliiMml'Ie.  l-a  l«iuin:e  lecevrn  him 
1  illets  en  jjuienieut  dans  tous  s,  y,  litiioiiux,  mais  no  sera  pusteniio 
d"  les  rcunliouisiT  en  espèces  ou  en  papier  de  la  Confédéiati(»ii 
eu  un  endroit  aulre  «pie  celui  où  ils  s(uit  payaldes  ;  une  d<"* 
places  où  sont  iiayaljles  ses  hiilcts  devia  être  le  centre  de  ses 
opérations. 

La  Itampie.  aura  toujours,  s'il  est  po.ssiiile,  nioitii'  de  se.s , 
fonds  de  réserve  en  Uillets  de  la  (Joulédération,  mais  un  tous  ea.i 
.jamais  moins  d'un  tiers.  Au(;nii  emprunt  ne  devra  être  fait  sur 
l.i  jiiirantio  do  son  fonds  do  réserve.  î.os  conditions  ,sout  aus.si 
arrêtées  pour  nu  systènu'  de  remises  au  gouveriioniLMit,  (pli  sont 
ollicielli'nicnt  piildiées  clwuiue  année. 

r/émission  <les  billets  du  gouvernement  n'déral  est 
jîénéralenient  contrôlée  de  la  numière  suivauti.'  :  Jusqu'au 
montant  de  ô.dllO.OOO  de  dollar.^,  l'éniiision  est  autorisée  sur  la 
gar.intie  des  ol)li,!L,'atious  de  la  Confédération  (débenturos),  .et  des 
espèces,  (sur  cetto  soinnio  de  r.,()tl(l,()0(i  de  dollars  composéo 
d'oliligatious  et  d'espèces,  les  obligations  ne  devront  ]>as  êtro 
comia'ises  pour  plus  do  80  pour  cent.)  Les  conditions  sont  aussi 
.spécifiées  [lour  l'I  îvor  cjttc  émission  à  9,0i.lU,i»i)ii  do  dollars  sur 
la  m^ine  aaranlie  ;  L'augmentation  no  devra  pas  cependaiit  dé- 
liasser un  million  de  dollar.^  à  la  foi^  et  l'émission  ne  pas  êtr.* 
laiiprocliée  de  moins  de  trois  mois. 
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Lômiasioii  do 'J,000,00()  do  (lolliirs  m:  pfut  Ht im  autorisé i 
qxw  si  lu  rocjvcuiv-g.'iKnul  titiiit  on  t'-;|)(;'''s  un  total  de  2,000,000 
de  dollars. 

Xtm  seulujnent  les  banques  cL  les;  opcratiuiis  de.  Ixuiques 
sont  eontrolée-j  i)ar  le  gouvernement  fé  lûi'.ll,  niai.s  les  sociétés  de 
construction  et  toutes  les  institutions  d(^  uiAnie  nature,  sont 
éj^idouient  soumises  au  même  contrôle. 

SiUuUùm  di's  hdiiqvi's  il  a  Voniulu  (1881'.) 


;  i'ii|(iirti  I  Ciipitiii  j  ciiiiitai  I  i-'.iiiiUiii.  ;      l'iissir 

I   HuCilvisr  «iili.si'l-U,  >       ViT-('-  r('>rl'v.'    ' 

Tutal:  Oiilil-!  j  ;  .  "~| 

liiii-ttjiii-iii'ci  "i9 !iiii:.iM;(i]  ;"(i,i;H.:i:!:i;  ."i4.rH(i.iiiii   i:.,()'i'i».viï  i-.ii.r.iV. .tiimiii 

'Tottll  :     Ndll  '  ' 


.\ilil' 


Div 


•:o;t.64;,ii(irii  vui 


v.-ii(- iJM.^NC  li. iHii.iMii);  .•..i-ooiio.   i.iihJ.orii'     nij.doii:  in,v,'i  i!i.».(ii:   mti.ii  •■>»:)  t:  n ->■. 

'l'iitiil:    .Vdii-i  ;  I  .  I  :'■.'■ 

MMm  •liniiiM-,  '  I  I  i  i  ' 

wiiik  j   :!.■>()«, iin{)|    i.KM;.iirH)|    i.«'>:,/ii(i:.      i.-,(i.n()n|     :Mi;-v2-i-'.,-(i'     .■>.."ilii,:oi.!M(  i.uf» 

(irauil  tipTttl  '  iil».(>li>.i;.iiij  (iO.)-l  l.:i:i;ti  iii.;!,->li,i)|-.'  UJCr.v;i/?;l  i:f.;;«K4nirici-jï-,,'Ts:»,ïïiLl^  5!^'. 


l^'ituafioih  <lrs   Ciilssf'H  d^£p,:ir(/ii."  Jv    gouvernement  au   80 
1S82. 

liilanciî  au  1er  mai .•jiH  (573  175.80 

DJpôts  pendant  le  mois  de  juin G05  348. GO 

tntéiût  pour  l'année .' 411  9 }8 .Gl 


Total 12090473.01 

J  ).'p('i!s  letiiés  et  intiTct  iiayù  pomlaiit  le  ni(»is  de  juin.  :}95  472  >^> 


JM.inoo  nu  :!i)  juin 12  295  ()Oi).I(> 


S'hifiJtjiil.  (/('N  C.'w'.svi.s  (l'i'pit.iujn<    il.i:    (a  Pusir. 

Ul'i.ôIs  (iitit!  les  Miiiiiis  lies  niini.vlics  ^\^^<   liii.-inccs  ;i u 

:w  scpt.inib  <:  18-;2 .fin  442  051.  1  : 

D'fi'ti^  [(Miil.'fit  ic  niùs  de  M'[iii;i:bni 474  232.0  1 

''■'!'■' "i.-'it-'*       •'  "  ;;ia  920.7} 


n  ' 


■^T[ilfrainliiigrittrhttiim-jiir.-Mfiii-wi.rfw 


IftWWlihliUn. 


mm 


^■Uuatioii  (/»>•  Cnis/-rs  d'J'Jfiuiyac  du  In    rUIc  <■/  iln.  <li,slrli'f  dr 
Afoiiliôd  tut  :i(l  scjiiciiihrn  JSyi'. 


D'fôis ,  . 

C'i).ii)i!;im  fil  iii.iiiis  et   }; :ii;iiitic'^  .  .  . 


<'nifm  d' Ei'Diiinn'ie  dr  (hn'fnc. 


i)  ini> 


■S(i;;71  271.24 
ti  «7.'.  oyit.lG 


2  itr.s  7>'(;.;ii 
;t  o2i(  ()ns.(i2 


Div 


(.'i>iii|>a^iii<  S  «]'ii>siir;tiic(' (■(>iili-<>  l'iii('(>ii<li(>.  -  1)|.  ]8(')'.t  à 
1NS2,  11'  uiDiitiinl  de-  iisminnua-s  ^"e-st  ('Icvi'  di-  Sl.S.S.oâ'.ijSOO  à 
!i?.^2(),8."0,-lr7.S.  l.'u  ceilaiu  iiiiMiliro  di-  rumi>;i,i,Miio^  d'ii.ssiiraiiccs 
tienr,e;it  leurs  pouvoirs  des  iiarlciuents  provinciaux  ot  ui!  niudcut 
pas  cnuiptc  (h;  leurs  opérations  au  ,L;ouverneii:eut  iedéial.  Nous 
ii(j  parlerons  ici  {|iii'  des  transactions  laites  ])ar  les  eoiiipaiiiiies 
qui  relèvent  de  ce  dernier.  Kn  18S2,  le  nondjre  des  conipaj^nios 
«i'assurancos  contre  l'incendie  était  de  :'>1.  Los  iXTtes  encourues 
('talent  de  Sn.liS  jiar  SlOllO  de  risque  courant;  et  les  primes 
reinies  sur  transactions  faites  ('(aient  de  1.0147  "/.  Les  pertes 
payées  aux  ])rinies  reçues  ont  étc  <le  6:!,01,  «le  telle  sorte  (pu;  la 
moyeinie  pour  les    14  aum'es  de  ISfiO  à  ]S>Sl'  est  de  70. TS. 


.^Iiint.int  ilt>v;  ;i.-siU;lliCc'« . 

P'  illics  11  (Mlt^s 

l'citi's  sdiiii's    ft  p.iy>;i;*  miix  iiitén 


1.SS2 

.?r)2i;  Sjd  -(2s 

-i  228  7ui; 
2  (JiM  'JSC 


l)e  ISC)'.)  à  18N2,  le  total  des  primes  reçues  s'est  éie"\'i'  à 
S41,;>!-2,5ô."i,  ot  (?eliii  des  ])crtcs  p;iyé(\s  a  ('lé  de  •^■!~,1  J  l,07lt 
moyenue  7'J.IS,  pour  les  14  années. 

('u!iipii.ii'iii<>s  «r.Vssiiriiuc-e  sur  lii  Vie.  —  f!    v  en  a    20:   '.» 

Canadiennes,  11  An.ulaises  et  (î  Aui''iicaiues. 


—  II:.'  — 

Le  Intal  (k'.s  ii.s.stirniicc's  sV.st.  élevé  ù  j?l  10,04 J,()iS,  soii  mio 
îni.^inciitation  ih  .si  1,7."1,I  K;  sur  raniiéo  prémlL-ntc.  Le  nom- 
hiv  (U's  |)()Ii(!("s  ost  évalué  à  (J9,0Ô(l.  La  iii^ycimc  de  diiuiue 
liolicc  est  (loue  (le  !51,(!(;ii.  T,a  irioycMiue  amiuolli!  de  la  luuvlu- 
lité  jiai'Mii  les  assurés  est  euviiou  de  ,S,21  par  mille. 

Le  t(-)tal  (les  iiriuie-<  reenes  a  été  de  $:vj44,(;():/cn  1,SS2,  et 
le  in.uitaul  pavé  aux  détenteurs  do  police  a  été  de  Sl,y4i;,444. 

La,  moyeuiie  des  primes  reraies  par  eluuiue  !?100de  risiiuea 
Cl  de  ^:t  '24  :  et  la  moyeune  des  réclamations  i)ayés  i)ar  eliaque 
!51(I()  es!  de  SUT.  Sur  j?10()  de  primes  reeues,  ou  a  payé  aux 
porteurs  de  1  loi iei' s;:. 4.!)  I  dounaut  aiusi  .*4.").O0  pour  (*tre  mis 
aux  fouds  de  réserve  et  sultVi'uir  aux  dépenses  et  pour  les 
)iiolit>-. 

CiiiniHU/iilcK  iJ'dx.suranc'  vnvfro.  les  iur'nlcntx. 

Tot;il  ussmû ^IS  G20  1S7 

Primes  itvups ] OJ  7-jg 

]îi'ci:iiii:itioiih  payées :)7  801 

('iKiipiiijnlcv  (l'Ai^xaraiwe  jioii r  Ic^'^  cmploycs. 

Total  as«inv S7  017  770 

l'iiiiies  r.  (;ii's    .. ;">>;]{)", 

''•lyô .'....         k;  i;4!) 

Cnmpdcjn  ïcx  il'Assii  i'{Cii/r  mu rUlnic. —  Xifr!</ii(!(ni  I ulcrinvrc. 

l'niiics  neii  ;> SI'JO^  447 

iVit.s  ..;■ 140  ].-v7 

U's  pert(\s  se  sont  doue  élevét.'s  à  4(i.:!4  pour  ceul  des  primes 

reçues. 

Xdc'itjdlhi)!.  Oi'éii n'uiin'. 

l'iiiiM's  i((;uos >;i.M2  r)04 

IVitos l'I.')  Sxl 


t 


lu.   .., 


"^ 


—  1  U!  — 
•        Lc's   perte,    dépassent     .le   ^.lU"^^   j,.,  i„,ime.  re.uo..  Tl 

i;l'-:si'.\u'; 
j!"";-"". -'  --'•  70(1 

i>.ivi:;;itinn    iiiiôii^Miiv kjij  ,«44 

'*Ci'aiiii|U(', -jl'J  l)(i4 

V'-'i" •"  •'•-t*  '!"•'» 

■^^■'"^^■•"•^ i<)2  7r,H 

^"'•^'^ i no  100 

(..'ûiiii,:iL;iiivs  c,'ii:,iiîioiim,'s >;{  oj^o  ._>]S 

.■iMiehicviinf", I  (i;!,'î  j'js 

■'■o''''^':^ :;  (JOI  -IGT 

Lo...Mtant,lesvaie:n.s.K.tuu,   repos  dép,.ée.   eu    ,882 

.pn,sdu.u„.,r.d:.,h:a..esp,,urIapr,,,ee;ion,le. 
I^oit.Mirs  (1  .  polices  était  do  S7,r^7.7(i:.,;!;;. 

S-i<•^:^s,>,.nuM^e^H...ie(^..s(^,eCh.:..---(^.ssoeHUés(^^ 

pueK._(.e.s,H.eU.spayea.uudivi,[eud..    auuuo!  qui    varie   do 

i{,„„r,,.     ,    '''""""• '''"•^- "'ivn.. ,.'.(.;,.,:;..   2?:,  000  0(10    j-i  4   % 

Auuv.  ,.!:„.,.M,r„N  "  ••<■»  000  Oi)f,     „o     ^^ 

lOOOUOOOO     à4    ^ 
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Intérêt payv  iluuivo  mivxc  pm-  ht  Canada  avx  capitalifite» 
anglais. 

(îi)iivciii('iii('iit  ('.•iiKidii'i s  i;  7,")()  000 

("liiiiii:!  ,l(.  Ici.  cl.-  .. |  |  ()||(|  ()|ltl 

H.ili<iN,  ,  itc 2  100  0(10 

Aiilii's   |p|;iciMii.iils 4(1011000 


*:.';j  .-<:)0  01)0 
Valeurs  (jnravlicN  du   (jovveriwmmt  Canadien  et  de  dift- 
renieti  ■provinces  et  iiivnicipalUi'fi. 


Ci)!i)iiil»i()  iiii^ 

44 

Caiiîulu 


IHiif). 
1877. 


"     iHi;;) 

"      JrtiS 

"       ie(i,S 

"      l?-74,7.'..  7(1,  7S,7!I... 

Loiiilros  (.Oiilarid)   Mu'-i 

"  187') 

"  1877 

"  1870 

JIiii)tiô;ll l."-/;} 

"        1871 


N()iivr:in-]5i  iin.-^wiclc  .... 

Nouvelle- K<'n.-;s(. 

Ott,a\V:i,  iiiiu  1^7:5 

•    '•         '.K't.  I87;{ 

187.") 

<'  187") 

Ville  dii  <iHv.\HW  If'él,  l.-^; 

"  I87:i 

"  1878.... 

"  1880.... 

(liiélicc,  1874  - 
IS7(;  . 

18;'.» . 

1880  . 

Ciitlu'iliic 

1875... 
18-t:!. 


1 


roviiici 


Ville  a.'  S(, 

Ville!  lie  Wiiniiii 
c 


Kinpi'iiiit.H 


.'>(ll)  000 

7.")0  01)0 

22  "J.'î.')  000 

'.•(:>  ^--i-i  180 

H  ôOl)  000 

.'Ji  r.oi)  oi;o 

(iO  0(10  (KO 
1;'),')  000 
4!tO  0(10 
L'-Jr>  5(i0 
'1(1(101)0 
•l  088  (  ,,() 

;j  200  000 

!l."),")  .')(/0 

4  •,>■■(  1  r)(io 

j  \-i:>  000 

.")l:i(!0() 

O.'.'iôOI) 

I(;:î  000 

.'ilO  OUI) 

I  OUI)  OUI) 

:ûr,  000 

r.i:t(  ;:).") 

•J4-<  7")0 

.'i  8.-i7  000 

4  ."Mil  O'IO 

••jcoooo;) 

4  :i')r>  .")0!) 

4.')l .-()() 

2.")(i  *)0o 

I   l.îi-iOO 


'J'aiix  (lu 
1  iiiti  K-t 


(1 
0 
(i 
~> 

r> 

4 
4 


(I 

(> 

5 

5 
5 

<; 

0 

(> 
li 

0 
0 

<i 

fi 


n 

(i 

(i 

0 
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1 
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ûifc. 


<; 
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fi 
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f, 
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CJIAl'ITJiK  xiir 


\num   DE    C(»M.\ll-\i(;\TION 


n.cxvtionquou  j,,...,  .i.i  dej.,,'.  de  .•■vili.satiuu  .l'ut,  pnys  C.r 
elles  servent  tout  .ufant  ù  r.Vluu.o.  des  pro.lnils  .iJv;,;;^;^;. 
8.0:.  des  :dec.H.  l'énéi,.;  de  ce  ,  ri,.eipe  le  Canada  a  tu.ijours  eu 
euv..elexten.s.o„  et  I'an.élio.-.ltio,.  de  .se,s  canaux  et  autios 
voies  navigables,  do  ses  che.uù.s  de  fe.^  de  la  poste  et  des  télé'- 
graphes.  Et,  grâce  aux  sommes  coi.side.'ables  qu'il  a  dépei.«c'es 
■'^  cet  oflet,  .1  ne  doit  pas  craindre  l'exposé  do  ses  voies  de  corn- 
numieation. 

>-'tvio.:tr,io„otmnau.v.-La  principale  voie  de  coinmuni- 

!^;:  ['"'  '"';  '1:  ^  '!''!^^-^  «^  J---^^  a"i  I-ond  sa  source  au 
ce  tu  n.e...e  de  1  An.dr.que  du  Xord.  à  2384  nulles  de  l'Océan 
Atla,.t,aue.  et  a  proximité  des  régions  les  plus  ferliles  pour  la 
production  des  plantes  céréales. 

1^^  tous  l.s  porfs  de  l'A,Mé,.i,p,e  du  Xo.ci,   (Québec  est  déjà 

i«  plus  rapi.o,  h;  de  l.ive, pool  et  du  JIAvre.  ainsi  qu'on  ;,Ue 
voir  par  le  tableau  suivant  :  ^ 


«Il  Ilàvri' 

l'ostoi)  iï  Livoipool  .... 

••111  IIûvic.  .  . 
^!t.W-York  à   J^'vcrpr   ! 

au  îiîvru  , . . 


MilI.N  ,l.'rn;ïr,'lIll|i.i.iO.-< 


'•■IP    l'ICC .,   o,    „ 

]^''  -i-ii-i!" ;■•  Th  0 

(         *-''!»  'l'C!.' 2!);i;) 

1^.805 

li.iiy.J 

•{.09,j 

3  22S 


—  iir, — 

Pliilii(lei[liie  A  Livcrpool H  275 

HU  llâvro .'^.;558 

Baltimore  à  J;ivcipool 8,450 

au  Ilûvic iUy'i.i       ' 

lliuhnioiid  à  làvcrfool ;>,:{80 

.•I II  ITâvi e I5.47;S 

Nouvclic-Oili'.'His  ù  Livorpool 4,780 

un  Ilùvre 4,838 

IMai.s  lu  Canada  a  dirigé  tous  ses  cilnrts  vers  l'améliorât  ion 
du  Ht  Laurent  jusqu'à  l'extréniité  des  grands  lacs;  et  aujour- 
d'hui des  navires  d'un  fort  tonnage  peuvent  se  rendre  directe- 
ment de  Cliieago  et  du  lae  Supérieur  à  l'Océan. 

Le  St  Laurent  a  été  creusé  jusi^ii'à  1'.'!  pieds  entie  Québec 
i;t  Montréal,  et  des  uavin's  de  40(10  tonneaux  peuvent  niainT 
tenant  se  lendie  aux  ([U.ii.s  de  ce  dcinicr  jiort,  à  ISO  milles  de 
Quéliec. 

A  ]\[outréal  eoninieuce  le  système  des  ciiiiaux  qui  permet 
d'éviter  une  s(!'rie  de  rapides.  Leur  longueur  totale  est  de  45 
milles.  Léo  écluses  ont  200  pieds  de  long  sur  45  de  large,  et 
permettent  de  passer  à  des  navires  tirant  10  pieds  d'eau.  Vient 
ensuite  le  lac  Ontario,  l'oiir  éviter  les  chutes  et  les  rapides 
de  Niagara,  on  a  construit  le  canal  Wellandcpii  a  une  longueur 
de  28  milles  et  dont  les  écluses  ont  LjO  pieds  de  long  sur  2G  de 
large.  Les  navins  tirant  10  pieds  d'eau  peuvent  y  i)asser.  Ces 
travaux  ayant  été  reconnus  insuffisants,  de  nouveaux  ont  été 
commencés  ]iour  jiorter  la  longueiu'  de  toutes  les  écluses  à  270 
pieds,  la  largeur  à  45  ]»ieds  et  le  tirant  d'eau  à  14  pieds.  Ces 
améliorations  permettront  à  des  navires  de  1500  tonnes  de  se 
rendrez  du  lac  l'ivul  à  l'océan  par  voie  de  JMontréal.  L)u  lac  Ei-io 
à  Chicago  la  navigation  n'i'st  pas  interrompue,  et  l'accès  du  lao 
.Supérieur  est  obtenu  i)ar  un  canal  de  1  mille  l  de  longueur 
tirant  10  pieds  d'eau  et  ayant  45  pieds  de  large.  Le  tirant  d'eau 
de  ce  canal  sera  également  porté  à  14  pieds,  de  telle  sorte  que 


^-^ 


T 


'•'»• 


•■9KP>Kfaii9l>«x>'..caB:'*@-) 
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(l'S  mvires  ih  loQO  tonneaux  pourront  so  rotuln;  dirc^cLcniont  à 
]'0«!an  via  Montréal,  après  une  uavigalion  intôriouro  de  2384 
milles. 

Canaux  et  Navigatlonllntérieiire.  Milieu 

Du  Détroit  (le  Ik'lIe-IIe  à  la  Poirito  aux  Pères    .    .     .    .    Oia 
Do  l;i  Poiiito  aux  Pères  à  Kiiiiouski (j 

Do  1?iiii.i:i>l<i  à,    Oii('.|),.,; '.'.'.*        '       I-~ 

Do  QiiéhiK'.  àTi-oi.s-Kivièros  (tcniliniis  ilo  ia  iuai-éc*)    '.     !       74 
D«  IVois-Riviônvs  ;\  Me^Dtréal L; 

anal  do  lja(!liiiio ^i 

Di!  Lacliiiio  à  Hwiiiliai'tioiH     .    .     ..'.'.'.'.*.    \     \  \^X 

Canal  di;  Hiîaiih.inioi.s •      •     .     .  .t 

Floiivo  (Su;,  (Nvil.iù  Cniwall)      .     .'• .>.>! 

Canaux  dn  la  WnnU:  'l'ari-aii     .     .  .....  .  .^ 

Canal  «lu  Hai.iih.  ,,l,u, ".",*.'.     .'    ,*     '.  4 

Pleuve  ot  canMl  ilii   la  ixihiti'  Iioniioi.s     ,     .        '     •     •       • 

Canal  du  Rapide  ,|,'s  .i;alc.|.s ."  •     •     •  ^| 

Pl.'iivo  (do  Pivsci.ii,  à  Kingston)    ...     \     '.'.'.'     '  (j(j| 

Do  Kuitfsti.n  à  P..it,  D.illioiiaio '  j^^. 

Canal  Woll.iiul  (do  Port   Dallioiisio  à  poit  C(d'boi'no)     .'     ]  27 

JJo  1  on  CoUtoriK!  a    Auiliorstbiir"-     .          .  .>-h> 

D'Ainhorslhur-   ù   Windsor      ."....'.'.!'"  iZ 

Do  Windsor  a'i  |.i,,,l  d(!  l'IloSti'.  Mario     .'.'*•*     '     '  o^. 

De  l'Ile  Sto.  .Mario  il   Sarnia '...'".  ïl 

Do  Sarnia  à   l'Ile  St.  Joseph ..'..',  •■>70 

Al'Ilo    St.  Joscoli  au   Saut  Sto.  Maria "",17 

Canal  du  .Saut  Stc  Mari(. '.  '     '     '       "  | 

Têtcdii  Saut  Sto.  Mario  à  la  i'oiiit(!  aux  Pères    '.    *.    *.    *  7 

wo  la  PoiMtoaiix  Pin(,'.sà    Ouinth ,'  «DO 

'i'^tal    .    . 2,:J8t 

A  ces  canaux  il  faut  ajouter  le  caual  qui  unit  le  St  Laurent 
au  lac  Chaniplain,  à  l'IIudsou  et  par  suite  à  New- York  ;  Le 
canal  Eideau  qui  unit  Ottawa  à  Kingston  ;  le  canal  .St  Pien-o 
<iui  relie  le  grand  lac  lîras.l'Or  au  détruit  de  Causo  (cap  IJreton) 
et  plusieurs  autres  petits  canaux  qui  servent  à  faciliter  la  navi- 
gation sur  quelques  rivières. 

Nous  donnons  ei-dessous  un  t;d.leau  qui  indique  le  trafic 
auquel  ont  doan.i  lieu  cm  «liffjrents  c.inaux.  pend.int  le..«  Il 
deruières  années. 
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Trafic  </i;n  Canaiix  ViiUiulioDi, 


Auiiéi;  iiiiixHiintli! -iO  juin 

T.  Ml  nos  tilt  tVot 

:<  o;iO  2:53 
;j.:;oo  2;i!) 

:J. 420,800 
2  !i:il.47!l 
2  (147. (U;2 

2  7;]4i5;j 

î  2,478,257 

2  201)  070 

1  2.:î70  808 

2  5,)(;.7on 

2.542.84:J 

1872 

187;^ 

1874 

1875  ..., 

i87(;   

IS77 

IS7S ,. .. 

1.87!) 

1880 

1 88 1 

1882 

Totaux 

ÏÏO  228;U2"2" 

.Niiiiilint  ili> 

|l.l>Sll'_'''l-< 

!)0.(Î44 

I(i0;i74 

!>:),8!)r) 

!U)  20(; 
100  227 
]4(j:i75 
]'i4.:i70 
170.401 

]2!)i:;7 

122.507 
1  10,787 
TÏÏ09.M2H' 


'l'un iiiigi-  ili'd 
imviros 

"~îr72l  3(i4  " 
;!.!K5.i.7t)S 
4.('!»',),S7'£ 
2  570.205 
;-V''f^  1.021 
:i  57G«!)8 
4  Ml 0.8(12 
.'}.!»-' 1.0!)5 
4  14:}.  04  7 
4  28:5.817 

4.o(;:;  247 

"427)05.028  ' 


Elat  coniparr  de  rmirertarc  cl  (h  la  fermertnvr  tic  la,  intei'jntioti,  (Je  Viirri- 


AmiiMi 


18tj:j 

1864 

1 8t)5 

1  S6() 

18G7 

1808 

18G9 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

187(5 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 


OlIVcltllri!  «le  l.'l 
iiiivi'.'iiticiii 


l'ctiiii'liiri'  ili'  la 
iiavii:ati(>ii 


25 

i:i 

10 

ff) 

17 
2.") 
18. 

8 

1 


IIVIII 


•l!ll 


25  avril 
25     " 
:î  m  ni 
27  avril 
17     " 
.'10  mars 
24  avril 

17    ••' 
21     " 

Il      " 


12  liiciiiiiUro 
11 

H) 

15        " 

tJ 

0 

6 
18 

1 

8 
2(>  novRinbro 
î:J  (li'u^iiibic 
2!)  novciiibr<: 
10  (li'Cnrnbic 

2(78ijinv. 
2:3  dOccnibri! 
1  il 

3 

2  (82)  j:inv.j 

!•  di'coiiibio 


l'rciiiiii'  iiiivirff 
aiiivi-  ili'  la  niir 

()  mai 

28  a VI  il 

.'{  mai 

1       •• 

4  ' 
:îO  avili 
>)'>     .' 
•>•>     .1 

5  111:1  i 

4  '■ 

1  !   avili 
<)  m.'ii 

5  •• 

2!)  MV  il 
20     '• 

1  mai 

2  •• 
211  avril 

()  mai 
0      " 


I     ])i'inii'r  imviro 
ullaiit  à  lit  nier 

]    2U  IlOVODihru 

7  (Ic'cjrnbîi' 
2't  novenibrii 
28 

20  " 
27  " 
24 

27  " 
2t>  " 
28 
21 
21 
22 
33 
24 
24 
24 
22 
23 
21 


11 

(C 

11 


11 
1( 
l( 
>l 


\T 


T 


mr- 


\\\) 


rJiai'os,  s«''iiiii|»lioi-«'s.  Ole. — TouU;  la  Xv^w.  dos  entes  du 
■('iuiadu,  iius.si  bii'u  .sur  l'oci'im  i|ticdiiiiw  rintc^rieur,  est  divisi'o 
en  districts  et  est  iioiirviu'  d'iin  système  très-complet  do  pimros, 
<le  trompes  (^f,  do  silllots  ù  vapeur  ]iour  les  temps  brumeux.  Kt, 
grâce  iiu  système  do  sémaphores,  de  si^L;iianx  et  de  stations  télé- 
graithiques,  la  navigation  du  St  Laurent  autrefois  si  daiigiueuso 
est  aujourd'hui  siuis  danger. 

Un  yrand  nombre  de  cours  d'eau  et  de  lacs  sont  navigables 
et  augmentent  d'autant  les  voies  de  communications. 

('ln«miiis(l«' Ht.  —  Les  progrès  dans  la  construction    de.g 
•chemins  de  fer  ont  suivi  la  marche  suivante  : 

^•^"  ^«"•" 38  milles 

"    l'^^'-    1218      '■ 

'•  '«'i"   217S  ■'■' 

*■  1S(!."> 22iU  " 

'■  1S20      2(;79  - 

"  IS^^     i8:?(U  '• 

'  ■•^«"    (18911  " 

'•  1SS2    7,-j;>oi  - 


Au  début  on  adopta  la  voie  d'une  largeur  de  5  pieds  6 
i[»ouces.  Mais  toutes  ces  ligues  ont  été  réduites  ù  4  pieds  8 
pouces  et  demie,  largeur  actuelle  des  voies  américaines.  Il 
existe  aussi  quelques  lignes  à  voie  étroite  d'une  largeur  de  3 
^lieds  et  G  pouces. 
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Tah/mu  ludh/naitt  le  nomhrr  iTIuihltanh  d  le  numbre  <lc 
mUlcxcarn'H  de  tarif  oh  c  par  mille  de  ehevihi  de  fer 
dans  dift'rcntfi  jxiijn. 


l'roviiioi'S 


lie  du  Princt-Kdouartl. . 

Nouvcjlc-Kcosso 

Nouvcau-Brunswick  .  . . . 

l'roviiicc  do  Québec 

l'rovirido  d'Ontiirio 

J'rovince  de   Maiiitoba,  .. 

Colombie  Armlaiso 

Territoiie  du  Xord-Ouest. 

Puissance  du    Canada. .. 


Mill(^s  carri''* 


L'o.:;:! 

2(>.!)07 
■J7.174 

ISS.fiSS 
101.734 

i2;{.2no 

.•54i.:u)r» 

-'.(j(jr>,2r):i 


3,470,392 


i'i>liiilali()ii 


ios,;)it] 

4I0..")72 

321,223 

1.350.027 

1,!)23.22S 

(Î5,05t 

49,451) 

5(;,4'((> 

4,324,810 


Û--3 


'  S  ~ 
I  =■? 


■      10.76 

5(9 

i      34.37 

724 

.      31.02 

3G7 

104.13 

70 

20.47 

500 

i    24i.44 

131 

«820.10 


991 

... 

420.19  i 

531 

Pa/ys  d'Europe 


1Î 


France 

Autricho-HoMU'iliî  .... 

Kspagno  

Suède  

Prusse 

Noi  wJgo   , 

Italie , 

Grande-Bietayno 

Suisse 

Hollande : 

Belgique   I 

i 


201.900 
227.000 
193.000 
1(18.0(10 
i:]7.0)() 
121.400 

Ji;;  0)0 

89.000 
15.990 
12.791 
11.500 


'  37.321,180 

'.  37.809,954 

;  l(i.(î25.8(iol 

'■'    4, 505. Odsl 

27.279  I  1 1 

1.S78.100 

28  437,09! 

29.;02.(j5(;| 

2  8iO.I02 

i  012,093 

5.530,004 


14.53 

2  C90.6 

20. 1 0 

13.304.7 

17.45 

4.0SS.0 

47.01) 

1  279.0 

11.11 

12  219.0 

100.00 

i2.474.,> 

•22.\{\ 

i5. 578.0 

5.03 

il.0;'2.0 

10.81 

il  9;'5.7 

12.35 

13  877.0 

4.95 

2.3c!4.7 

—  J21  — 
Tni/ir  ,lrs  Cl,,  ,„his  ,/,']■),•  ('(j„,i.Ji,„^ 


5^9 
724 

367 
7i> 
500 
131 
'J91 


lî 


fillixiBIlt 

1«  :io  JiiUi 


1 H75 . . 
187iJ  .. 
1H77.. 
1878.. 
1879.. 
1880.. 
18S1.. 
1 88:i . . , 

T'it.'MlX, 


l'iiiiKniiir 

(luH  li)Ili<  H    l'Il 

milli'H 


•I  S2i;.^ 
r>,r.  7-1 1- 

(i,143i 
0,484 
(5  89)1 
7.2(i() 
7..'):i(|i, 


ItlMCltl  H 


Tl'pi'llHCS 


•3  i:»  !7or;:;9  :s  i:)77.-)..-); 


1 9  oliS  084  ! 
]S74'.>  'if)(  i 

20,r)2()07H 

i9  9:j;i0M;  i 
23,r)(;i..ir:  : 

27.9S7  ri09  ' 
29(t27,7S9  ' 


ir».,su2,7iii 

1<!,)00."]02 
Ki.  188,102 
I  es  10,70.-) 
-'0.121.1 1< 
.;2;;90.708 


'-M7.-  5!i2  ôi!.".  .i?i;;8.ri0!).;;7o 


(.'llllltlll    VClw 


3i7.7!ir».4(;S 

•■iti()(;i7,i8(; 
•".ii2,08(;.i;;s 

;!71.(l.-,l.i;)2 
.'i;-9.28r),70(i 

4ir).(;ii,,s|o 

.')  12,770,470 


Us  d.cniin.^  de  frr,  qui  n-Uvul  (1,mix  i.r.^vi.ice.s  ou 
s'éteiKU'iit  iui-.U,lii  d'unti  proviiur  tomboul,  s(.u.s  le  cnutiôlo  du 
parlement  fédûnil,  ainsi  que  conx  di'clan's  (".(iv  à  iavinitut,'e  "6- 
lierai  du  Junadii  ou  de  ;ilu.-,iour,H  iiKniiicis. 

Los  deu.x  ],iiuci|.al('s  li.mies  du  Canada  sont  :  "  I.i,.  (Jvand 
ïruftjv"  et  L"('Iiennn  Canadien  du  I'a(:ifiqu.\  "  J-a  .•onstniction 
d'enibranchenients  ou  plutôt  d'autres  li-nes  .se  ratiarljant  au.v 
deux  ci-(le.s.su.s  est  grandenu^nt  eiic..ura-(V,  car  dr  la  piospe'rité 
«le  ces  li,i,nies  ,s,.eondaire.s  dépend  la  prosp.Miié  ,[u  Ciand  Trunk 
et  du   Chemin  Canadien  du   raciliiir.e. 

Le  déveluppenient  du  Canada  dépend  iuMn.r.up  de  son 
sy.stème  de  réseau.x  <le  eheniins  de  f.r.  I.a  eolonisation  des 
Ktats-Unis  n'aurait  jamais  eu  licu,  si  la  eréation  de  ILmes  du 
chemins  de  fer  ne  l'avait  précédée.  Au  Cana-Ia,  il  v  a  vn 
grand  nombre  de  districts  coloni.sés  qui  sonteneor,.  sans  chemins 
de  fer. 
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!  . 


,    I      . 
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Le  vi>\n  (le  l;i  ciiiiHinictiini  do  ces  li}^n(!s<'Ht  ('(Uiijiîtriilivrmpnb 
peu  (Iwcliosi-,  l'L  nu  iiittit  inontant  (l'iin'iiirossulliinit  jMUircU'ilVayer 
lo8  coiii]iiiL;!ii('.s.  (Vs  (listi'tcts  lu'uiiciroiit.  iK'ci'.ssiiirciiu'iit  n'.w. 
I)lii8  fj;viiii(li!  viiUiiir,  riigcroisMciaiTit  (U;  la  jiojjiihitiun  currcispou- 
duiit  il  iiiu»  aiif;uu'iitatif)H  do  ivvotui. 

l'i'iu'liv  de  cctlc  idir  I  '  |i;iil('iiu'iit  l'édi'ml  il  Vdtû  (Mi  1884 
pW'S  <l(i  *_'0(),()()(i,(iOO  du  friiiKs  jiDur  i'.ui/iisc  r  h  dt'VL'l(i|i]ieniout 
du  n'Hoau  de  clieiiiiiis  do  for, 

CupUal  (')i(j(iffé  ilnii»  Ui  roiisfruclion  do'  ihvtnhis  de.  fer. 

(îiipit;!!  iiclioii^  «ii(liiiiiii-os .*    lUHl,!)!!.'»,':!!) 

|iri\  ili'itiii's 71 . 1(il  .4iili 

Dette  j:Mi,iiitie f<4,f!»l,:ti.") 

Sul)V('iii  iiiii>  ihi  i;iMn  cii.riii.iii  II  lies  iiiiiuiciii^iliit'^. .  llU..-*;!!!,  |il.'< 

'l'util .■^;Ki,':-:..rii») 

INisic.  —  (.'ii;ii|iii'  villiii^v',  (:liiii|iii'  lioiiruiidf  sont  (Icsst'i'vi.s 
j)fir  la  j.dslr,  (iucl(ni(!  suit  Iciivi'Ini^'iuinciit.  dus  jiiincijialcs  vilk's. 
Lu  tarit' d'iiiie  Irttri'  tio  pesant  ]ia.s  plus  d'inio  di'iiiic  otioo 
est  de  !!  cjtits,  p.iyai)l('s  à  l\!X[)('.lili(iii.  Co  tarif  s'apjiliiin)  ù 
toute  l'i'l-i'ii  IiimIu  (J,iii:id  i.  Mi)yi.>tui!Uit  (a'.tto  soiniii.!  inodicpio, 
une  lettr.'  p.'Ul  dmir  se  n'iidrii  du  ITidifax  à  l'ilu  Vancouver,  do 
l'Atl.uitiijiie  an  .I'ai-ili(pie,  après  avoir  pareonrii  une  distance  do 
plus  de  4,000  milles.  Le  prix  d'uiK!  eaitu  postale  est  du  1  cent 
pour  lu  Canad.i,  et  de  U  cents  iiour  les  juiys  de  l'union  postale. 
Les  journaux  sont  expédiés  franco  dos  bureaux  de  publication. 

]-(!  système  des  mandats-posto  est  organisé  comme  ea 
France  et  en  Angleterre.      Ku  voici  lu  tarif  pour  le  Canada. 

!)(!  .?  0.(10  à  S     4.00  2  cents 

4.00  à  10.00  5  " 

"  10.00  i\  20.00  10  '• 

•<  20.UO  îv  40.(10  20  '• 

'•  40.00  «  00.00  ."ÎO  " 

«»  80.00  ù  ROOO  40  '♦ 

'  80.00  à  100.00  50  " 
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Ce  i^ystcMiK!  existe  entre  le  riuuuUi  eî  la  CiMude-Div- 
In^me,  lus  Kliits-lhiis  la  i'.elni,,,,,,.  Soii  apiilicali,.!!  a  été  déci- 
«léo  on  i.niicipe  entre  la  Fiance  et  le  Canada,  n.a;s  il  i,'a  pas 
oncon;  été  définitivement  or,i>ai)i.sé.  li  v.i-  pont  nian(|iier  de  lêtio 
bientôt. 

Tu  ^'vand  nunibn;  de  Iniivaiix- (le  pnsie   servent   en   nii* 
temps  (le  caisses  d'épar^rne. 

Les  quelques  statistiques  (pu-   uni.".    doiuKins   ci-dessoiis, 
cliquent  l'important  du  servi,-  postal,  a,insi  .lue  Ijs  transactions 
auxquelles  il  a  donné  lieu  pendant  plusieurs  années. 

En  lS81,le  nombre  des  routes  parcourues  jiar  les  malles  se 
repartissait  ainsi  qu'il  suit  : 

Scrvieo  cii  voiture,  à  dicviil  ou  ;1  piorl îl  DOl  .329 

i^crvico  p.ii' Mcriinots  (III  v.iiiicrs Hû^'llT 

Service  pur  i-ln'iiiiiis  de  fe^'  , G  454  1 95 


me 


m- 


Service  Postal. 


17,008.24 


t 


Nombre  de  Bureaux  de  Poste.. 

"    de  lettres  pnr  la  poste.  I 

"    de  cartes  postales, ..  .1 

Journaux  envoyés  des  bureaux 

de  publication I 

Journaux  et  brochures  etc.  en-i 

voycîs  de  toute  autr-^  iiiaiiière.  : 
Nombre  de  lettres  enre;,dstriV;s.j 

Revenu  de  la  poste. [ 

Dispenses 

Montant    des    mandats    sur   lu 

poste 

Montant    des    dépôts    dans    les 

Banques  d'p]parqiie  de  la  poste 

au  30  juin , 


1877-78 


5.378 

44  000.000 

'  5,455.000 

3,720,400 

11312,740 

1.980.000 
S1.020  02J 
•Ï2,U  0,305 

■S7.1 30,895 


1880-81  I  18S1-82 


*3  374.484 


5.835 

17,07(5.241 

48.170  000 

9,040,000 

4,743,452 

12,311,500 

2.253,000 

1,767,102 

I 

2  332  399 


7,725  210 


6,171 

18  091  996 

50  200  000 

4,355,000 

14  230,000 

2.450  000 
2,022-098 
2,459,356 

8,354  152 


9  473.661 
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'IV.!<-.or.,pi„,s._Les  tck'graplivs  caniKiiciH  s.uit  ei.Lro  ks 
niiuns  (lo  uoiupaguics  autonsérs  par  acte  du  paikuiaMit.  La  pl„s 
Hiii-oilunto  do  ces  compag.iie.s  ost  '•  The  (lu-at  No.tl,  Western 
Cuiiipany  of  Canada."  Klle  possède  31,G7;J  milles  de  fils  de  fer 
"nopcTation,  ]  7,042  filles  électrique,  2,000  luuvaux  et  donne 
<i''  loavra-e  ?,  2u00  einploy.'s.  S.ni  capital  est  de  .«iiî^.SOU.OOO. 

T"  r'''-\- «l'une  dépèJie  de  K)  mots  est  ,h  2.-  eenls  pnur 
^mle  l'étendue  du  Canada,  lorsque  la  dépêche  ne  passe  pas  par 
d.s  ligu.s  etrt:,oères.   L'adresse  et  la  signature  ne  paient  pas 

i^<'s  journaux  ne  ]>aient  que  2",  eents  pour  ]()0  mots. 

I..^  gouvernement  est    également   propriétaire  ,ie    cerlaine. 

Jlg'll'S. 

J'^'M  ron.jn.,r<Ulu  service  tdcyni,,l,u,ar  ,l„„,  I,.  ^>,nj.  ,.;..,/,ssou,. 
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'-'-••"<>■•-.  -Le  système  du  téléphone  est  appliqué  dans 
1-4- toutes  les  villes  du  Canada,  et  el.que  In  au  ou  mT 
^.m  un  tant  sou  peu  iu.portantpos.edeuJ  appareil    téléZ 

^       J<..u-.m„.v.  _  les  journanx  sont  nonihren.v,  variés  et  tvès- 
lopandus.   Chaque  ville  de  2  à  3,UUU  habitants  pos,èd,  en  c^Î. 
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Sir  Hector  Langevin 

MIMSTKE  DKS  TllAVAl  l  PIBIUS 
Chef   du    F'arti    Conservateur    du    Bas-Canada 
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un  on  pIiisicui',s,joiiniiiii.\.  Li  pluiiart  sont  dp  ^'nuul  f.irni.i!,  vt 
so  vendent  à  un  prix  tout-à-Aut  modique. 

Ils  sont  mis-;  en  cotnniuniciition  avec  toutes  les  piirties  du 
inonde:  de  telle  sorte  qu'une  nouvelle  .-innoncée  h  J'aiis  ù 
.")  heures  du  soir  est  connue  le  uiôine  Jour  et  à  la  même  lieiire 
dans  tontes  les  ]):irties  du  Canada.  11  est  vrai  do  dire  qu'il  u'e>t 
que  midi  à  Mon.'réal,  lors(iu'il  est  ô  heures  à  Paris. 

Le  rôle  de  la  p.resse  canadi'jnuc  est  prépondérant,  et  '■'vf.t 
lu  cas  di^  dire  qii'au  Canada  plus  que  partout  ailleur.-^,  la  iuchm! 
dirige  entièrement  roj,iiiion  ]iu!ili(|uo. 


CHAl'ITRE   IV 


I.A    SDi.'IKTK    riiAM/AIsr:    AI'    rAN.Ar.A 


^MiiMiiM.  :-IVr,1i;;iw,vd.H-..r.,,p,,„,nt,'oW-;Mm,li.-.is.Krr,,u;ai.-r,.urc.spM,,iùnnrr,v. 
(:.in..,  l..nirsi..pi::,li«Mu,-r.;,  ,.;i;i„,n-l  lorlo,;;^^ --I,:.  L„n:ru... -  1  c'avc- 
iiir  (I(;s  Ciiiui«liii..-i-I    iiii(;.:i».     i.'urf'usidir. 


Xous  av(;iis  déjà  v,.;,.;|P,'  \  ^mu'Is  tnrlH  la  ;c;lfrniMK  -  !  Ih- 
tuire  desCiinadi'ns-iMvnrai-..  N'op.iis  maiii(cnr;ut  ce  <ju^ils  ,;nt 
de^  commun  avorMiuis-  .  a:',  .!  •puis  ]ilu,s  .l'un  siècle,  ils  ,.„  o,,;, 
été  c<.)!iipléti;me::t  si'pa;és  ;    cl.  tandis  (|uc  \'oUairc  sa 


uipait  il( 


rire  inoiiueui'  le  ;  li 


-c^  (U' la  vieille  iMiinarrliic,  el  nue  la  ix'vnju- 


tion  française  rijeuni.-.^ait  la  i'raïue   au  s'.uliic  de    la  iilcté,  !( 
uiçais  m  irclni'.'ul  à  la,  ooiiqaête  de  leur  liiu.rté.  t-nv. 


(?anadicns-Fr 


la  conduite  de  leur  '•!. 


V'h- 


I 


maginnns  un  c  airs  d'eiîi!  du  sein  duquel  aurait 


rocher  formidable,  qui  en  aurait  divisé  les 


sur;Ti   ,in 


eau.x  en  deu.v  courants 


i-j  '~^i>««aMi.'âiV»^r<j4JK.dBMA>SrWVUC^  W  '  w 


rF 
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•listiiUs  suivant  uuo  dirclion  .lillu.nU..  Aj„ô.  avoir  sorpcnt-'  ^ 
iraver.  U..S  .ouuvos  .liverso,,  lo8  d.nx  ..nnraut.  se  vapproch^nl 
l.H.d.  hu.Uv.et  HO  .lonm.ulent  s,  Kmt.s  .aux  sout  tolL.„ent 
Huingecs  qu  ils  „<■  puissent  le.s  .untuM.I,,,  <.t  ,„ursuivn.  .M-e.nl,I. 
'"'  ""^'"^"  ''"'"'^  -^'^"^  •■"  '''""bl.u'  rjmnunnic.  vt.  lu  p.uvtô  ]),.' 
.i.enu.  la  m..  IVançai.o,  à  lu  dute  .le  1  7(i;!,  u  clé  .livis,^,.  ,.„  doux 
'•"in.nit.  ,,,nout  suivi  une  dimaion  .lilKMvw.ti-.     L,.    truLr    d.'. 

^'''--•'^-■'•"■nc  l.nK.lu.r  lnnui.!aU.  do,a  nous  venons  do 
ParUT.   I>.'!"_Vi'ln.u.ursurn„'..s.l.jù,,.sd.M>x    c.ur.nt.  s.  sonn 

n"^-ll^^  Hu>su,v  d.  p.a,v.nt  ..  ,uuun,.,.  p.,u>  lu  plus  ,rando  ..loin. 
;':•'••  ^'l-  "■-'■: -^^'.  '^^-"i'=onsdun,.c..,u..ontIosCHUa,H.ns- 
l'''a.H;a,.  de  nu.  j.,,.   .1  ,i,:o]l.s  sont  lours  aspimtions. 

^-^•'^'''^"-'"^"-"''■•a>H:aisi;,vuH.ntc.on,nH.une^  .ndeianullo 
I)ans,iu.L,u.pa,>li.da  (Jau.Ju  ,,u'ds  lubU.nt  nous  les  ro- 
t.'ouv<n,s  toujours  av,.   les  .u.u.lùn.s   distnH:liis  ,,ui   lour  sont 

Fopre.     11  n  y  a  pa.d,:  p.,,pL,  u.y,,us-nuus.  dont  l'unit,:   soit 
.plus  jiaifait.!'. 

^-"a|n.u,  pou,.:..iuil  .l'.di.urs  .u  ,.,,,  uut.vn,.uP  1 
1 'TO;l'.'Mlu  tu,!,.  d.l.ansj.  ,„„,!„-_,,,  (•auadi..ns-i:Van,.  n. 
■H-i;-^^  ,ua,...us' 

J,-.'o,...-,.uu(.ana,lasouU.n,.:„,.a-nv..,a    ,.ui,.n,  40,)  ,),„> 

Mm  vn...  aux  luats-Kuis.  T,M,s  d.s,.n,lout  d,.  7.)  noo  K,.uu 
^-s.„MV:,u.n.ntaK    <-a„a,!a    a,avs   1„    ..,.„.„,     X,,„,„.,„„, 
^un,.  pa.  ...... 1...,,, 

•'^•■-;'^"!a-mentd,.sr.,adi..„.d.Vau,:ns,>.Mu,v,:ntal^ 
ph.no,n^n:,U.nd,,n.J.,,,.,i,tt,.nu,,ud..,.o,,x,,nsop 

uU',,,.,,u]ospoussoau    n.a,.,,.    d.-    !,.:„„.    h.,,,.,  Lu,- 
FuUeU.  n:MMs  cHoonMlispan.:.   (:.  ,,,:i  iV,.pp..K,  ,,,,,.,,  .,., 


»» 


(Itiaiul  on  entn;  dans  iino  maison  canadienne-iViuicai.sc,  i'i  h  ville 
commo  à  la  canipa-iu.,  c'est  h  lunnhiv  d'entants  .],.  i.,ul  Airo  et 
do  tontsexe  (jui  emplissent  la  maiscm  de  leur  petite  \n'.vsunuQ  et 
lui  donnent  nn  air  de  lianelie  et  saine  .i^aîlé.  Les  linuilles  <le  <lonze 
enfants  y  sont  eommunes.  On  en  <H)mi.te  même  un  assez  t-rand 
nund)re  .,ui  atteignent  vinot-q«atre,  et  j.lusieiu's  .|,ii  dépalsont 
(•.!  éhitIVe.  Dans  ee  derni..r  eas,  c'est  le  emé  de  la  paroisse,  qui 
pri  lul  sem  du  viiiut-eiiiquiè'me  (M)fant,  le  nourrit  ei,  l'i^lève.  Il 
est  j.oui'  ainsi  dii'e  son  lils  adojitil'. 

11  lie  rau(irail,  eertvs  pas  eruin-  .[ue  >■.':<  deinicis  n,'s  soient 
des  enfants  ra..i,iti.|nes.  Ainsi  Ihon.  M.  d.  OuiMut,  artu,  li.ment 
si:r,nicnr;ant,|<-rinstriirtinn  rul.li,,tu'  dv  la  Provin-ede  Qnél.ec, 
est  le  viiini-einiiuièmc  entant  de  même  pi^re  et  d,-  niêm,;  mère' 
Lui-même  est  nn  liomm.^  très-robuste,  etpossède  une  nondavuse 
famille  non  moins  nbuste. 

l'arleur  prodiirîenx  dév(dnppenien:,  il  est  au.vsi  facile  de 
voir  que  la  mortalit.'  n'est  pas  eonsidi'rable  eliez  les  Canadicns- 
Français,  et  (pi'ils  vivant  jusqu'à  un  Ti-e  très-avauré.  Ces  dvux 
faits  indi.iuni'.  sunisauiment  au  lecteur  (juclles  sont  leurs  nueurs. 

Elevés  au  s.mvenir .u!<,rieu.v  <Ie  leurs  ancêtres,  ils-  conservent 
la  forte  sève  de  noir(.  race  iiidcmcnl  ;;vini('e  aux  hriscs  de 
rinvcr  et  dans  ]es  luttes  pour  leur  exi^tiiav  r{  Iriir  liherté. 

:\Iais   ce  n'est  pas   là    tout:  ce  qu-  le    ranadifu-Fraiicais    a 
ct.nfiervê.      S'il    est  fier  de    ses  l.iceps   ((de   son   cMomac,n    ne 
l'est  ]ias  moins  d'avoir  conscrvi'.  ses  loi.-,  sa  icii-i,,n  et  sa  laacrne 
ctd'avoir  conquis  les  droits  de   tout  liomme   II!. le,  nous    diron..; 
j'icsque  son  iialépeiidance. 

I»ans!e  cliapître  relatif  ;\  la  rr,.vince  .le  Qucl.ec,  nous 
aurons  à  parler  des  lois  qui  nVis.sent  les  < 'a nadien.s- Français 
Kuus  meutionneroin  ici  toutefois   l'aboliiion   pac'lique  des  an- 
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1 1"   cher  aux  <  ana.hens-Franeais  ,„e  leur  église,     l'artout,  où 
Jl«  lonnent  un  groupe  tant  soit  peu  i.nportant,  ils  transportent 
avec   eux  organisation   paroissiale.     Avant   de  construire  uno 
nian-.e  ou   tout  autre  ntonu.nent   pul.lic,  ils    construisent   nno 
<îgise  qui  leur  sert  desalle  do  rén.nuns,  en  attendant  que  la  ,.etito 
colonte  so,t  devenue  plus  prospère.    C'est  là   qu'ils  rencontrent 
j.are,.ts  et  anus,  qu'ils  reçoivent  des  avis  et  des  conseils;    et    si 
a  poht,quc  les  divise  souvent,  le  clergé  les  trouve  toujours  uius 
0  est  ce  qu.  constitue  leur  grande  force,  car  ils  reçoivent  ainsi 
Ja  n,e>ne  d.reet.on  et  sont  reconlortés  par  les  n.én.es  espérances 
Le  cle.v,é  s'est  toujours  nds  a  la  tête  d..  g.,M(les  institutions 
^«  pays  etaatns,  .lingé  de   tout   lenq.s  les  Canadiens-Français 
Aotts  le  vo>-ons  encore aujourd'l.ui  diriger  l'éducation  et  la  .^.In^ 
IJisaUon.     Ilan.èn,eétéunten,|son,l,jona,t    un    très-grand 
Ole  dans  la  politique,  ci.   nuMtant  s,.,    iniluet.ce  active  et    mili- 
taire au  service  de  certains  candidats   dans  les  élections.     Mais 
cette  influence  a  été  déclarée  /../..  par  la   Cour   Suprême-  et 
P-  ses  sages  conseils,  le  Saint-Siège  a    enn,êché  le  cle.^é  c^na- 
^l;tu  de   se    heurter   contre     un  écueil    dont   le  contre    coup 
n  aurait  eu  d'autre  résultat  .,no  déporter  atteinte  à  son  inHuenc 
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spirituelle,  libéraux  et  conservateurs  étant   égaUmient   respec- 
tueux    des   «Iruits    spirituels   do    IV-liso  et  du  cW^i!..     A  quoi 
se    réduit,  en  eUet,   leur  p„liti,,,K.  ?      A  une  simple    .luestion 
d'adinini,strati..n  et  du  niesiwes   fiscales.     Libéraux  et  conserva- 
teurs ont  les  mêmes  principes  dcnK.cnitiques;    Il   n'y  a  parmi 
eux  aucun  prétendant  „ui  aspire  à  fon(i(,rau  (  'anada  une  dynastie 
<iu..le(m(,ue.      Les  Canadiens    se    ivpn'.sentcraicnt,    dini,.il,.,Ment 
celui  d'entr'eux  qui  aurait  de  files  aspiratioMs,    Les  luttes  poli- 
tiques sont  très-vives,  tn-s  aeei'bes  ,uén>:..  et  les  j-ersounalités    y 
sont  trop  souvent  in;dtn;ifrs  d'une  ilie,,n  très--ejrivtlab]...    Mais 
la  question  reli-i.Mise  n'est  .jimais  mise  e„  j,.,,,    |.;„  „„  „„,(_  j..^ 
Canadiens-Franc'ais  ont  (n.uvé  le  ninyen  de  eoucilier  l'Ko|i.s'u  et 
les  instituti.Misdémocrati.iues  à  leurpu.pro  sutisCicLion  ;  et  voilà 
pouniuoi  le  clergé  ne  saurait  .s'immiscer  dans  le  fonctionnement 
de  celles-ci,  tant  que   les  droiis  légitimes  de  l'Kglise  no    seront 
pas  méconnus,  sans  s'exposer  à  aiï'.iiblir  la  foi  d-'  «os   fidèles    et 
la  bonne  harmonie  <[:i  règne  aujonrd'iiui. 

Ainsi    libéraux    et    Conservateurs    canadiens-franeais    ont 

■  longtemps  lutté  poui  leur  religion ipu  est  la  base  même  de   leur 

société;  le  clergé  les  a  faits  c;;  (pi'ils  sont  aujourdliui.     11  serait 

donc  téméraire  de  s'attaiiuer  à  e  is  deux  choses  (pi'ils  considèrent 

comme  sacrées  :  L'église  et  le  clergé. 

L;ni-.i,..—  La  langue  frau:-.a!se,  telle  (lue  nous  la  parlons 
ftctuellement  en  France,  (îst  la  langue  que  parlonL  tous  les  Cana- 
diens-Français sans  exception.  Vu  très-grand  nombre  d'entr'eux 
parlent  en  même  tenqis  la  langue  anglaise,  et  c'est  là  ce  <iui 
constitue  un  point  de  supériorité  sur  leurs  com[)atriotes  d'origine 
anglo-saxonne.  Mais  c'est  snrtait  dans  les  villes  qu'ils"  se 
trouvent,  cir  il  y  a  des  comtés  en  iers  dont  les  habitants  no 
])arlent  nlooiiina  nt  que  notre  langue.  De  cette  facilité  à  parler 
également  bien   l'argl  is  et  h  français,  il  eu  résulte  prirfoi^  ccv- 
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fains  anglicisme,.,  a,ix.in<,ls  du  reste  l,i  l'.-esseet  les  maisons  (l'tî. 
<iucuti()ii  font  uiu.  ;,ni,;m;  sans  merci,  soucieuses  .lu'elles  sont  de 
conserver  intactes  la  |,ureté  et  la  Leauté  de  notre  lan^-u.. 

^  (.^ertcs  ce  ue  lut  pas  là  une  de  nos  mni„d,,.r  et  moins 
n^reabU-s  snrpMs.s,  lnrs,,ue  no.,s  anivâmes  au  Canada  ..our  k 
laemière  fois. 

Abord  du  pa.inel,ot,,iui  faisait  la  traversée  de  Liveri.ool  à 
lobco,  quel,,ues  An,i,dais  s'étant  informés  de  l'endroit  où  nous 
•'il'invnaut,  (|iu!  nous  nous  rendions  à  (^)u,'.l„.r  •  "  \li  f 
"  «iin'ut-ils.  I.a  vous  irouverex  des  des.rndanis  d.s  anci,.ns 
"  '■"'"""  ''•""■■"■^-  "'-^""t  P<M.  nond.renx  du  n.sl,.  „t  ,,„l,,,l 
"  s.  mal  votre  lan.ir:,,.  ,,ue  vous  les  eompren  Irezà  pcine/'-Kutré 

•■"'■iHl^Mle  Québec,  nous  ue  tardâmes  pas  à  dél.n-.,uer,  et  aussitôt 
lin  sraml  gan;ou  ,!,.  .s'iipprocher  de  nous  etd..  nous  dire  •  '■  Vous 

"  laut-d  une  voit.ire,  monsieu.  ?  "  Sur  notn.réponse  nlllmmtive  • 
"  Ou  sont  vos  bagages  l .  .  etc.,  poursuivit-il.  A  «on  allure  lout-à- 
la.t  française  et  à  son  accentuons  crûmes  avoir  aff.in;  àrnielquo 
cocher  transplanté  des  bonis  <lo  la  Heine  sur  les  riv.^s    du  Saint^ 
Laurent,  etnons  lui  dennu.dâmess'il  y  avait  longtemps  qu'il  était 
au  Canada.   '■  Mais  je  suis  (Janadien-Frane.i.,  '  nous  répondit-il 
—  ah:  et    tous    parlent    comme    vous  ?  "-"  (  Vrlaiuene.nt     J't 
no-s  sommes  près  de  deux  .niliions  qui  y.u-Zuu.  ,/.  mnn.  ''  (V 
utb,,„ousl'avonmssa„sfu.ss)b,nte,  n.tre    preanère   bonne 
leçon   de    géo^r,,p!,io    sur  le    Canada.   Les    Canadiens  Fran.'ais 
voudiont  luen  n.as  pardonner  not:e  ignorane,.     Ou  ue  nou-^eu 
avait  jamais  tant  uppris  sur  leur  compte. 

Quelques  joars  après  notre  arrivée  à  Québec,  nous  assis- 
tions dans  cette  vi!!.  u.êm.  à  l'aHirn.ation  paeilique  d'une  jeune 
nationalité  qui  malgré  u)ut  est  restée;  française. 

Nous  étion,  a  la  veille  du  24  juin,  qui  e.t  le  jour  do  la 
fête  nationale  .les  Cauadiens-Fran.ais.    Aussi  loin  que  le  re-^ard 
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I  '"iv.nt  sV.lm.hv  sMi  1;,  vill..  ..t  K-s  faulM.ui-s,  „„  „,,  ,.,,,..^-^  ,|,.^ 
'l'-'|"'inix  et  n,,lI,,„„u.sMnN  huis  cotilL'iirH   fnuKmsi'H.   'parl..iit 
""  "Vnt.u.laii  qi,,.  viVilks  chansons  fmnnuscs  pleines  ilo  dumno 
et  .le  -nuv  ninsv.     I),.  tous  cAtiVs  culin  non.s  enUmilions   parler 
""tn.  lai>;4iir  ;,u'h'.nM.|il,'...  ,I' uvl,aïs.n...s  d'iinc  saveur  toute  parti- 
'■"luMv.   Sur  Inuh.s  I,..  pl,„vs  pul.liqwes  so  tenaieul.les  réunions 
-laus   l..s,|nrll,.s,l,.s   n,;,(,M,rs,   faisant  appel  au   patriotisme    ,li, 
loMrs,.,„M,,alnol,.s,  les  ,.„,r .■^eai.Mit  ,\    eôlélavr   .li^^^nonicnl   cotte 
lète  nati<,iiale.  Orateurs,  j,. unes  c.niune  vieux,  car  les  Canadions- 
Fran(;:iis  snnt  ,!,•   Immiu-   l.rure   hahitués  à   porter  la  parole   cmi 
P'il'Iir,  s'exprimaient  vu  l.un  iVan.;ais  et  avec  une  éloquence  l.ieu 
laite  jidur  nous  siirpreiKlre. 

1.;^  eire  a.si.me.s  prêt  lient  d'ailleurs  à  celle  célébration  uno 
solciniite  s[i('eial>'. 

_    Tous  les  Canadiens-Franeais  avaient  été   eouvo<,ués    p„ur 
ce  jour-la  a  une  convention   nationale  destinée   k  lesserror   les 
liens  de  la  fraternité,  à  constater  les  pro^n'ùs  ac...niplis  et  à  s'en- 
tendie  sur  les  uieilleurs  moyens  k  prendre  pour  mener  à  l.,.um, 
hn  les  aspirations  d  ■  la  ra,.  fran.uso  sur  le  c.ntinent  américain. 
C'était  comm,.  la  réunion  intime  ,1..  la  -rande  famille  ciiuadionne- 
Jmi.raise.    Durant  les  'trois  jours  ,,ue  ,lura  c.tte  c.nvention  e, 
ne  furent  (,ue  réjouissances  et  réunions  publi.iues  dans  les  luelles 
les  orateurs    eanadiei.s-frane  lis    proclamaient    i,  lutomont   leur 
ori-ine,  l._.urs  aspirations  cl  Ici:'  profond   amour  pour  la  rraur  ■ 
On  trouverait  dillieilenient  cérémonie  plus  imi.mnte  que  ...tto 
,i,ngantesque   manifestatiou  j.ar  laquelle    un   peuple  afli 'm."  ^a 
nationalité   et  constate  avec  un    lé-itime    orgueil    les    pro-r,vs 
accomplis.     Le  souvenir  ne   nous  en  éduppera  pas,  car  notre, 
patriotisme  leur  doit  de  bien  douces  satisfactions.  Et  nous  nous 
sommas  bien  souvent  demandé  s'il   était  bien  vrai  que  nous 
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fassions  cLu.h  un.  c.Ioni.,  ai,;^Iuiso,  si  ...-t  u..,,:,,.  .-t  ,vt  ...ahou- 
■smsM.o  i,our  notro  ..l.èro  Fnu.eo  ^.tuicnt  I,ien  si.K.èrc.s 

Quatre  uns  do  s^ou.-  .l.u.s  .,  beun  ,ays  devaient  nous 

pus  reeuloes  du  Canadn,  visiter  et  r.v.,uenter  les  diflerents 
K^U-  ..na  .ens-r..n,ds  dissén.inés  sur  s..n  in.n.ense  :;;  ! 
tom       1  t  tout   nous  avons  retrouvé  lu  langue  IVan-aise  parlée 

<J     uen.e  accent  et  un.ê,no  pureté  aus.,.i...., .H-liun. 
.sv.llcs   et   les   .ens.le   l-rofessions  ,,ne  par   le   plus  Innnl.Ie 
IMonnier  perdu  au  fond  (l,.s  l,„is  •  mrtoi  f ,  /  i       »         - 
,1 '     1     ,-.  ,    ,,  '  P''''""t  <'t  elle/,  tous,  à  tous  es 

;;;r::  ;::::";■  :,r'''' '"■"'-'■''' - — -- 

::::::!:;:":  ■r:;;:;:;:;T''""'''"™' -■■■™!'"-- 

r,l„.  V  ^^"•'^^'"«'"    '■"''•■">'s-Uous.,u..  .iu,.Ioues-UMs.les 

])lns  coueluants.  •       i       i     ^  'oi-,  ots 

Lor,  ,lo« (;„..,, ,.,„!„  ,., i,,,  ,,;,     .  

fan,»,.,  ,„,,o„t  ,,.  ,|,ï,.„»  ,l„  Na„„l,-,,„  U.,    „,,,„■, 

An.  a»  ra»»,,,,.,.  ,.,,,,,,,,,,,,,  ^,,,,    ,«:„,,,„„„'„„,;,: 

l>iirnueux  a  la  iiouvell,.  ,|,^  sistnw  ,  i„      ' 

ic-s  avons  vu  Dreudrc  i',ii. .      i     i  ■    •       . 

„     ,       ,  1'"""'  '^"'^'' ^'<î  lii  i'"M(luile  de   nc.s   troiiiK.s 

"rori?;  '•^■"«'- -■■ 

v">^  ..•.,,«*'.,.■ jrr;;::  c;:;;';;::.':rr"r  "" 

'"'^ '■i'''>  ■^nn.ints  i:,>|i..riilini,t. 
l'.n  1801.,  , , 1,0  Wîpil,.  l«n.;ai,,o,  y,„  r,,,„.,V,V,„,    ,,,„-,, 

ces,,o„  du  C,u,a.l.,  e„t  ,lo„l„„?  ,,.  ,„„,„,„,,  ,;,„  j.  ,:',■,  ;' 
temps  compmni      s,,,,,    ,,,  „„,,,.^.,,  ^.,  ,^,/,^^^_^^_,^  ^  '■^^^^^ 
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Caprkkme  pourraient  nous  dire  l'accueil  clmleureux  qui  leur 
fut  fait.  Les  colons  même  quittaient  les  profondeurs  de  la  forêt 
pour  venir  contempler  ces  soldats  qui  leur  parlaient  de  la 
France.  Tous  auraient  voulu  verser  quelques  gouttes  de  leur 
sang  pour  témoigner  de  l'afTeotion  qu'ils  avaient  religieusement 
conservé  pour  leur  ancienne  mère-patrie.  Et  c'est  ainsi  que 
plusieurs  Canadiens-Français  allèrent  quelques  années  plus  tard 
combattre  au  Mexique  sous  le  drapeau  tricolore,  et  qu'à  l'heure 
(lu'il  est  d'autres  servent  dans  les  rangs  de  notre  armée  active. 

riusieurs  années  s'écoulèrent  sans  qu'aucun  autre  navire 
franrai.s  remontât  le  Saint- Laurent,  La  giu>rre  de  1870  éclata. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'émotion  fut  grande  parmi 
eux  ;  et  ce  fut  un  cruel  déchirement,  lorsipio  la  traliison  aidant, 
le  sort  des  armes  nous  fut  contraire.  De  gran  Is  disours  patrio- 
tiques furent  in'ononcés  sur  les  ])lace.s  ].ii])liques.  Une  liste  de 
sou3crii)tions  ayant  été  ouverte  eu  France,  sous  la  direction  de 
M.  TaulDalloz,  alin  d'obtenir  la  prompte  libération  du  territoire, 
les  Canadiens-Français  envoyèrent  leur  obole;  et,  longtemps 
après  que  l'emprunt  de  M.  Thiers  eut  été  couvert,  M.  Paul 
Dalloz  continuait  à  recevoir  du  Cinaila  de  nouvelles  sous- 
criptions. 

Entr'autres  démonstrations,  nous  signalerons  celle  qui  fu 
faite  au  consulat  fran(;ais  à  Québec,  et  dont  nous  empruntons  le 
récit  à  un  poète  canadien-français  : 


iK 


Or,  tandis  <|uo  hi  Fimiicp, 

Joii.iiit  sur  un  kciiI  dô  kh  dernière  cspéninuc, 
Se  niidi,sH!iit  ainsi  contre  losort  inéiliant. 
Un  iKiènie  nuif.  donlonri'ux  et  touchant 
.S'écrivait  en  sou  nom  sur  un  antre  hénn'splièrc  ; 
Tandii!  que  d'un  œil  sec  d'antres  re^'ardiiicnt  faire— 
D'autres  {lour  qui  la  France,  nnge  ciinqiati.-^sant, 
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Avait  cent  f.,is  .Iom.h';  lo  incillonr  <k.  s..,i  rmii-- 

Par  delà  1-AtIanti.iu...  ,tnv  cl,a,„i,<  .iu  „„„v,.,h,  monde, 

QiK.  le  1,|,M,  8a,i.t-I n.|.t  armso  .1...  .s, „k. 

JJe.  (Ils  d,.  i-An.m.i.,u.,  .t  du  vi,M,.v  sol  „on„a,',d, 

Des  français,  q„-un  roi  vil  avait  v,..uluHgai,nent, 
tjiie  lii.miile  nation  (luViicon.  à  iK'inc  n,-,. 

Sa  mère  avait  un  jou,-.  h6lax  !  al.an.ionnc'.,', 

V  ers  celle  que  chacun  reniait,  à  mn  tour 

Tendit  les  hnia  avec  un  indicil)le  amour  ! 

La  voix  du  sanjr  ,,a,-la  ;  la  sainh;  idolâtrie 

Que  dans  tout  noMe  cœur  l^ie,.  mit  pour  la  patrie 

•Sej-evilla  chez  tous  ;  dans  cliaoun  des  lo-is, 

Un  Ilot  di-  i.leurs  In-ûlants  coula  des  veuv  rou'-Ws  • 

ht,  parmi  les  sau-lofs  ,r,uje  doul,.Mr'inimense!     ' 

I'"  niiliion  de  voi.v  cria  :  Vive  la  France  !.... 

S^Mis  Ics-murs  de  Quél.eeJa  viile  aux  vieilles  , ours, 
J  ans  le  ennix  du  vallon  ,,ue  I.ai;;„ent  les  d,-.tours 
Du  sinueux  •■Saint-Charles  an.v  rives  hisfuiques, 
Aut.nu-de  vingt  clochers  se  .Coupent  vin.r,  fal.ri.mes. 
€  est  le  fanhour,.^  Saiur-Roch.  où  vit  en  travaillant 
Une  ra-'.e  d'eiiti;  au  c.eiir  fort  et  vaillant. 
Là  surtout,  éhra.daut  ces  poitrines  robustes, 
•Ou  tmuvenr-tant  .réd,,,  ,,o„t,,.s  les  causes  justes, 
Keteutit  douloureux  ce  cri  de  désesj.oir  : 
lia  France  vu  nmurir!.... 

Ce  fut  navrant. 

T-     ]  .     ,  Un  soir, 

IJM  de  ces  soirs  hrumeux  et  soiul)res  de  l'automne 
■Où  la  bise  aux  civ.maux  chante  plus  monot.me, 
De  ces  donjons,  à  l'heure  où  les  sons  familiers 
De  la  cloche  partout  fernietit  les  ateliers 
J-a  haute  citadelle,  avec  sa  garde  anglaise, 
J  -itendit  tout  à  coup  tonner  la  ^furscilluhv 
Melee  au  bruit  strident  .lu  fifre  et  du  tambour 
Les  VOIX  mon.nient  au  loin  ,  c  était  le  vieux  faubourg 
Qu.,  grondant  comme  nu  flot  que  lourugan  refoule 
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Gagnait  la  liante  ville,  etso  l'iiait  en  fonle 
Autour  (lu  consulat,  où  de  la  France  en  pleurs, 
Symbole  vénéré,  flottaient  les  trois  couleurs. 

Celui  qui  conduisait  la  marche,  un  gars  au  tnrso 
I)"Hercule  antique,  avait.  s(uis  sa  ru.^tique  écorce, 
Comme  un  lion  captif  grandi  sous  les  barreaux-, 
Je  ne  ,-<ais  quel  asi)eet  larouelic  de  liéros. 
C'était  un  Ibrj^eron  à  ia  riidi.  encolure 
Un  fort  ;  et  rien  .|iiTi  voir  an  calme  et  fiére  allure, 
Kt  s(m  re-Mr,î  Innniétc ,  et  son  -rand  fnmt  ^erei.;,  ' 
On  sentait  battre  là  du  cieur  sous  cet  airain. 


il  s'avança  tout  seul  vers  l.'  i'onelionnaire  : 
Kl.  don.-  voiv  traïKiuill..  où  };rondait  le  tonnerre. 

I 


Dii  : 


—.Monsieur  le  Consul,  on  nous  appreml  là-bas 
<.t>i.i'  la  France  trahie  a  iiet<oin  de  soldais. 
On  ne  s  itims,  ciiez  nous,  ee  .[ne  c".'s|  .pie  la  -ueire  ,- 
Mais  nous  sommes  d'un  san-  oiroii  n'intimide  guère,' 
Ltje  me  suis  laisr-é  dire  (|iie  nos  anciens 
Ont  m  ce  que  c'était  que  les  cinons  iiriissieiis. 
Du  resie.  ]ias  besoin  d'être  in-^tniit.  que  j(!  sache, 
P(Mir  se  faire  lin^r  ou  bramlir  une  liadie  ': 


Et  c'est  la  liael 


le  en  main  (|iie  nous  partirons  ions  ; 


Car  la  France,  monsieur,.,,  la  France.  vo\ez-v(nis.... 

Il  se  tut  :   un  sanglot  l'étrciuiiait  à  la  gorire. 
Fuis,  de  .son  poing  l,n,„i  p;,,.  |^,  f,,,,  ,],.  |.^  j-„.„|,_ 
.Se  frapjtant  la  j.oiirine.  (ul  s(ni  col  eiitr'oiivert, 
D'un  scapiilaire  iieid'  montrait  le  cordon  vert  : 

—Oui.  monsieur  le  Cons'il,  rejnit-il,  n.nis  ne  sommes 
Que  cinq  cents  aujourd'hui  ;  mais,  tonnerre!  des  hommes 
Nous  en  aurons,  allez  !...  Prenez  t.mjours  cinq  cents, 
Kt  dix  mille  demain  vous  ré))on. Iront  :  Présents  ! 
l.a  France,  nous  voulons  épouser  sa  querelle  • 


A» 


*A 


-  ■-  l'M'.r-^  '''>i-T'^r*r?fiv^-5  * 


—  137  — 

Et.  fier  (i'iilicr  cniubattio  et  de;  momir  ))oiir  file, 
JVii  jiii'c  pur  le  Dieu  <[iie  j'fi(loi<!  à  f^ciiou.v. 
J/oii  ne  tnmvera  pas  de  tiiiiti-en  paiiiii  nous  !.... 

Le  route  se  pcnlit,....  car  la  fi)ii!e  on  «lôni'Mice 
Tnii.s  ii.iH  aux  qn.itro  voiitH  ciia  :  Vivo  la  France  î. 


Ces  .sentiments  ont-ils  changé  depuis  ?  certes  non.  Les 
français  sont  tonjuurs  reçus  uu  Canada  de  la  façon  la  plus 
hospitalière  ;  et,  si  des  navires  de  -lierre  viennent  mouiller  en 
rade  de  Québec,  c'est  à  qui  fêtera  le  i.lus  les  ofliciers  de  notre 
.  marine.  J,)e  même,  si  quelque  Français  de  di.stineliun  visite  le 
Cn.5  ..îii,  des  banquets  sont  organisés  en  son  honneur,  dans 
l  -.iMv-ia  les  Canadiens-Français  expriment  toujours  les  mêmes 
«Lutnnents.  Xous  avons  jai  en  apprécier  la  sincérité,  et  nous  no 
craignons  ],as  de  dire  (jue  i^lus  que  .jamais  les  Canadiens-Fran- 
çais désirent  se  rapproclier  de  nous  et  travailler  avec  nous  ù  la 
grandeur  et  à  Texpansiou  de  la  race  et  de  la  langue  françaises. 

Oui  ;  mais,  nous  dira-t-on,  comment  concilient-ils  leur 
amour  et  leurs  vives  sympathies  p..ui  la  France  iivec  leur 
loyauté  envers  la  couronne  brilanni.iuc^  Du  moment  où  ils 
aiment  tant  la  Frinco.poinviuoi  n'asiiirent-ils  donc  ].as  à  devenir 
une  de  ses  col.mies  cmiuie  iiu  temps  jadis  ]  c'est  là  une,  question 
délicate  et  embarrassante  po.ir  «luiconque  ne  connaît  ])oint 
l'histoire  des  Canadiens-Français,  et  n'est  pas  resté  assez  long- 
tenqjs  parmi  eux  ])our  démêler  leurs  vrais  sentiments.  De  leur 
affection  pour  la  France  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  après  toutes 
les  preuves  qui  vont,s'accumulant  depuis  plus  d'un  siècle.  On 
ne  saurait  douter  davantage  de  leur  attachement  à  la  couronne 
d'Angleterre. 
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Thm  toutes  los   manifestation^,  publiques  m  vrivô^s  dont 

-h,...    aeI..néef..„,:aiseouaut..esfi.n,..,LlisU;':! 

<lMus.>ge  an    Canada  ont  étd   l'objet,  les   Canadiens-Frannais 

c  use  et  la  plus  grande  netteté.  Et,  dans  la  réponse  oue  nous 
a  Ion.  a.re,  nous  p,^nons  acte  de  leurs  déclarations,  dont  nous 
.l^on.^  pu  apprécier  l'exactitude  et  la  sincérité. 

Vendant    la   guerre    de    l'Indépendance,    les    Canadiens- 
ïrançais  reu-.rent  toutes  les  belles  promesses  qui  leur  furent 
^"tes    par    les    Américains    et    combattirent    les    années    de 
Waslun,ton,l  allié  do    Lafoyette.    Do  longue  date,  ds  savaient 
quel  était  leur  ennend  le  pins  redoutable,  ,Ies  Anglais  ou  des 
Ameneams.  J)o  longue  date,  ils  savaient  que  les   colonies  delà 
iNouveile-Angl.terre   avaient    toujours  fomenté  la  guerre  contre 
eux^  et  ta.t  appel  aux  armes  de  la  u.eie-pUnere  ,,m,r  lesanéan- 
■1.  Ils  lugnoraient  pas  non  plus  les  sinistres  paroles  .lueFrank- 
im  prononça,  et   qui  n'ont  jamais  été  démenties  :    "  La  paix 
'I  disait  FrankliM,  ne  sera  jamais  assurée  sur  le  continent  amé- 
ncain,taut  qu'il  y  aura  des  représentants  de  la  race  française" 
J^t  voila  lI,omme,,ue,  dans  l'entraînement  d'un  enthousiasme 
irrdlee  u,  nous  couvrions  de  lauriers  et  immortalisions  sur  la 
scène  du   Théâtre  Français.    Fiuuldin  obtint  te  qu'il  voulut  et 
nous  lûmes  sa  dupe.     Les  Canadiens-Français  montrèrent  en 
cotte  occasion  un  patriotisme  plus  éclairé  que  le  nôtre. 

En  1812,  les  Américains  essayèrent  de  s'emparer  du  Canada  • 
et,  cette  fois  encore,  ce  furent  les  Canadiens-Français  qui  furent 
1  urne  de  la  défense.  ;iOO  Canadiens-Français,  sous  la  conduite 
(u  valeureux  de  Salaberry,  infligèrent  la  plus  humiliante  des 
clctaitesa  un  corps  de  l'armée  américaine  fort  de  12,000  hommes. 
Les  Anglais  cependant  n'étaient  pas  tendres  pour  eux  et 
poursuivaient  leur  absorption  par  tous  les  moyens.    Les  Cana- 
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clion.s-Friiiu;.ai.s  pensÎToiit  avec  raison  qu'il  leur  serait  plus  facile 
de  venir  a  bout  d'un  uniienii  qui  n'était  ja?  constamment  à 
leurs  portes. 

Depuis  lors  les  Anu'ricains  n'ont  jamais  renouvelé  leurs 
tentatives  ;  et  par  leur  énergie  indomptable,  leur  force  d'expan- 
sion et  leur  résistance  à  l'absori-tion,  les  Ciinadicns-Francais  ont 
obtenu  de  l'Angleterre  la  reooiuiaissance  de  leurs  droits.  L'An- 
gleterre connaissait  bien  leurs  sympathies  pour  la  France,  leur 
désir  de  nouer  avec  elle  des  relations  i)lus  étroites  ;  mais,  ne 
pouvant  le  détruire,  elle  n,  on  ]K,litiqiie  lul)ile,  judicieusement 
])ensé  que  l'élément  fi'ançais  favorisé  et  développé  pourrnit 
largement  servir  si'.s  iutéiéts.  Et  que  voyons-nous  aujourd'luii  ? 
Le  gouvernement  anghiis,  r.'venanr  à  des  conceptions  ],lus  larges 
et  ])!us  vraies  de  svs  intérêts,  f.vorise  aujourd'hui  le  .lévclop'pc 
ment  de  la  rae-  fian(;aise  sur  ce  sol  même  (pi'il  a  e.mvcrt  de 
victimes,  il  y  a  ôll  ans  à  peine.  Une  lutte  de  deux  sièc'es  lui 
en  a  montré  la  vitalité  et  le  génie,  aussi  cherche-t-il  à  la  pré- 
server et  i'i  l'utiliser  i)onr  établir  sur  le  continent  américainnun 
harmonieux  é(]uilibre  des  forcis. 

Lord  Diilïerin  a  été  un  îles  premiers  à  inaugurer  cette  poli- 
tique, lorsqu'il  était  gouverneur  général  du  Canav^^.  Sou  succes- 
seur, le  ]\Lirquis  de  Lnrue,  pénétré  .les  mêmes  idées,  a  tenu  ù 
lui  donner  une  sanction  en  fondant  dans  le  Nord-Ouest  canadien 
des  colonies  canndiennes-liançaises  qu'il  a  placées  sous  sou 
patronage  et  h  la  réussite  desiiuelles  il  prête  tout  son  appui. 

^  rius  récemment  encore,  le  Marquis  de  Lorne,  s'inspiraut 
<le  l'esprit  de  la  constitution  et  d'intérêts  d'un  ordie  supérieur, 
a  institué  une  Académie  Koyale,  à  l'instar  de  l'iiculémie  fran- 
çaise, et  dans  laquelle  l'élément  français  et  l'élément  anglais 
sont  également  re|,résentés,  chacun  d'eux  veillant  à  la  conse'rva- 
tion  et  au  perfectionnement  de  la  langue  maternelle. 
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En  mr.n.e  temps  que  leurs  droits  naturels,  l'Angleterre  leur 
t  accorde  les  hbertc'-s  les  plus  étendues.  Leur  dra^au  c'est  le 
c  nipeau  tricolore  ;  ils  peuvent  se  livrer  ^  toutes  sortes  de 
démons  rations  symi-athiques  à  lV\,ard  de  la  France  ;  et  la 
J'bert..  dont  ils  jouissent  est  telle  qu'en  18G7,  alors  que  le  ..ou- 
vSj'nement  anglais  était  en  pleine  paix  avec  le  royaume  d'Italie 
^■u  ivgnnent  de  .ouaves  pontificaux  fut  recruté  paimi  les  Cana- 
«hens-Iranoais,  lut  organisé  et  put  s'embarquer  pour  Itonie  sans 
aucune  opjHisition  de  la  part  de  l'Angleterre. 

Celle-ci  est  donc  la  meilleure  sauvegarde  de  leurs  droits  et 
de  U.ni^  libertés.  Mais  est-ce  seulement /.  cause  de  leur  garantie 
<-<'"tre  les  attaques  de  leurs  compatriotes  d'origin.  anglo-saxonne 
que  h,  Canadiens-Français  sont  ainsi  les  loyaux  sujets  de  Sa 
-Majesté,  la  L'eine  Victoria  ?  Xon. 

Aujourd'hui  comme  autrefois,  les  Canadiens-Français  con- 
sidèrent les  Américains  comme  les  plus  grands  ennemis  de  leur 
nationalité.  Ils  savent  qu'ils  ne  sont  point  aimés  aux  Etats-Unis, 
qu  lis  y  sont  considérés  comme  des  puias  et  insultés  comme  tels 
La  raison  de  cela  est  facile  à  comprendre.  C'est  qu'ils  ne  veulent 
l'Oint  se  laisser  absorber  par  les  yan/cees,  et  que  ])artout,  ainsi 
quil  nous  a  été  donné  de  nous  en  rendre  compte  dans  plusieurs 
J^tats  de  1  Union  américaine,  dans  clinque  ville  où  les  Canadiens- 
-bmuçais  sont  un  peu  nombreux,  ils  ont  un  journal  français  un 
institut    canadien-français.    De    même  qu'au  Canada,  ils  font 
tantôt  dans  une   ville,  tantôt  dans  un  autre,  d'ini,,osantes  mani- 
festations  auxçiuelles  ils  convient  leurs  f.ères  des  Etats-Unis  et 
du  (-  anada.    Dans  ces  réunions  ils  parlent  en  commun  de  leurs 
aspirations  et  s'entretiennent  des   progrès  accomplis  et  de  leurs 
esp..rances;  ,1s  ont  une  foi  robuste  dans  leur  avenir,  et  semblent 
marcher  a  la  conquête  des  Etats  de  l'Union  américaine.   Xoua 
devons  dire,    que,  grâce  à  leur  union  et  aux  qualités   qui    sont 
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l^nr  a,v,ctvv,  .listinctii;  h,  Cimacliens-Fianrnis  ont  tait  a,iv 
l^tats-lms.lo.  |,n,^rùs  .'t.inutut.  et  acquis  dans  coMains  Etats 
<le  la  ^nv.vi■]l^.Au:•hh'vu'  -.uv  intluoncL.  tc'!!..  que  les  ana'- 
ncains  s.^nt  aiij..unri,,;i  „l,Ii^,',,  ,ion  tenir  eomi.te. 

Que  le   lecteur  nous   j^eruiette   i.^i  une   coinle   .li.nvssi.ni  • 
Que   n..   i.inssion.s-nr.M.s    voi,',   eonnie   les    Canadiens -Franeaiv' 
Ihostdilé  que  les  An.éricnins  des  Etats-Unis  professent  à  l'é-ranî 
de  notre  race.    N„ns  avons  eond.attn  pour  lenr  ind,'pM„Ia>K.e  • 
nous  avons  .-musé  l.ur  sol  de  notre  san,,r.     Cela  seul  sutlil  p„ur 
nous  fa.re  oublier  les  paroles  si.n-stres  de  Franklin,  les  félicita- 
tions <juo  le  général  Grant  adressait  à  l'empereur  .rAllc-nia-ne 
au  lendemain  de   nos  désastres;    nous  fermons  les  veux  sur 
influence  allemande  qui  fit  figurer  au  centenaire  de  Vorktown 
des  othciers  allenumds,  qui   n'avaient  rien  à   y  f^urc.,  à  côté  do 
nos  officiers  et  des  descendants  de  ceux  qui  avak.nt  gratuitement 
combattu    pour   l'Indépendance  ;  savons-nous  même  que  c'  sf: 
Hvecpemeet  misère  qu'au  ],ays  des  dollar,  on  est  parvenu  à 
reun,.-  les  quelques  nulliers  de   francs  nécessaires  à  l'érection  do 
1;:  statue  de  la  liberté  que  la  F-ance  a  offerte  aux  Etats-Unis 
pour  être  placée  à  l'entrée  de  la  ,ade  de  XeNv-York  ?  Toujours 
conl.ants  dans  la  reconnaissance  des  peuides  pour  le  plus  c^ranel 
bien  desque.s  nous  avons  préuéreusement  versé  notre  sancr  il 
nous  semble  encore,  tout   enunue  si   les  leçons  de  es  de-iiéres 
années  ne  nous  avaient  ].nint  j.rofité,   que  nous  n'avons  qu'à 
mettre  les  pieds  sur  le   sol  des  Etats-Uns    pour  v.,ir  toutes  les 
portes  s  ouvrir  devant  nous.    C'e.t  dans  cet  espoir  sans  doute 
«lu  un  nombre  asscx  considérable  do  Français  s'y  .liriç^e  tous  les 
ans.  Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  l'émigration  f^'aneaise 
aux  Etats-Unis  s'est  élevée  à  300,000,  et  on  1882  elle  s'est  élevée 
a  un  peu  plus  de  4,000.  Quel  est  cependant  le  rôle  des  Français 
emio,,,  arx  Etats-Unis  ?  qu'elle  influence  v  exercent-ils,  qui  ^oit 
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profitable  ù  notre  race?  aucune.  Ils  n'y  sont  point  aimés,  en  dépit 
de  toutes  les  protestations  d'amitiés  (jui  «unt  allées  rejoindre  les 
souvenirs  histori(iues.  Et  nous  n'y  serons  bien  vus  que  le  jour 
où  nous  consentirons  à  devenir  d,)  vr.ii.s  yankees,  parlerons  la 
même  hv^^w  qu'eux,  et  nous  serons  complètement  assimilés 
leurs  qualités  et  leurs  défauts.  Voilà  iioui'quoi  nous  disons  que 
l'émigration  lVaiu:aise  aux  Etats-I'nis  est  penlue  pour  nous. 

Les  Canadiens-Français  n'i-noivut  point  ces  sentiments  des 
Améiicaiiis.  Us  peuvent  s'en  rendre  et  .iipteàtout  instant.  Aussi 
eonsidèn'iit-ils  une  annexidu  aux  Klals-Unis  ((inime  un  des 
plus  granils  maliieur.s  (iiii  puis.^e  lVap],er  leur  nationalité.  Non 
]ias  qu'ils  rjdu;itent  d'être  absorhÂs.  JMuis  ils  craignent  avec 
raison  <iue  celte  annexion  ne  retarde  leur  développement. 

Tour  toutes  ces  raisons  ucuis  voyons  les  Canadiens-Français 
fidèlement  attachés  à  la.  couronne  d'Angleterre  qu'ils  considèrent 
comme  la  nuMlleure  sauvegarde  de  leur  nationalité  et  de  leurs 
libertés  au  dedans  et  au  dehors.  Et  cet  attachement  est  tel 
que,  comme  le  disait  un  homme  d'Etat  Canadien,  ce  sont  les 
Canadiens-Fiançais  qni  tireront  le  dernier  coup  de  canon  sur  le 
continent  américain  pour  la  d('ren,se  de  la  domination  anglaise, 
parce  qu'en  défendant  la  couronne  d'Angleterre  ils  défendront 
en  même  temps  leurs  droits  et  leurs  ririvilèo-cs 

Voilà  comment  ils  peuvent  être  à  la  fois  les  sujets  loyaux 
de  la  couronn.>  d'Angleterre  et  nos  amis  de  a^ur  qui  pleurent 
de  nos  désastres,  se  réjouissent  et  s'énorgueilliysent  de  nos  gloires, 
nos  compatriotes  et  nos  frères  ([ui  nous  appellent  pour  soutenir 
une  lutte  pacilique  et  profitable  aux  tlestinées  de  notre  race. 
S'ils  ne  manifestent  pas  le  plus  petit  dé'sir  de  faire  partie;  de 
notre  domaine  colonial,  c'e..t  ])arce  (pi'ils  savent  «lu'il  nous 
serait  impossible  do  leur  garantir  drs  avantages  et  des  libortéi 
dont  ils  jniisseut  et  que  nous  n'avon^  pai  n  las-iaêines. 
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De  Vavvulv  <h..s  C;inml.V,.s.Fm.,vuis.  _  j;.,veuir  ,]p, 
Canachens-Français  est  trop  gnxndo.nent  lié  à  celui  du  Canada 
l'<»u'  ne  pas  rechercher  l'avenir  de  celui-ci. 

I.e    Canada  deviendra-t-il    nu   pays   iudépondant  ?     Con- 

«^.     ut-.l  alors  la  constitution,  qui  le  rejrit  uctuelleincnt  ?  ou 

'1..   .t  respoctera-t  il  les  droits  des  Canadieiis-Fnmcais  ?  obin 

oU.ula  sera4-il  annexé  aux  Etats-Uni.  Ml  serait  t..^^^^^^^^ 

de  nolie  part  de   porter  un  ,i„,e,nent  décisif  .ur  ces  question. 

Lavenu.u  appartient  à  personne,  et  dér,,„tc  l.ien  souvnt  toute: 
1^-s  p.vv,su,ns.    Aussi    ne   iveherchenuis-n.us   .,ue   1,.   .., 

«era.tA.,tauxCanadie„s-Frau,:ais  dansrun.,u  ]'.ua.edei;i:as! 
Sans  doute  le  Canada,  comme  tout  peuple  bien  né,  uspi,,.  à 
;     en,r  un  Ftat  tout-à-n.it  indépendant.     Mais  est-il  i  ft/,,  , 

eu  oe  .  ^ous  ne  le  croyons  pas.    Le   Canada  n'est  pa    assz 
'...cloppe  pour  cela  ;  et.  dans  la  situation  où  il  est  actu  llemen, 
ce  serait  nne  trop  lourde   charge   pour  lui  <p,o  d'entreten      I^ 
représentants  à  l'étranger,  et  nne  armée  de  tlrre  et  de  n"r  ,o 
vemer  a  la  s  curité  de  ses  intérêts.  Plus  que  leurs  eomp    rC^ 
d  origine  .uiglo-saxone  les   Canadiens-Français  ont  int   Î^H 
pas  joun-  de  cette  indépendance  avant  longtemps,  puisqu      '1 
Sleterre   lenr  permit  de  se  .lévelopper  à  leur  Le  et  ,  'acqué.''r 
rar  les  voies  ..rlenrentaires   tonte  l'inHuence  qu'il,  ,Z"i 
Leur  avenu-  dépend  donc  de  leur  développement.     1  u    le  rs 
rangs  grossiront,  plus  leur  union   sera  forte,  et  plu,  leurl  e   " 

sen^bnl  int,  plus  grande  sera  l'influence  qu'il.'cxerceron  : 
la  Confédération  Canadienne,  et  dms  les  différent. s  provinc 
qui  la  composent.  r/Angleterr.  a  aussi  tout  imérêt  i  „p 
changer  cette  politique  et  à  flure  toutes  les  concessions  qui  ^ou 
ra.ent   favoriser   le  développement  du   ,  ays  jusqu'au 'jo'". 
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celui-ci  sera  assez  fort.  Ce  Jour-là  suis  .loute  riiiùépeudance  du 
Canada  .sera  sur  le  iioint  de  devfuir  nu  t'.iit  aecoiiii.li. 

Mais  admettons  que  le  Canada  devienne  tôt  ou  tard  un 
])ays  indéiiendant.et  i'ornie  une  es]i6ee  do  réi)ul)liiiMe  iedérative. 
<.^ud  sera  alors  le  sort  des  Canadiens- Franeais,  si  leur  dévulop- 
l):!nient  n'e,-t  jias  aussi  considérable  que  celui  de  leurs  eonina- 
triotes.  En  jetant  un  siini)le  coni.d'dMl  sur  la  constitution  niênie 
du  (\inad;i,  sur  l'aele  fédéral  (pii  cii  est  la  l.ase,  on  voit  (pi'il 
consacie  d'uno  façon  solennelle!  les  ilroits  des  Canadiens- Fran- 
çais. Ceu.\-ei  en  ayant  payé  la  conquête  de  leur  .sang  n'y  renon- 
cevont  jamaLs,  car  il  n'y  a  pa.s  d'utilitaires  parmi  eux.  Quicouiiue 
donc  y  porterait  atteinte,  porterait  du  mênio  coup  atteinte  à 
l'édifice  fédéral,  et  ferait  foudre  sur  le  Canada  les  calamités  les 
]ilus  désastreuses. 

Cela  ne  nous  iKiraît  pas  à  craindre  ;  car,  depuis  IG  ans,  la 
constitution  n'a  ees.sé  de  fonctionner  de  la  façon  la  i.lus  régulière 
et  la  plus  liarnioiiieuse  ;  chacun  l'a  respectée  ;  et  l'enteute,  (jui 
règne  entre  les  Canadiens-Français  et  les  Canadiens-AnglaLs,  est 
une  garantie  (lue  ce  respect  de  l'acte  fédéral  durera  bien  long- 
tjuiiis  encore.  Canadicas-Français  et  Canadiens-Anglais  ne 
connai.sseut  plus,  en  effet,  d'autres  luttes  (pie  celles  de"  la  con- 
currence; et  c'est  i)ar  une  noble  et  utile  éaiulatio)i  que  les  uns 
et  les  autres  eontrilnuMit  par  le  génie  et  les  ([Ualités  qui  leur 
.sont  proijres  à  faire  du  Canada  une  puissance  pleine  d'avenir. 

S'il  arrivait  toutefois  que  telle  pn/vince  du  Caiiaila  se 
déveIo].i,ât  au  point  d'inipeser  .sa  politi(iue  et  de  méconnaître  les 
droits  des  Canadiens-Françai.s,  une  annexion  aux  Etats-T'uis 
serait-elle  la  conséquence  des  dissensions  et  des  luttes  (^ui 
ensanglanteraient  alors  le  Canada  ?  Les  Canadiens  d'origine 
anglo-saxonne  n'y  verraient  sans  doute  pas  les  mêmes  inconvé- 
nients que  les  Canadiens-Français;  maisiious  avons  toute  raison 
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do  croire  que  cou.N-d  „o  seraient  nnnexe,s  que   par  la  forée  de. 

armes.  ,    i„oi„,s  q„o  le.  Etats-Unis   no   l.ur  .ar..„tis,sent  les 

"H.mes  droits  que  l'An,deterre  leur  garantit  aujourd'hui.  Mais 

c  es   la  une  garantie  que  les  Ca„adiens-Fran,;ais  .aveut  très-l.ien 

q.usnuU.endn>„t,iau.ais.  alors    que    plus    de   dix    nullions 

l  Allenuuuls  etabl.s  aux  Etats-Unis  n'ont  janu.is,H,  obtenir  que 

l'i  langue  allemande  fut  enseign^.o  ^ans  les   er-les  sur  !..  n.êlno 

laeclque  la   langue  anglaise.    Voilà  pourquoi   nous  disons  quu 

lestanad.ens-lManeaisne  seront  annexas   o..  j.r  la  forcv   les 
armes.  v-.-. 

Quelques  soient  les  vains  arr.,ng..n.  .Us  de  la  diplon.atio 
ou  du  sort  des  batailles,  la  nationalité  eanadienne-iian.aiso 
s^..s.ste,.aton,ours;  elle  est  anjourd'luufonué.,.,,.,,,u 
Elle  sait  dou  elle  vient,  où  elle  est  et  où  die  va  Vvre  une 
raco  aussi  fidèle  à  son  passé,  doude  d'une  si  grande  vitalité  et 
<1  une  s.  grande  force  d'expansion,  on  peut  legardur  son  avenir 
avec  confuvnce.  Elle  a  jeté  sur  le  continent  a.néuù.ain  des  racines 
profondes. et  rien  ne  pourra  détruire  sa  fui  en  l'avenir  Xous  le 
pensons  plein  de  jiroinesses. 

Le  lecteur  nous  j  ardonnera  cotte  longue  dissertation  sur  les 
Ciinadkus-Franea  .s.  Notre  excuse  s,..-,  ,l'.,..  ;..   i       i- 

,.  '  '^'-'*' *'-^^"'^<'''^i"'tiiiV(jU'elieivhéà  irouver 

par  eux  dune  f.eo„  aussi  évidente  que  possible  e.  q„H,  ,, ce 
irançaise  est  capable  d.  fure  .laus  des  couditions    fnorables    l 
eonv.nncre  nos  compatriotes  que   nous  ne  devons   pusp!,,,!,.', 
consalerer  comme  des  étraugersqu'Is  ne  nous  .ous.dùrent  comme 
tels,  et  a  etald,,.    ,  cet   eilVt  que   le   même  sang   circulait  dan 
nos  vemes,  qu  ds  avaient  nos  goûts  et  nos  aspiration.,  q„'ds  nonÎ 
unnaient  sineùrenumt  et  ne  demandaient  qu  a  li.r  avec  iku! 
M  eûtes  relatimis.  Ainsi,  que  nos co.npatriotes  sachent  bien  que 
les  Canadiens-lrançais  recevraient  sans  arrièie-pensée  et  ù  bn 
ouverts  tous  ceux  d'entre  nous  qui  iraient  vivre  paruu  eux  Tl" 
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'^'""•;i'<' ■   >"  nt.:;/,  qu  ,ron:iK;...,tà  lu  fu.icle   I.J.itu  :e  ile  la 
l)Iaf,n.e  onveis  les  yon.s,  leurs  croyances  et  leiir,H  nmurs,  ils  n'im- 
rorteruu  nt  avec  eux  ni  n\^,,  prcîtroplmbcs.  ni  i.k^as  socialistes. 
M  nous  nv  crai^ruons  pas  de  dire  que  les  Franc^ais  cnii  i:.n,i.r,.e- 
raient  au    Canada    ne  seraient   nullement   penhis  p  u.r  nous  • 
«l»  au  euraïaue  lis  nous  rendraient  do  plus  grands  services  qu'on 
vestani    en    Fran,..,   puis^pu,   les  Canadiens-Franeais  nous  ont 
conseï  ve  en  n.ên.e  temps  (pu,  leurs  sympathies  la  cle!'  d'un  >  porto 
par  laqu.dle  nous  pouvons  sans  coup  fc^rir,  sans  aucun  .sicrilico 
de  san^  et  d'argent,  de   la  façon  la  plus  pacifi,p,e  en   u.i   mot 
<'tendre  sur  1,.  continent  uni(:'ricain  rinlluM,,,  de  notr.,    race  et 
de  notre  langue. 

Le  Canada  otiie  dune  tous  les  avantages  i\  une  immigration 
franc'aise.  Toutefois  les  différentes  provinces  qui  composent  la  ' 
confédération  .;anadionne  ne  lui  offrent  pas  toutes  les  uiêmes 
chances  de  succès.  Aussi  allons-nous  exposer  a^pnrément  les 
ressouiees  de  chacune  d'elles  en  insistant  tout  piitieulièremeut; 
•sur  les  provnices  qui  nous  ont  paru  offrir  le  plus  do  chance  do 
succès  à  nos  compatriotes. 
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UliUXII'MI-    PARTIE 


LES  PROVINCES 
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U  Ciiu;.(la  peut  so  divis.'i  en  Irois  iv^rjons  : 

r  lair^ion<lrrHtlanll<juc,  comprenant  la  province  de 
gne.ec  nu  I.a.-e'anada.  la  province  d'Ontario  on  liant-Canada 
0  le.  provinces  ciu  Xouvean-l'.rnn.swick,  de  lu  Xonvelle-Kcos.., 
et  ô.  .  Ile  du  l'ri,-ce-Edonard,  fa  te.  trois  connues  sons  le  nou. 
uo  l'rovmccs  Maritimes  ; 

r  La  ^^guni  c.utrnk  ou  rc^gion  <los  prairies  con,prenant 
i^t  l'K  .ince  de  Manitoha  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest; 

ni  ue"    ^'"''^^""'  '^"^''•''''>''?"^^'^'^»nP''e"aut  la  Colombie  Britan- 


PROVINCE   Di:  QUEBEC 
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Soiisi  iii:i  :  -Situation   l!<:-(Mjriii.Iii(iM.'.-Sniiii(iii(.._!'n])iil;,fi,,„._ç;  |„vf,;(.5.  -H.-Iii;ioii 
et  iiistilulji.ns  ic;i-kii».'S.- Aspect  gOiiOial  <Ui  imy.s.-Ciuiiit.— VHIm  piiiaii.ûifS. 
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Situation  p«'oj;Tniilii«nii' La    ])vovincG    de    Qiic'licc   so 

trniivo  ctmi]  lise  eiitic  lo  45°  et  57°  Int.  N.  et  cnln'  le  58°  et  lo 
T8°  loncr.  O,  (le  telle  sorte  qu'il  est  midi  ù  Qiu'bec,  loiv^ipi'il 
est  4  liniies  54  du  soir  à  l'ari-^.  Klle  a  pour  limite.s  :  au  Xurd, 
le  Lalinidor;  ii  l'E^t,  le  golfe  St.  Luiireut,  le  Nouveau- Jîrmiswick 
et  les  Ktats-Uui.s;  Il  l'Ouest,  les  territoires  Nord-Oiieit;  et  iui 
yiul,  la  province  d'Ontario  et  les  Etats-Unis. 

S!iiK;Hk-ie.  —  .Sa    superficie    est   de    4SS,G7G     kiloinôaTS 


carres. 


P«»lMi!i»ti<)ii.  —  .Sa  iiopuîatiun  est  des  ],:J5l).0-27,  d'après  lo 
récenseuinit  il'  1S81. 

La  iirovinoede  Quéliec  est  le  l.crceau  de  la  nalioiialit^; 
canadienne-française.  Elle  est  aussi  son  château  fort.  J)e  là  le 
rang  i^i'clL  occupe  dans  le  tableau  suivant  : 
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^'••'iiÇ'ii-' I  ()7:{  P20 

I''''""l'ii'^ \-2:)74U 

^"«'■•'i;^ 81  :,\r, 

Ecuss  lis ,__ 

AllcillMMiis , 

K  1  11  vn  !,'''«     

IFoll.iiKliis 

Iiiilini.s 

Sca"iiiii;ives 


54  nr.i 

8!(|:( 

7  515 

7/fi 

745 

ti^8 


f-'ll.,is 

iliiil's 

îflIKSI'S  i.t  l'.ildiiu's 

Suisses 

l'i'ltllifllis   et    I'jS|ia'r,„,lx 

Ci;  les 

(-"Iliiiiiis 

Autres  orii^iiius 


351 

•.]m 

•,>54 

175 

J4I 

7 

4  885 
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Sur  ce  nombre,  on  compte  :  078,195  hommes, dont  218  544 
mariés,  16,960  veufs,  442,065  enfants  et  non  mariés  ;  080852 
femmes,  dont  217,799  mariées,  31,991  veuves  et  431,062 
eufants  et  non  muriées. 

Le  mouvement  de  la  population  do  la  Province  de  Québec 
«st  des  plus  intéressants  pour  nous.  Comparons  en  effet  le. 
derniers  recensements  : 


Français 

Autres  oriiriiies. 


Popill. 

r..pnl. 

Ponnt, 

J844 

1871 

1881 

524  nm 

!»2!)  817 

I  07;{  S-20 

157  500 

24;i  758 

260  187 

Ainsi,  entre  le  recensement  de  1844  et  celui  de  1881,  c'est 
à-dire  dans  une  période  de  moins  de  40  ans,  la  population  fran" 
^aise  a  plus  que  doublé,  tandis  que  la  population  des  autres 
origines  n'a  pas  même  atteint  ce  résultat.  Et  cependant  l'émi 
gration  européenne  est  venue  chaqr.e  année  grossir  les  ran-s  de 
celle-ci.  D'un  autre  côté,  une  émigration  malheureuse  de  leurs 
compatriotes  aux  Etats-Unis  a  fait  subir  des  pertes  sérieuses 
aux  Canadions-Fraiiçais.  Un  grand  nombre  d'entn.  ...x  se  sont 
ëgaleraent  établis  dans  les  différentes  provinces  de  la  Confédéra- 
tion ;  et,  depuis  jn-ès  d'un  siècle  et  demi,  la  France  no  leur  'a 
pas  fourni  une  goutte  do  sang. 

Nous  expliquerons  co.-me  il  suit  cette  supériorité  du   dé 
veloppement  de  la  population  française  : 
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Lorsque  rAnf,'leterre  dota  les   CaiKulicii3-Fi\iii:aif  du   ro- 
fime   ])ai]L'iiieiitairo  ut  vei.vé.scntatif,  ils   coinpriiorit  quo  par  lo 
nombre  «eul  ils  ]avvioiidraioiit   à   niaMiteiiir   !cm-   ii,\'.'.,iia)ité. 
Les  biiiiiies  nuvui's  aidant,  ils  ont  vite  ul  'vnn  ce  r.'oultat.     D'un 
autre  côté,  la  iioimiatioii   IVaiiraisi'  se  consiilir(!  i-ic-^iiun   coiunio 
une  nation  aborigèno.   î',lle  a  foiidû   le  Canada,  et  elle  est' telle- 
ment attaché  au  soi  natal  (pie  tout  (Jan  idiLMi-Franeais  se  om.si- 
déré  connue  un  exilé  (hm  tout  ant-r  ]iiry..-  ,,,u  le  sien.   T/i  ]  (,j,u. 
lation  des  :  uîros  orinjnes,  au  rontiaire,  nvst  attai-liéo  à  la    ;   <•,- 
vir.ce  de  Quilicc  par  aucune  traditimi,  ni  auctin  sons'.)u'r.    j.es 
Anglais,  le-.  Ecossais  et   les  Irlandais  s'y  miuI  établis  dans  l'cs- 
i.ouMJ.:?  LUv  de  boijucs  aOaires.  S'ils  ne  réussissent  i)as,  ils  vont 
ailleniv    dan.s    l'Ontario,   dans  le    Nord-Ouest,    et   quel(iuefoi3 
nicni»?  yix  ICtat^-Unis.    Alors  les  Canadiens- Français   achètent 
leurs  terres,  prennent  leur  place.    Et  c'est  ainsi  qu'ils  sont  i)ar- 
venus  à  se  trouver  en  égalité  de  nombre  dans  certains    comtés 
jadis  regardés  comme  le  domaine  exclusif  de  l'élément  anglo- 
saxon,  et  à  s'y  trouver  quelquefois  en  majorité   suliisante  pour 
envoyer  un  des  leurs  les  représenter  au  parlement  fédéral  ou  au 
parlement  provincial. 

La  conclusion,  qui  se  dégage  nécessairement  de  cfs  fiiits, 
est  que  l'avenir  appartient  aux  Canadiens-Français  dans  la 
province  de  Québec,  dont  ils  connaissent  les  secrets  et  qu'ils 
aiment  par  dessus  tout. 

Le  lecteur  trouvera  peut-être  quelque  intérêt  à  savoir 
quelles  chances  il  court  d'être  scalpé  dans  la  Province  de 
Québec.  11  y  a  7515  sauvages.  C'est,  en  effet,  plus  qu'il  ne  faut. 

Les  IrofpioU,  les  Ahjonqulns,  les  Ahi'nukis,  les  Tétei<  de 
houle,  les  IIuvonK,  les  Micmacs  et  les  Moutagnais  sont  les  prin- 
cipales tribus  sauvages  (jui  habitent  encore  la  iirovince  de 
Québec.   Le  gouvernement  leur  a  accordé   d'immenses  étendue* 
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de  boiiiiîs  terres,  appoli^cs  "  rC-serven.  "  ut  loiir  donne  des  secours 
de  toutes  sortes  afin  ^[w'ih  puissent  s'y  étiil.lir  et  s'y  livrer  ù 
la  culture.  ]\I;iis  cultiver  la  terre,  aller  dans  les  eliantiers 
abattre  les  buis  qui  les  abritaient  jadis,  et  dans  lesquels  ih 
vivaient  ]i!)renient  du  produit  de  leur  pêelie  et  de  leur  eliisse, 
c'est  là  un  genre  de  vie  (jui  ne  leur  .souiit  jias.  Du  r.'ste  lu  f.a'ce 
leur  manque  pour  supjx.rter  ces  travaux.  La  ],l,Li.sie  survient, 
les  emporte,  ou  laisse  des  traces  dans  la  famille  (jui  dépéiit  très- 
rapidement. 

La  j.resque  totalité  est  convertie  au  catliolieisme,  et  a 
atteint  un  degré  de  civilisation  assez  avancé,  l'ar  exemple,  les 
Montagnais,  au  noudiro  de  2  à  3,000,  savent  tous  lire  et  écrire, 
et  connaissent  le  plein-chant.  Dans  les  environs  de  Québec 
également,  au  village  de  Lorette,  liabitenl  les  déla-is  de  cette  fière 
tribu  de  Hurons  «lui  fut  toujours  l'amie  et  l'alliée  de  la  France 
dans  nos  guerres  du  Canada.  L'infusion  du  sang  européen  a 
profondément  modifié  le  type  de  cette  tribu  qui  fournit  à  la  so- 
ciété des  dessinateurs,  des  prêtres  et  des  ingénieurs. 

Ainsi,  les  sauvages  de  la  province  de  Québec  sont  des  gens 
fort  paisibles,  parlant  presque  tous  le  français,  et  qui  vivent  du 
produit  de  la  chasse,  de  la  pêeho  et  de  la  fabrication  d'objets 
indiens.  Souvent  ils  servent  de  guides  à  travers  les  bois  et  "les 
lacs,  et  alors  ils  sont  fort  apjiréeiés  de  nos  touristes  qui  vont 
faire  la  grande  chasse  dans  le  nord  de  la  iirovince. 

KeliS'ioii.  — Toutes  les  religions  sont  représentées  et  ]ira- 
tiqnées  librement  dans  la  province  de  Québec.  Voici  du  reste  un 
tableau  extrait  du  recensement  de  1881,  et  qui  montre  la  place 
que  chacune  occupe  : 
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Total 1  :r.l»  0;;7 

On  c.nipU;  V  diociVse.s  catholiquo.s,  savoir:  L'arcliiaiocèso 
<l'  (,)u('1m'c  vl  les  dioct.si'.s  de  Aroiitivul,  Troi.s-L'ivières,  St.  llya- 
ciiitlii",  Slu.il)ro(.kc,  Kiiuuu.ski  et  Chicoutiiiii. 

I.ivs  di(K'osf.s  iin)li'.stimt.s  .sont  au  nombre  do  doux  :  colui  do 
Quôboc  ol  celui  do  Moiitival. 

Le  .soiitiiiicnt  iv'.inioux  est  (rè.s-devol.ippé  ;  De  h\  un  grand 
nombre  d'iiistimiidiis  rebVieii.ses  et  d'in.-,til  iitioii.s  de  bienfaisance.. 
toH  une.s  et  les  autres,  i.rotestante.s  au,s,si  bien  que  catholiques 
sont  (lolées  soit  par  le  yoiivernomont,  soit  par  des  particuliers,  et 
possèdent  de  puis.sants  moyens  d'action.  L;i  sul.vention  annuelle 
accordée  jar  le  uduveiiieniont  de  la  piovinco  aux  institutions  de 
chariti'  s'élevait  en  1  «8:3  à  :?208,299.20. 

Aspeei  Kéiu'Tal.  — Le  .sy.slèmo  do  drainage  est  dirigé  vcr.s 
i'Atlunti.pie,  les  eaux  se  déversant  au  nord  comme  au  sud  vor.s 
le  fleuve  St.  Laurent,  (jui  divise  la  province  en  deux  i  parties  do 
l'K.st  à  l'Ouest. 

La  l'i'itie  unrd  delà  province,  conipri.se  onlro  la  hauteur 
des  terr,..s  et  ]e  lieuve  St.  Laurent,  est  une  région  élevée  et  mon- 
lagueuse,  couverte  de  forêts  et  traversée  j.nr  des  rivières  iunom- 
biable.^,  dont  le  cours  rapide  est  jiarfois  interrompu  jnir  dos 
chûtes  hautes  du  plusieurs  cen(ai-ios  de  pieds.  Dans  les  plis  de 
ces  montagnes,  quelquefois  mémo  sur  leurs  cîuu)s,  .se  trouvent 
une  multitude  de  lacs  uux  eaux  claires,  et  qui  achèvent  dedou- 
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lier  nu  pays  riispci't  lo  i)liis  |iittniosqiiP.  Après  avoir  longé  et 
sorn'  iki  Irè.s-prî'S  les  l)onls  du  Saint-Laurent,  du  Labrador  à 
Québec,  sur  une  di.staneo  d'environ  1, ()()()  kilomètres,  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  [lorte  le  nom  d(!  "  Chaîne  des  Lanrcu- 
tidcs,"  s'éloigne  graduellement  du  fleuve  et  forme  ainsi  d'im- 
menses plaines  livrées  à  la  culture. 

De  même,  sur  la  rive  sud  du  St.  Laurent,  les  niontngucs 
pittoresipies  de  la  Gaspésie  lougcuit  le  fleuve  jnsiiu'à  l'etiL 
Métis.  Uo  ce  point  elles  s'abaissent  et  s'éloignent  pour  aller 
rejoindre  la  chaîne  des  Alleghanys.  Des  plaines  vastes  et  fertiles 
6,"nt  ainsi  formées.   Elles  sont  ''"ilenient  livrées  à  la  culture. 

La  province  de  Quél)ec  comprend  donc  un  ensemble  do 
rivières  et  de  lacs  de  forêts  i>t  de  montagne-,  de  plaines  et  de 
plateaux,  qui  en  rend  h-  si'Jour  des  plus  agréables. 

Cliiiiiif. —  Le  climat  est  à  peu  ])rès  le  même  dans  les  par- 
ties de  la  ))rovince  do  Québec,  et  ressemble  assez  à  celui  des 
autres  provinces  tlu  Canada. 

Il  n'y  a  ))our  ainsi  dire  que  deux  saisons  :  T,'hiver  et  l'été, 
car  l'automne  et  le  [irintemps  sont  de  très-courte  durée. 

Vers  le  15  novembre,  les  gelées  arrivent;  La  neige  tombe 
vers  la  fin  du  même  mois  ou  dans  les  premiers  jours  de  décembre, 
et  '  '■(>  le  sol  sans  discontinuer  jusqu'aux  premiers  jours 
d'avril  ik'ut'ralement  l'épaisseur  de  la  couche  de  neige  varie  de 
2  à  3  pieds.  Mais,  loin  d'être  un  inconvénient,  elle  est  au  con- 
traire, un  avantage  ;  et  les  habitants  piéfèrent  en  avoir  trop 
que  pas  assez.  Elle  est,  en  cflet,  un  manteau  protecteur  pour  le 
sol  qu'elle  protège  contre  le-  froids  rigoureux,  l^le  perinei  de 
tracer  d'excell'Utes  routes  i  travers  les  champs,  les  lois.  Is 
lacs  et  les  rivières,  et  de  transporti'r  ainsi  d'une  façon  (  oiui- 
miquc  et  ra[iide  une  foule  de  matériaux  qu'ils  serait  impos.sible 
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de  transpoMer  iliin'romimiiit.  l'ii  di-val  traîiio  aisùiiont  mio 
cliai'f,'(j  (riiuc  toiiiio.  Kii  outre,  à  lu  luuu.  îles  iieigeH,  celles-ci 
BoiiL  iiiie  csjn'.iM'  dViigiais  pour  le  ,m)1. 

Vers  !,■  13  avril,  1rs  iicitros  cniiiniciicciit  à  r.iiulre.  lîiciitôt, 
eotis  les  rayons  anlcnts  du  .olril,  l,.s  nla.rs  |oi„Ie„t  l'i  Inir  tour! 
Kt,  dans  1,1  |rro;iiicTe  i|iiiii/aiiii'  de  mai,  la  iiavij,Mtioiic.M  ouverte. 

L(!s  (,Ui^  sont  exci'SMvrnifiit  cliands,  la  tt-niiiérat-nro  t'tant  ii 
l)en  ].rjs  la  inrun'  (|iu!  celle  du  midi  de  la  France.  Les  chaleurd 
111!  duivnt  (ine  le  temps  lu'cessaiie  pour  pn-vo^pier  une  vé<,'('ta- 
tioii  .jni  n'a  dVgalo  que  celle  des  pays  tropicaux.  .Alais  ni  lc3 
froids  de  l'hiver,  ni  les  clialeurs  de  IVtc  ne  .«ouL  Jamais  assez 
iiiten.-ies  soit  pour  eni]iêclier  le  cultivateur  de  se  livrer  aux  tra- 
vaux de  la  fcrnio,  s(.it  pour  altérer  s.i  santé. 

L'hiver,  le  ihernioiuètro  descend  jiisfiu'à  20°  et  2o'  centi- 
grade. Les  habitants,  sacrifiant  alors  l'élégance  à  l'utile, ont  pour 
80  protéger  contre  ce  iioid  rigoureux  des  vêtcuients  et  des  chaus- 
sures de  circonstance.  Leurs  niaisons,  même  les  j.lus  humbles, 
sont  parfaitement  adafitées  au  climat  ;  et,  le  bois  étant  fort 
commun  dans  la  province  de  Québec,  chacun  jiasse  l'hiver  sans 
trop  souffrir.  Quant  à  l'atmosphère,  elle  est  fortement  chargée 
d'oxygène,  et  elle  agit  favorablenuMit  sur  le  .système  organique. 
Tendant  les  mois  de  janvier  et  de  février,  il  tombe  peu  ou  point 
de  neige  ;  le  ciel  est  parfaitement  bleu,  et  l'air  et  la  lumière 
donnent  au  juiysagG  beaucoup  de  gai(!té  et  de  poésie.  La  société 
canadienne  se  livre  alors  en  plein  air  à  toutes  .sortes  d'amuse- 
ments. 

L'été',  les  chaleurs  ne  .sont  ]>as  suffocantes,  et  il  n'y  a  jMjint 
d'émanations  malsaines,  car  l'aii'  est  constamment  renouvelé  et 
rafraîchi  par  des  pluies  assez  fréquentes.  Du  reste,  il  exi.st«  3ur 
les  bords  du  St.  Laurent,  à  quehjues  kilomètres  de  Québec,  un 
assez   grand  nombre  de  places   d'eau  jicu  dispendieuses  où  lea 
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habitants  des  villes  innivoiit  aller  iv,ti>irer  l'air  .salin  et  les 
si'ntenrs  dit  varccli,  tiiinlis  rpic  les  .^'^ns  iln  Li  iMiiipaxne  Jouissent 
sans  aiuum   fiais  df  l'air  pur  tlo  leurs  lacs  et  de  leurs  lurêt.s, 

Moi/cniii'  ilc-i  i>'a^li.iiitM  ff:iiii)Ji-ul.iiir>i  (en  dcijnU  Fiiir.iikr'it) 
pcnduit  cku'jUi-  viuM  de  i'aniu'i:  danslitpvutlnccda 
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Moyenne  de»  plus  hanses  tumpL'nUtires  (en  de.'ji\'H  Farnihelt) 
pendant  chaque  nuAn  de  l'année  dan^  Ji  province  de 
Québec. 
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lloyenne  de  la  rjunidifé  de  pluie  foinhée  chaque  année  dans 
la  province  de  Quel tec pendant  plasieurf  ann.éen  eonsécu- 
t i ves. 
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Moyenne  de  la  quantité  de  neige  fomht'e  annuellement  danit 
la  2>'>'oi'incc  (le  Quéhee  iiendant  iilasieurs  années  consé- 
cutives. 
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Nomliro  de  l'oiiis  poiulant  Irsqiiels 
il  iv  plii. 
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Les  quelques  jours  qui  juécèdent  Li  tombée  de  la  neige 
qui  doit  rester  tout  l'hiver,  et  ceux  qui  prdcèdenit  sa  disparition 
sont  les  seuls  vraiment  désagréables. 

En  somme,  lo  climat  de  la  province  de  Québec  est  un 
climat  très-sain,  et  dont  s'accommode  trè:j-bien  notre  tempéra- 
ment ;  car,  sur  les  2  ou  3,000  français  qui  vivent  au  Canada, 
nous  en  avons  vu  un  grand  nombre  venant  de  toutes  les  ])aîiie8 
de  la  Fiance,  et  qui,  s'étant  conformés  r,  x  usages  dn  pays 
jouissaient  d'une  santé  excellente.  Il  est  reconnu  que  les  Euro- 
péens, à  leur  arrivé  au  Canada,  soiilîrent  moins  du  froid  q\!o. 
les  habitants  du  pays.  La  preuve  nous  eu  a  été  fournie  par  \c 
correspondant  du  "  Monde  illustré"  au  Canada,  que  nous  avons 
vu  .se  promener  f-ouvent  sur  la  terrasse  Frontenac  (à  Québec)  en 
simple  redingote  et  eu  eh  i|)eau  p  ir  un  frui']  dj  25'  C3utigrade. 
Quehiue  chaud  (pie  soit  lo  .sang  de  nos  compatriotes,  nous  ne 
leur  recouimanderons  pas  de  suivre  cet  exeuiple,  car  ils  pour- 
raient bien  alors  faire  une  collection  de  rhumatisuies  pour  leur» 
vieu.x  jours. 
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Villes  i>rliicii»ah's.  _  Les  deux    principales    villes  de  la 
province  sont  :  Québec  et  Montréal. 

Québec.  -  Fondée  en  1,608  par  Samuel  Cliamplain,  Québec 
compte  aujourd'hui  62,44G  habitants,  dont  40  444  Fiançai^ 
10,2-G  Irlandais,  3,437  Anj^lais  et  1,(583  Eeo.sai.!  Mai.  ce  n'est 
].as  seulement  par  la  prn,,.,rtion  de  l'élément  français  que 
Qnebec  est  sans  contredit  la  ville  la  plus  IVan.aisede  l'Amériouc 
du  N<ud.  Sous  les  murs  mêmes  de  la  ville  se  s-mt  livrées  la 
plupart  des  glorieuses  batailles  qui  ont  illustré  l'hist.iire  des 
Canadiens-Français.  Et  c'est  dans  son  enceinte  .[ue  se  sont 
déroulés  les  plus  grauds  événements  ixditi.iues  ;  car,  jusqu'en 
18(i7,  Québec  a  été  la  cai^itale  du  Canada.  VM^  iiVst  plus 
aujourd'hui  (pie  le  siège  du  Coiivernement  de  la  Province. 

L'lin.spitalité  des  Québecquois  est  proverbiale  en  Amérique 
et  iinruii  ceux  de  nos  c  mipatiiotes  qui  ont  visite  la  vieille  cité 
de  Champlain.  Ce  n'est  ]  as  là  i;on  j  lus  le  seul  attrait  de  la  ville 
]'itt..res,p,cment  située  sur  le  Cai>  Diamant,  au  cuullucnt  de  la" 
rivière  St.  Cluiihs  et  du  fleuve  St.  Lauient,  Québec  couimande 
les  i'aysages  les  plus  jolis  et  le.  plus  variés.  Dans  un  ray„n 
de  dix  Icilouiètres  autour  de  la  ville  on  ne  tî-ouvre  pas  moins 
de  six  chûtes,  ((...tes  f.at  belles  (celle  de  .M.u,lm„re,icy  a  •"'-, 
].ieds  (le  l.a.,teur)  ;  et  dans  les  c.vir.a.s  ,  res,|ue  immédiats'il 
exLste  .;ue  multitude  de  lacs  et  de  ruisseaux  peuplés  de  truites, 
et  de  s..perles  j  .■oiiieiuidi  s  sous  bois. 

l'o.ir  toutes  ces  laisons,  Q.iéliec  e>t  la  ville  iavorite  des 
étrangers  amateurs  de  l'aménité  sociale,  du  bon  air  et  île  la 
giandj  et  belle  iiat..ix'. 

A.i  ]Mmit.!e  vue  comme  ivial  Q.a'bec  a  beaucoup  perdu 
dep.iis  .,n  ceilain  i.oi.ibre  d'am.ées,  .puMip^e  sa  po.Miion  géogra- 
phique soit    excellente  et   q.i'elle  possède  une  rade   nuigîiifi°,ùe 
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et  grandiose  où  les  navires  du  p'uu  fort  tonnage  peuvent  entrer 
ù  toute  heure  et  manœuvrer  à  leur  aise.  Lns(iue  le  réseau  de 
•  chemins  de  1er  au  nord  du  la  provinee  sera  terminé,  Québee 
rei)rendra  sans  doute  alors  une  bonne  part  de  son  ancienne 
splendeur  commerciale.  Le  bois  et  les  cuirs,  tel  est  le  princi[)al 
commerce  de  Québec. 

Montréal.  —  La,  ville  de  Jlontréal  est  située  sur  le  St. 
Laurent  à  100  milles  le  Québec.  Grâce  à  sa  iiosition  "éiKn'ii- 
phi(iue,  elle  est  rapidement  devenue  la  métro[)ole  commerciale 
du  Canada.  De  toutes  les  villes  du  Canada,  Montréal  est,  en 
cflet,  celle  qui  possède  les  plus  belles  rues,  les  plus  jolies  monu- 
ments et  les  plus  glands  hôtels  et  magasins.  Là  aussi  lelémeut 
iraueais  domine.  A  la  suite  de  l'annexion  de  Ilochelaga,  la 
lio[iulation  de  Jlontréal  s'est  élevée  à  172,08o  dont  110,()20 
français. 

Montiéal  se  distingue  surtout  par  le  génie  des  affaires  ;  et 
])endant  longtemps  encore  elle  sera  le  grand  marché  auquel 
viendront  s'a])iirovisionner  les  villes  du  Canada. 
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CirAlMTIÎE  II 


<)1!G.\M8AT1()N    l'OUrU^lK 


S'MMn,:K:_.i„„v,.n„.,„.:„   -!>  .„.:..aii„:H  ...mn.nnl.,  s  „u  1»  ra,..„„t  civil  -l,„ti 


Ors'iniisiUif.iipolitiqii,..  —  Le  gnuvrrupineiit  do  la  pro- 
vince se  compose  ifiiii  lieuteiiant-gouverneur  et  de  de.ix 
chaïubres,  ai-pelées  le  conseil  législatif  et  rassemblée  législative 
ou  chambre  des  députés. 

Le  siège  du  gouvenienient  e^t  à  Québec. 

Le  conseil  législatif  se  compose  de  24  membres  qui  sont 
nommés  par  le  lieutenant-gouverneur  au  nom  de  la  lîeine.  Ils 
sont  nommés  à  vie,  à  im.ins -lue  la  législature  de  Québec' n'en 
ordonne  la  suppression.  Ils  reiirésentont  la  fortune  et  l'indépeu- 
dauco  et  contrôlent  les  actes  de  la  chambre  des  députés. 

On  compte  parmi  les  cr.nseillers  législatifs  IG  Canadieus- 
i'raneais. 

L'assemblée  législative  se  compose  de  CH  membres,  dont 
52  Canadiens-Fianeais, 

Ils  représentent  Irs  OZ  di\isions  ou  districts  électoraux  de 
la  province. 

Le  lieutenant-guuve.neur  gouverne  j  ar  l'intermédiaire  d'un 
conseil  exécutif  nonuné  par  lui,  et  .pii  comprend  : 

Un  procureur  généial  ou  ministre  de  la  justice. 

Un  ministre  de  ragiLniltiire  et  des  travaux  publics. 

Un  ministre  des  Terres  de  la  Couronue. 
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l'n  iniiiistrc  des  finances. 

Un  niinistro  dus  chemins  do  fer. 

l'n  secn'tiiire  ju'ovincialjqiii  si<,'iie  e  dernier  signe  les  acte» 
du  sminteudiuit  de  l'instruction  i)ubli(iue. 

Le  lovniicr  ministre  est  comiiris  dans  ce  nombre,  et  choisit 
le  ministre  iiui  lui  convient. 

L'usiige  de  la  langue  française  ou  de  la,  lan;;iie  anglaise  est 
iacnltatif  dans  les  déliais  iiarlemmlaires,  mais  l'usage  des  deux 
est  obligatiiire  dans  la  rédaction  tics  aniiives,  jirocès-verbauv, 
journau.\  et  actes  du  parlement. 

nr-niarcatioits  territoi'ialcs  sous  le  rapport  civil.  —  Sous 
le  raj)}M)!t  civil,  la  iirovince  est  ilivisée  en  paroisses,  en  cantons 
ou  townships,  en  comtés  et  en  districts. 

Le  système  jaroissia],  (pii  a  ])résidé  aux  la-emiers  dévelop- 
pements de  la  colonie,  a  été  conservé  dans  son  intégrité  partout 
où  il  existait  à  l'époiiue  de  la  cession  du  Canada  à  l'Anidetcrre  • 
et  il  s'est  éten  lu  de[)iiis  aux  nouveaux  établissem.'uts  fondés  par 
les  cathi)lii[ues  Aussitôt  ipTun  territoire  nouveau  est  sullisam- 
nuMit  habité  pour  l'oi'iuer  une  paroisse,  l'évèiiue  dioc'sain,  sur  la 
ilemande  ijui  lui  en  est  faite  par  la  majorité  des  habitants,  décrète 
l'érection  'jan')!n'iue  de  l.i  pai'oisàc,  et  par  un  procédé-  :iualcguo 
l'aulorilé  civile  décrète  ensuite  l'érection  civile.  La  paroisse 
ainsi  érigée  devient  nne  corporation  municipale. 

Les  townsliipsou  cantons  sont  d'origine  britannioue.  .\près 
le  traité  de  ITtio,  le  système  de  tenure  anglai-e,  appcdé  fi'an.î  et 
commun  soecag.',  fut  substitué  au  légiiu"  féodal  pour  les  terres 
du  domaine  public,  et  lo  canton  renij^hua  la  seigneurie.  L'étendue 
réglementaire  d'un  canton  est  éie  dix  mille.,  curés.  Les  cantitns 
((ni  ne  sont  pas  subdivi.sés  en  parois.ses  conservent  leurs  délim'- 
talions  pour  fins  municipales  et  autiv--. 
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Los  comté,  un  .lis.rid.s  ont  <'.f/,  formels  ponr  les  fins  c'ieeto- 

e«  Unununes  tous  l.s  ci„,  ans.  et  n,.  députô   à  l'Assena 
•-K..slut.ve  de  la  iMovin-e  tous  les   quatre  ans.   II  y  a  du   s 
l-v."ce  G..  co,ntés,  eu   plus  .les  divisions  électorale;  des  vill 
ti'u  sont  an  nombre  de  ô. 

Chaque  comté  constitue  en  outre  nne  division  .Fenregistre- 
""■•"  1"'">'  1  Misenplion  des  hypothèques. 

.,     '■"•;"" ^'"""-MMl,v-I.o    système    nu.nieipal,    tel 

.1-  entendu  et  p,.a,„p,é  dans  la  province,  consiste  dans   L   dé^ 
.a  p  anm^elle  des  pouvoir  de  chaq.econtrihuable  aux    i^li 
«ullers   cdus.  .,„.   io,,nent  alors  une  corporation    lé^^ale    avant 
.~    de  ,érer    , es  allures    qui  .,,,.,^^^^^^ 

'.s.a   ]>n>pren.ent    parler,  l'application  exacte   du    ..„,  ernc- 

meut  représentai if  tlans  chaque  narcisse  ef  ,l.,n  .     i 

•ni<u-  iwioisse  et  dans  chaque  canton 

La  construction  et  rentretien  des  chemins  et  des  j-onts  les 

-aux  pubhcs  d'une  nature  purement  locale;  le  maiitien'd 
l"^..s  propres  a  lavor.ser  l'a.McuIlure.  tels   sont  les  attributs    des 
--U.   tés.  .lais  d^ 

MX  ord.na.res  pour  .nfraction  aux  lois   établies,  aussi    bien 
'l"o  pour  abus  et  us;ir],ation  de  pouvoir. 
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l,„is.  _  I/ii'lminiatratioii  de  la  justic  •  (pii,  Jii-^.iii'ii  18."7, 
était  re.stôn  coiiceiitive  duiis  les  ]iiiiicii.alcs  villes  do  la  province, 
coinprond  aujourd'hui  vingt  districts  judiciaires,  dans  chacun 
desquels  Injustice  est  administrée  à  tous  les  degrés  de  juridu'- 
tion,  sauf  l'appel  à  un  tribunal  d'appel  i.rovincial  siégeant  alter- 
nativement à  Québec  et  à  Montréal.  Ce  ti'il)unul  décide  en  dei'- 
uuv  ressort,  lorsque  le  montant  en  litige  ne  dépasse  pas  li.OUU 
â-àhi's,  au-dessus  de  ce  nioutmtil  y  a  dioit  d'ai.pel  au  Conseil 
?riV;;  (en  Angleterre),  qui  est  le  dernier  degré  de  juridiction. 

Les  juges  nommés  par  le  gouvernement  fédéral  sont  ina- 
movibles et  sont  choisis  ]anui  les  membres  du  barreau  de  la 
province.  La  ].lupart  île  ces  juges  sont  des  Cauadiens-Franeai.s 
et  ceux  d'origine  anglaise  iiarlenl  tons  le  français.  Les  uns 
cramnc  les  autres  sont  tenus  .le  ci.nnaiUv  les  deux  langues.  Car 
lusage  de  l'une  ou  de  l'autre  est  facultatif  dans  les  plaidoiries 
et  les  piècis  de  procédures  jurdevanl.  les  Irilmnaiix. 

Nous  avons  dit  dans  la  lavuiière  partie  de  cet  ouvrage  que 
le  droit  criminel  était  le  même  dans  toutes  les  piovinces  du 
Canada,  ("est  donc  le  droit  criminel  anglais  qui  est  ai)pliqué 
dans  la  province  de  Québei'.  La  caracléristique  de  ce  droit  cri- 
minel est  d'uccoidcr  à  l'accusé  tous  les  moyens  de    se  défendre. 
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^  Quant  aux  lois  civiles  et  commerciales,  el  aux  luis  do  rro- 
ceduro  civile,  elles  ont  cHé  codifi.'.es  on  1807,  apivs  un  travail  de 
dix  années,  à  l'instar  de  notre  code  civil.  Cet  ensomlVde  lois 
s'apiielle  le  Code  Civil  et  le  Code  de  l'rooédnre  civile  du  Uns- 
Canada.  Ces  deux  Codes  ont  été  i.roiniilfriié.s  en  lanf,Mie  fniiN 
caise  et  en  langue  anglaise. 

I':<at  Civil  -  Nalurallsntion.  -  '''         „ j,t  Initaiiniqu..  est, 
quant   à   la  jouissance   des  droits  ci\,.     .a  politiques,  dans  la 
l.rovmce  de  (.)uébec,  sur  le  même  pied  .jne  ceux  qui  y  sont  nés 
—  Art.  IS  du   Code  Civil. 

"  l/étranger  devient  siijet  iirilannique  après  avoir  résidé 
trois  ans  dans  une  partie  (pieleoiKine  du  Canada,  et  en  prêtant 
les  serments  de  résidence  et  d'allégeance  exigés  par  la  loi. 
Ces  conditions  accomplies,  il  n'a  .ju'à  s'adresser  au  tribunal 
compétent  pour  obtenir  un  ceitiiicat  de  naturalisation,  qui 
le  met  à  tous  égards  sur  le  même  j.ied  que  ceux  qui  sont 
nés  en  Canada. 

Cens  électoral.  —  "  IV,„r  uvoir  droit  de  voter  aux  élections 
des  députés  au  l'arlemenl,  il  faut  avoir  atteint  l'âge  de  vingt-et- 
un  ans  (l'âge  de  majorité  au  Canada),  être  sujet  britannique  de 
naissance   ou  naturalisé  tel,  et  i.osséder  à  titiv-  de   propriétaire 
locataire  on  oieupant,  un  iumieuble  coté  sur  le  rôle  d'évaluation' 
<le  la   munieii.alilé   â  la   valeui'   réelle   d'au   m  .ins  trois  cents 
piastres,    ou    donnant    un    revenu    annti.d    d'à  i    mains    trente 
piastres,  dans  h;   villes  érigées  en  divisi„„s  électorales  ;  dans 
les  comtés  ruraux  la  valeur  réelle  de  l'immeuble  qui  .lonn  •  droit 
au  sulïhige  n'est  que  de  deux  cents  piastiv.5,  et  le  reveau  annuel 
de  vingt  piastres. 

Successions.  -  "  L'étranger  a  droit  d'ao  piérir  et  da  trans- 
mettre, à  titre  gratuit  ou  on.'reux,  ainsi  que  par  succ3ssioii  ou 
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par  testiiniciit,  Imis  l>iens  meubles  et  immeubles  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  de  lu  même  manière  (lue  i)euYent  le  faire  les- 
sujets  bVitanniques  nés  ou  naturalisés.  —  Art.  2;:  C.  C. 

"  L'étranger  a  le  droit  de  succéder,  et  de  disposer  librement 
par  testament  de  k-s  biens,  de  quelque  nature  <iu'ils  soient,  eu 
faveur  de  toute;  i  crsonue  cai^able  d'acquérir  et  de  posséder,  sans 
réserve,  restriction,  ni  limitation,  de  la  même  manière  que 
peuvent  le  faire  les  sujets  britanni(iucs.— Arts.  G09  et  831  C.  C. 

TcstaiiH'iits.  —  "Le  testament  peut  être  fait  de  trois  ma- 
nières :  1°.  Suivant  la  iornic  authentique,  c'est-à-dire  devant 
deux  notaires  ;  2".  Suivant  les  formes  requises  pour  le  testa- 
ment olographe,  c'est-à-dire  un  testament  écrit  en  entier  et  signé 
de  la  main  du  testateur,  sans  qu'il  soit  besoin  de  notaires  ou  de 
témoins  ;  '.:>".  Tar  écrit,  devant  témoins,  d'après  le  mode  dérivé 
de  la  loi  anglaise.— Aits.  842  et  850  C.  C. 

"  A  défaut  de  testament,  les  enfants  du  défunt  ou  leurs 
descendants  succèdent  à  leur  père  et  mère,  aïeul  ou  aïeule,  sans 
distinction  de  sexe  ni  de  primogéniture,  et  encore  qu'ils  soient 
issus  de  .lifié.ents  mariages.  Ils  succèdent  par  égales  portions. 
Art.  625  C.  C 

«  Si  quelqu'un,  décédé  sans  postérité,  laisse  son  père  et  sa 
mère,  et  aussi  des  frères  ou  souirs,  ou  des  neveux  ou  nièces  au 
premier  degré,  la  succession  se  divise  en  deux  portions  égales, 
dont  l'une  est  déférée  au  père  et  à  la  mère,  et  l'autre  aux  frères 
ut suurs  ou  neveux  et  nièces  du  défunt.— Art.  626  C.  C. 

"  Lorsque  le  défunt  ne  laisse  aucun  parent  au  degré  suc- 
C2ssible,  (c'est-à-dire  jusqu'au  douzième  degré  inclusivement,) 
les  biens  de  sa  succession  appartiennent  à  son  conjoint  survi- 
v.mt.— Aits.  635  et  636  C.  C. 

Mnriascs.  —  "  Les  droits  matrimoniaux  sont  rég'és  dans 
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îa  province  par  le  contrat  de  nianago  des  épou.v,  et,  ù  dJfaut  de 
<3ontrat.  par  la  contume  gt^nérale  du  pays. 

"  Pour   être  valide  le  contrat  de  nrariage  doit  être   passd 
<^evant  notant,    avant  la  célcb.,tion  du  n^ari^ge  ;   il  est  p" 
d  y  insérer  toutes  sortes  de  conventions,  mên.e   el  es  q«  s  Z 
nulles  dans  tout  autre  acte  entre-vifs;  telles  sont  la  rc       e 
ion  à  une  succession  non  ouverte,  la  donation  de  biens    ^t    " 
1  nsUtut,on  contractuelle  et  autres  dispositions  à  cause  de  n       ' 
Sont  cependant  exceptées  de  cette  règle  toutes  les  conventions 
con..a.esà^-ordre  public  ou  aux   bonnes  m.eurs.-Arts.  l!;!;? 

"  A  défaut  de  conventions  matrimoniales,  ou  en  l'absenoo 
<poi.x    a,  J„u„„.o  contumior  en  favo,,,-  de  1,,  femme  et  de, 

et H?i  ae"" """ '=  ""' '" ■"""^''- "" "-•  -""■'  >2to 

î*tun   aes  tpoux    a    1  époque   du    mariage,    de    cdui    nn'JI. 
acquièrent   ou   qui  leur  écheoit   pendant  le  nm-ia^e    et   d 

^--ublesqu.,s  acquièrent  durant   iceluiau:irq':: 
succession  ou  à  titre  équipollent.  -  Art.  1272  C.  (  ■ 

céinJ'r°'  ^•"■"'^i^I'Ies  que  les  époux  possè^lent  au  jour  de  h 
c     brationdu  manago,  ou  ceux  qui  leur  échoient  p  n    ,.t 
durée  par  succession  ou  à  titre  équipollent.  n'entrent  poind,,' 
kccm.mu..uté,  et  d^eurent  propres  à  celui  des  c^i^'  :^ 
en  avait  fait  1  acquisition  ou  à  qui  ils  sont  ecl.us.  -.  Art.  1275 

"  Le  douaire  coutumier  oinsi<jfo  ri,.,,    i>       r    -. 

*.e™  ™,„eubles  dent  le  mari  était  propriétaire  ■„„  iZlt^^ 
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et  de  ceux  qui  se  trouvent  clans  sa  succession  provenant  de  ses 
père  et  mère  ou  autres  ascendants.  —  Art.  1434  C.  C. 

Acquisition  rt'iiiinuMiblos  -lUjfiino  hypoUMVairo.-Afin 

de  mettre  ù  l'abri  de  toute  fraude  ceux  qui  achètent  des  pro- 
priétés immobilières,  et  d'assurer  à  ceux  qui  prêtent  sur  hypo- 
thèque le  remboursement  de  leurs  capitaux,  ainsi  que  le 
paiement  de  leurs  intérêts,  la  loi  exi^e  cpie  toutes  les  hypo- 
thèques et  charges  réelles  qui  afVectent  les  propriétés  immoln- 
lières,  soient  rendues  publiques  i  ar  voie  d'enregistrement  ou  de 
transcription  dans  les  livres  du  régistrateur  du  comté  dans  lequel 
se  trouve  située  la  propriété  grevée  de  telle  hypothèque  ou 
charge  réelle.  i 

"  Une  simple  recherche  au  bureau  d'enregistrement  suffit 
pour  faire  connaître  toutes  les  hypothèques  et  autres  charges 
qui  peuvent  atfecter  l'immeuble  que  l'on  désire  acquérir,  ou  sur 
lequel  on  désire  faire  un  placement  à  intérêt. 

'«  Tout  acte  entre-vifs  transférant  la  propriété  d'un  immeuble 
doit  être  enregistré  dans  les  trente  jouis  de  sa  passation.  Jus- 
qu'à  ce  4ue  l'enregistrement  du  droit  de  l'acquéreur  ait  eu  lieu, 
toute  vente  et  hypothèque  par  lui  consenti  .tant  1  immeuble, 

estsanseffet  — Art.  2098.C.  C. 

"  Le  créancier  hypothécaire  n'a  virtuellement  aucun  privi- 
lège avant  d'avoir  fait  enregistrer  son  titre  de  créance.  C'est  la 
date  de  l'enregistrement  ciui  établit  l'ordre  dans  lequel  les 
créanciers  hypothécaires  sont  payés,  dans  le  cas  de  vente  judi- 
ciaire de  l'immeuble  affecté  à  leur  ciémce. 

"  Afin  de  rendre  la  publicité  des  hypothèques  aussi  com- 
plète que  possible,  le  Code  Civil  déclare  qu'il  sera  dressé  un 
plan  de  toutes  les  propriétés  compiises  dans  chaque   divisoa 
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d'enregistrement,  acco„,pag,a^  cl'tn.  livre  de  renvoi  contenant   la 

escr,)t.on  exacte  de  cl.acune.    CluK^ue  propriété  portera  sur  le 

plan  le  „,„uero  sous  lequel  elle  devra  C.re  désignée  par  la  suite. 

Au  bas  de  ce  numéro  sera  inscrit  un  renvoi  indiquant  les   en 

trees  fo.tes  dans  les  livres  du  bureau  affectant  telle  propriété.  '" 

sui  les  I.  .ds  .lu  8t.  Laurent,  emportèrent  avec  eux  la   mtrie 

a  les  locutions  de  leurs  cantons  paternels;  et  le  ré^nme  féod.! 
A.t  m,s  en  praticp-e  dès  l'origi„e  de  la  colonie. 

Soi«:nours  .t  «-...sitairos.  -  ■'  Les  terres  propres  à  la  cul 
ture.  et  situées  sur  les  bords  du  fleuve  St.  LauiLt  furen  ^i  ' 
■sees  en  seigneuries  de  plusieurs  lieues  carrées  et  cL.eédées  x 
colons  qui  en  furent  .jugés  dignes,  à  la  charge  par  eux  d'y  étabHr 
sous  un  certam  délai  un  m.nrbre  déterminé  de  colons!  td^ 
l'-^t"  un  moulm  pour  moudre  le  grain  de  leurs  censitair;s. 

^      A  défaut  par  le  seigneur  de  remplir  ces  conditions,  il  était 
déchu  de  son  droi,  et  la  seigneurie  était  réunie  au  domlire 

dées  llT^"''-  ''""'.'"■'"  '"^  F«P-ét.aires  des  terres  concé- 
dées dans  les  seigneuries.  Le  seigneur  était  tenu  de  faire  cet  e 
concession  sans  deniers  comptants,  à  la  charge  d'une  rente  d'  n 

avait  d,oi    a  un  douzième  de  la  terre   vendue.    De  plus  le 
censitaire  était  tenu  de  faire  moudre  au  moulin  du  sei^ne  u^ 
.rain  qui  servait  à  la  subsistant  de  sa  famille,  en  pav:nt  p 
d^l^^cle   mouture    la   quatorzième   partie  du    ,1\JZ 

Ce  système  des  seigneuries  rendit  en  son  temps  de  grands 
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services  à  lu  colonisation,  car  chacun  des  seigneurs  s'y  trouvait 
int(5ressé.  Mais,  le  pays  se  développant,  il  ilnit  par  être  une 
gêne  et  un  contre-temps.  Et  1854,  tous  les  droits  casuels 
des  seigneurs,  tels  que  Lodt<  et  vente»,  *  banalité,  **  retrait,  *** 
etc...  furent  déclarés  abolis  par  le  parlement  canadien.  Plus  de 
trois  millions  de  dollars  furent  votés  pour  indemniser  les 
seigneurs  de  la  suppression  de  leurs  privilèges,  et  de  tout  le 
régime  féodal  il  uc  resta  plus  sur  les  propriétés  qui  y  étaient 
soumises  que  la  rente  foncière  moyennant  laquelle  elles  avaient 
été  concédées.  (Jette  rente  fut  même  déclarée  rachetable  à 
volonté  par  le  censitaire. 

Ainsi  les  seigneurs  sont  aujourd'liui  de  «impies  proprié- 
taires soumis  aux  mêmes  lois  que  les  autres.  Ils  ouvrent  les 
chemins  dans  leurs  seigneuries,  les  entretiennent,  et  leurs 
domaines  sont  tax'és  par  les  municipalités  i\  l'égal  de  ceux  de 
tous  les  propriétaires. 

La  Dîme.  —  Par  le  tiaité  de  170:),  l'Angleterre  reconnut 
tous  les  droits  tt  privilèges  que  le  régime  féoilal  avait  accordés 
au  clergé.  La  Dîme  fut  donc  maintenue,  mais  pour  les  catholiques 
seulement. 

Lors  de  la  révision  des  lois  féodales,  en  1854,  ces  droits  et 
privilèges  ne  furent  pas  atteints  ;  et  les  lois  civiles  reconnais- 
sent aujourd'hui  au  clergé  le  droit  de  prélever  sur  la  propriéU' 
foncière  (hs  catholiques  une  rente  en  nature  consistant  en  un 
vin"t-si.\ième  des  récoltes.  Ainsi,  sur  26  boisseaux  de  blé,  sur  26 

o 


*  r.oila  et  ventes.  —  Kodevauco  qu'un  SoiBiieiir  avilit  ilu  uii'iidro  sur  hi  vcutc  d'tin 
Iiéritugo  fait  dans  sa  ci-nsivii  ou  dans  sa  nionvanco. 

**  Banalité.  ~  Droit  qu'avait  lo  Soigneur  d'obliger  ses  censilairos  i  se  servirde  Bon 
moulin,  de  son  four,  do  son  pressoir,  etc. 

***  Eetrait.  —  Action  r'"'  lanucUe  lo  Seigneur  retirait  nn  héritage  aliéoû. 
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'^ZltT""'-  '':«""'™"=-  »«■""..-  ™  ci„„„o  u„ 

Hont  n'i^'f,""  """•'  '"'  '''  ""'^''^^^  '^"  gouvovncnonf,  co 
lu  culte.    Dans  certau.es  paroisses,  ces  rossonrcos  sont  con.i  i 

no..»  no  c„,u,a,.,,„,«  ,,„.„„  „„,,„,„  ,      ,^,       „|„,„.'     '    '     ' 
sn..^,,„c.U,on,,,„,„..u.«,^ 

Tn„  J"'"""'  ~  "  "'"'"''  '""  ""  Canadade  pm„„  ,,o,„.  .letlc, 

doclaro  „„„  ,e„„o„t„„„  »,.  débiteur  est  s,,,  le    „i„   d" 
la  pr„v,„oe  avec  Vi,.,e„liou  .k  U  /„..<„.■.    I.    „,„„,  ..^ 

..«u„„,ew..d.e,.e,,.e,,::e:t';r;,::!::\;';:;;i,::;;t 

»o.n^e  „„.  „„  est  ■.cWa.aée,  et  il  e,,t  mi,  ea  lil,e,«  a,  ï        S 
lo  débiteur  j„g(.^  i™|,,.,  ,1e  discuter  la  dette  il  „e„t  r   ,„ 

Z^::  ::irst '>'«"'"  ™'"*--™~":''« 

«jutsuou  ait  oto  jugée  au  mérite. 

.  /^.'''•«^"^/^  d^'Wteur  ne  peut  fournir  caution  pour  le monttnt 
qu.  hn  est  réclamé,  il  est  mis  en  prison  jnsj,  ce      "i 
acquitté  sa  dette  ou  que  les  tnbunaux  aie'nt  U,:  I  •„;" 
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ment  sur  la  question,  lorsque  celle-ci  lui  est  soumise,  le  débi- 
teur ne  reconnaissant  i)as  sa  dette.  Si  les  tribunaux  déclarent 
justes  les  récliunations  du  créancier,  le  débiteur  reste  en 
prison  tout  le  temps  (pi'il  plaît  à  son  créancier  de  l'y  laisser,  car 
celui-ci  peut  retirer  sa  réclamation,  (piand  bon  lui  send)le,  et  faire 
renu'ttre  son  débiteur  en  liberté.  Le  créancier  est  obligé  de  payer 
un  dollar  par  jour  pour  l'entretien  de  son  débiteur  en  prison  ; 
et  cola,  jusqu'à  ce  (pi'il  jui^e  à  propos  de  faire  sortir  celui-ci,  ou 
que  les  tribunaux  n'aient  pas  reconnu  la  justesse  ou  le  fondé  de 
la  dette. 

Tour  faire  arrêter  un  débiteur,  réel  ou  non,  il  suftit  donc 
de  déclarer  sous  serment,  devant  un  magistrat,  (pie  ce  quelqu'un 
est  bien  votre  débiteur  et  qu'il  est  sur  le  point  de  quitter  la 
province  avec  l'intention  de  vous  frustrer. 

Le  débiteur  ayant  fourni  caution  et  fait  opposition  à  la 
remise  du  montant  de  la  dette  à  son  créancier,  si  le  juge  recon- 
naît que  le  débiteur  n'a  pas  voulu  quitter  le  pays  avec  l'inten- 
tion de  frustrer  son  créancier,  le  capias  est  alors  cassé.  La 
caution  est  remise  au  débiteur,  et  celui-ci  a  le  droit  de  réclamer 
des  dommages  et  intérêts  à  son  créancier.  Ces  dommages  et 
intérêts  varient  suivant  les  intérêts  lésés,  la  malice  et  la  réputa- 
tion du  débiteur  réel  ou  non  ;  mais  ils  sont  très-peu  considé- 
rables, quoique  dans  les  considérants  les  juges  se  montrent 
très-sévères  pour  les  farceurs  et  les  imposteurs.  Toutefois,  avant 
de  poursuivre  en  dommages,  il  est  bon  de  s'assurer  du  degré  de 
solvabilité  do  celui  qui  vous  a  fait  arrêter. 

Injures,  coups  et  bhîssures.  —  Nous  venons  de  dire  que 
des  dommages  et  intérêts  étaient  accordés  à  ceux  dont  la  répu- 
tation aurait  été  compromise  à  tort.    Au  Canada,  en  effet,  la 
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réputation  est  considc^rde  comme  une  cl.o.so  mat.'riolle  et  dom 
iiiageable  par  conséquent.  "^" 

le  duel  „>  est  pas  à  la  mode,  et  c'est  généralement  aux 
ulmnaux  p,  on  demande  réparation  des  injures  susce,.tihlcs  d^ 

demande,  de  donnnages  et  n.térêts  s'élever  à  ;,l„s  de  100,000 

tonio!;?";'T'/"  tempémments  nerveux   ne  s'adressent  pas 

n  nt     :         ^'•!'^""--^' ''^  ^^Vonae.^^  -.x  injures  par  des  argu- 
Jnents  aU  /louanern.    Celui  nui   <Int>nr.   i  • 

1       -N  ^i-i'ii  (jui   donne   le  premier  ooun  T1Pll^ 

A  cent  francs,  suivant  la  gravité  des  blessures.     Mais  bien" 
vent  les  deux  antagonistes  sont  renvoyés  dos  à  .Jos 

pays  orrr"'*' ''"''"'"" -■''"'^  '^   •^-'---•^  l-^^e 

Ss     t  o/:r'  T'  r""^  ^^"^'^'^^  ^^"^^^  canada  l  tous 
^=ards,  et  ou  elle  sache  du  reste  mieux  se  protéger.    Nous  ne 

vo  Ions   pas  ane  que  cela  soit  toujours  nécessaire  ;  ma      1 

raariage,  dont  la  preuve  pourrait  être  produite,  est  ex,>osé  k  se 
trouver  dans  cette  alternative  :  ou  d'épouser    on  ,  ^ 

assez  forte  indemnité  à  la  jeune  fille  '        '  ^^^°^''^^^ '■"- 


I  . 


V 


■âW-l    lIMUiWW 


„rr)P-^V-.„  -"3^,. 


~  172  — 


ClIAriTitK  IV 


INSTlirCTION    l'I'IlMQUK 


SiiMMAMir.-KiiKii.flicniriit  hiiih'i  iciu    -~  Kiisi'lKmiiii'iit  m.  coiMliiiri'.  -  Kiifliisurniiiit  pri- 
llmi^l^--lll  lli'H  littn»  il  JniiiiiuliHmi'.— Iliiiiix  Ai  t». 


I 


"  Pour  Dion  ot  jiour  la  Piiliio,"  telle  est  la  doviso  qui  pourrait 
ôtrc  placée  au  frontispice  tles  maisons  (l'éducation  tlo  la  province 
deQuél)ec.  "  L'Eg'ise  et  l'Etat  sont  séparés,  il  est  vrai,  mais  ils 
80  prêtent  un  mutiu^l  appui  pour  inculquer  i\  la  jeunesse  le  culte 
de  la  Divinité  et  celui  de  la  Patrie.  E'Etat  n'autorise  pas  une 
école  il  être  athée.  Et,  s'il  lui  deniautle  d'être  chrétienne  pour 
lui  accorder  ses  s(;coi.rs,  il  n'e.\if,'o  i)as  qu'elle  appartieime  à  tel 
culte  plutôt  qu'à  tel  autre.  Liberté  pleine  et  entière  sous  ce 
raj)port." 

Le  français  ot  l'anglais  sont  également  c.iscignés  ;  et  par 
nn  systèino  d'édui'ation  des  plus  ])arfaits,  l'Etat  évite  tout  con- 
Hit  lie  religion  et  de  nationalité.  C'est  assez  en  faire  l'éloge  que 
de  mentionner  '.es  récompenses  *  qu'il  a  obtenues  à  l'exposition 
universelle  de  Paris,  en  1878. 

A  la  tête  de  l'instiuction  se  trouve  actuellement  un  Sur- 
intendant (1.^  l'instiuction  publique  **,  auquel  est  adjoint  un 
conseil  général  présitlé  par  lui  et  composé  de  25  membres,  dont 
17  catlioliiiuca  et  8  protestants  irommés   par  le  gouvernement 


*  4  diplômes,  4  méclailk-a  ilc  Wroiizi»,  1  distributions  honoriflcinos  do  Ut  ordio. 

*  *  Uc  liffTù  l-7(>.  le  drpavteiiieiit  do  l'Instructioii  l'ubliquo  était  sous  le  coutnde 
d'un  miuistre. 
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iM..ral..  et  intdlnctiu'llc.  "^siuwinrni  h,  ,|„,.,,,„„ 

*  '('  rDiiscil  "(î|i(W;il  e,,  ,i;,.; .  <> 

I-''-'M'"'MK.m<.oM,,,n.n,l:;.n.,„l,.s,l,visi„ns: 
'     ''''■"^l'i^iicinciit  .sujii^nViir. 

-'   I-'<'iisciViifiiicii(  sc.-oiMl,iir,.. 

'!"   ^'l'iiscio,,,., ,1,11,1  ri,'.,,,,.,, (,,„•,,,_ 

ï''''>*«'iî; •H'Ill   S||IM'-Ii<.ii..  F' 

M...:^ ■.■.-^'■i'rn^'rr;'';''',:r''--' 

JHver.siu;  ,lu  L.nM..xvill,..  '  '^  '"  " 

le.  .scicuico«,  les  k-ttres  ot  lis  „,,s  '  '''■^"'"    I"""' 

WI.  <:ompro„,l  4  ftc.lte.,  savoir  :  U  ïla^ol.,.;.   le  Droit   I. 
iAIfclucMe  et  les  Arts  (seience.s  et  lettres.)  '  '" 

I-os  eour,s  s„„t  do  4  airs  pour  la  tia'.olooie    r.f  1 ,        ' .     • 
et  do  y  ans  j.our  le  droit  ^      '^  '''   ^'ledecm., 


I 

I... 


I  / 


Vil 


h' 


—  174  — 

qunblos.  Colto  l'iiivorsitr  ne  TiéHli},'(>  rion  pour oiiricliir ses  rimj,'ni- 
li(im's  CDllcctioiDs  et  n'ansiiivr  les  hoininoH  los  pIiiH  disliiiguéa  dans 
les  (lilU'i'c'iitcs  liiiiiicluvs  do  l'eiiHolyneiiiciit. 

LTiiiviir.-iilL'  McGill  ust  iiiu)  Tiiiivor.-iiU' iiii;,'Iui.-t!  ol  imjte.s. 
tiinto.  î^lle  est  tout-à-fiiit  iudéimmliiutu  du  l'Ktivt.  J)l's  pru- 
fesseur-s  distiiiguû.s  y  ensoigucnt  le  Droit,  la  Médociiie,  les  Art.s 
et  les  Suiuiices  appliiiiiécs  aux  Art.s.  Kllu  cnnfùro  des  diplôuies 
pour  toutes  ces  laiinclies  de  rEuseiguenient,  et  cehii-ci  y  est  de 
premier  ordre.  Son  musée,  .sa  bihIiotIiè(|ue  et  ses  divers  eol- 
lectious  sr)Mt  d'une  très-hauto  valeur.  Toutefois  elle  n'oH're  pas 
les  mêiues  avantagi's  (lUe  ITuiversité-Laval  aux  français  qui 
ne  parlent  j  as  l'anglais. 

L'Université  de  Lennoxville  est  de  création  récente  et  h 
.spécialement  iiour  olijet  de  former  des  théologiens  pour  l'égli.so 
unglicaiie.     KUe  est  égilemont  indépendante  de  l'Ktat. 

|]iisci<;iH>iijeiil  sceoiiflîiin'.— L  com]»rend  les  collèges elas- 
siqucs,  les  collèges  industriels  et  les  académies. 

Les  collèges  classiques  sont  au  nomliro  de  20,  dont  18  ca- 
tlioliques  et  8  jirotestants.  Ils  .sont  sous  la  surveillance  directe 
du  dio('è.<e  dans  lequel  ils  sont  situés.  Los  cours  d'études  sont 
à  lieu  jirès  les  mêmes  (iU(^  dans  irns  lycées  et  colli'gos.  Toutefois 
une  jilus  grande  jiart  y  e.st  donnée  à  l'instruction  religieuse  et  a 
l'étude  de  la  langue  aiiglai.se. 

reiiilaiit  l'année  scolaire  18S2,  les  collèges  classiques  étaient 
fréquentés  par  4,'j;i'.)  élèves  dont  4,1 0'J  catlio'.iones  et  8:)!)  ])ro- 
testants.  L'enseignement  y  était  donné  par  o'J."!  professeurs, 
dont  341  ecclésiasti(iues  et  ô2  laïiiues. 

Le  prix  pour  l(;s  iiuernes  varie  de  4  à  HOfl  francs,  trons- 
se!\u  non  comiris.  Des  bour.scs  et  des  demi-bourses  sont  accor- 
dée.g  aux  enfants  pauvres. 
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oollectiven...„t   20:!   p,.!",'  ,  "  ^1   "-" ''^  ^"••■'^  -"Ptont 
t..,uoset   religieux.  01»   .nstitua;!  f  ."'  "'^'''"'"""■-'-'-ias- 

••^•■ol,..s  \o,.,iiaI«.s.  —  o„    ,.„ 
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tion.  l'rc  somiiK-  de  trente  mille  francs  est  affectée  annuellc- 
nuMit  au  soulien  cl '.s  écoles  dans  les  municipi.liiés  pauvres,  on 
sorte  que  les  personnes  qui  n'ont  que  le  ni^œssaire  ne  sont 'pas 
niqtiiétées  iiour  leurs  contributions  s  x)laires. 

'•  Les  écoles  primaires  sont  placées  sous  la  direction  et  le 
contrôle  de  cinq  conmiissaires  élus  par  les  contribuables  de 
chaque  municipalité.  Ces  ofliciers  sont  charçrés  de  prélever  les 
contributions  scolaires  ;  ils  reçoivent  la  subvention  du  «ouver- 
ueuient,  et  répartissent  le  tout  çntre  les  dilférentes  écoles  établies 
dans  la  municipalité. 

"  Dans  les  localités  do  reli-ions  diverses,  c'est  la  majorité 
religieuse  (pii  -..uvorne.  Si  la  minorité  n'est  pas  satisfaite  de 
l'administration  des  écoles,  en  ce  qui  la  concerne  spécialement, 
elle  n'a  qu'à  faire  le  choix  de  trois  syndics  pour  dirige.-  ses 
in-oi)res  écoles,  et  à  sig  lifier  sou  dissentiment  au  jjrésident  des 
(commissaires.  Dès  lors  les  écoles  de  la  minorité  prennent  le  nom 
d'écoles  dissidentes,  et  les  syndics  sont  investis  à  leur  égard  des 
mêmes  pouvoirs  que  les  commissaires  à  l'égard  de  celkis  do  lii 
majorité.  Toutefois  les  commissaires  continuent  da  prélever  les 
contributions  sur  toute  la  municipal-'^é,  mais  à  la  charge  de 
remettre  au.\-  syndics  le  montant  prélevé  sur  les  contribmibles 
dissidents,  ainsi  qu'une  partie  de  la  subvention  publique  pro- 
portionnée  à  leur  nombre. 

"  La  minorité,  qu'elle  soit  catholique  ou  qu'elle  soit  protes- 
tantes, n'a  donc  à  redouter  aucune  op])osition,  et  la  plus  parfaite 
harmonie  ne  cesse  de  régner  entre  les  dilférentes  croyances." 

^  L'enseignement  primaire  comprend.    Les  écoles  primaires 
supérieures  et  les  écoles  élémentaires. 

Les  écoles  primaires  supérieures  sont  au  nombre  do  37G, 
enseignées  par  13G2  professeurs  et  fréquentées  par  3304C  élèves! 
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Les   écoles   éléinentiiires   sont  nn    noiirme   do   4,233     et 
eiiiiiptent  107,308  élèves  el  4,233  professeurs. 

Etat  général  île  l'hidfHctlon  publique  2^our  la  provhice  de 

Qitéhec  en  l!<S2. 
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l$ii(i.n<'(.  —  L'3  niontint  des  dépenses  fiut(;s  par  'e  ^rouver- 
iiementpour  rinstnictioupubîinue  étaient  de  §350,280  en  1882; 
et  les  sommes  prélevées  diius  le  me  me  but  dans  la  province  s'éle- 
vaient dans  la  même  année  à  $1,415,303.32. 

Par  ces  statistiipies,  puiséis  aux  .sources  oflieielles,  le  lec- 
tenr  peut  aisément  constatn*  le  stin  tout  particulier  qui  est 
donné  à  l'iuslruction  j)ubliqu3.  Convaincu  que  la  diffusion  de 
l'instruction  est  l.i  seule  base  du  développement  moral  et  intel- 
lectuel de  la  ])r()vince,  le  gouvernement  nous  a  p^U'U  décidé  a 
jjoursuivre  sans  relâclie  scjii  «îuvre  civilisatrice  et  à  ne  reculer 
devant  aucun  sacrifice  pour  ré^;)andr3  et  améliorer  l'instruction. 

€rrâce  donc  à  la.  clairvoyance  du  gouvernement  et  au  patrio- 
tique dévouement  de  ceux  qui  sont  à  la  tête  de  l'instruction 
]iublique,  l'amour  et  l'étuile  d  .  la  langue  française  se  répandent 
iliaque  jour  davantage.  De  t(dle  .sorte  que  les  familles  françaises, 
([ui  iraient  s'établir  dans  n'importe  qu'elle  partie  de  la  province 
de  Québec;  auraient  toute  facilité  de  fiire  élever  leurs  enfants 
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dans  leur  langue  niateriioUe  et  dans  tels  principes  religieux  qui 
leur  conviendrait. 

Iïellcs.Letti-<«st.t.j«m-imlls„H>.  —  IJaiueau  d(5tnelié  de  la 
branche  latine,  les  Canadiens-Franeai.s  ont  jiour  les  Belles- 
lettres  et  les  Leaux-arts  un  goût  naturel  très-prononcé.  Mais  la 
lutte,  (lu'iJs  ont  eu  à  soutenir  pour  leur  exi.stence  eL  le  nmintien 
'le  leur  nationalité,  a  empêché  leur  sentiment  littéraire  et  artis- 
tique de  se  déveloj.per  de  façon  à  créer  une  origimlKé  suit  dans 
L^s  lettres,  soit  dans  les  arts.  J^i-s  grands  maîtres  et  les 
grandes  écoles  leur  ayant  fait  défaut,  ih  n'ont  pu  cultiver  les 
<lons  précieux  dont  la  nature  les  a  doués. 

Lorsque  le  maintien  de  leur  nationalité  leui'  a  paru  assuré, 
et  ([ue  l'aisance  s'est  répandue  dans  la  mu.ise  de  la  population,' 
ils  ont  songé  à  déveloi)per  ce  sentiment  artistique  inné  chez 
chacun  d'eux.  Des  institutions  littéraires  et  artisticpies  ont  été 
créées  de  toutes  part  ;  certains  artistes  sont  venus  terminer  leur 
éducation  eu  Europe;  et  les  progrès  accomplis  depuis  l'inau- 
guration de  ce  mouvement  ont  été  très-rapides.  De  telle  sorte  ' 
qu'on  c(.mpto  aujourd'hui  parmi  les  Canadiens-Fr.ni(;ais  des 
littérateurs  très-distingués,  d'excellents  écrivains  et  de  très-bons 
artistes,  peintres,  scul])tL'urs  et  musiciens. 

l'en.saut  avec  raison  (pi'ils  ne  sauraient  trouver  de  meilleur 
modèle  que  la  littérature  française,  les  auteurs  canadiens- 
français  s'en  inspirent  dans  tous  leurs  ouvrages.  Il  existe, 
il  est  vrai,  une  Académie  Itoyale,  moitié  anglaise,  moite 
française.  Mais  la  section  frau(;ai.se  n'entend  pas  créer  une  litté- 
rature nouvelle.  .Sa  mission  nous  a  paru  plus  modeste  et  ]j1us 
rationelle,ehacande  ses  membres  s'effon;ant  i  lutôt  de  conserver 
et  de  développer  dans  la  mesure  de  ses  moyens  lus  beawtés  de 
notre  littér,  turc,  et  de  les  vulj;iirisL'r  le  plus  ]M^s.s'b:e. 
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Au  Canada,  il  n'y  a  pas  d'hommes  de  lettres,  à  proprement 
parler.  On  n'y  vit  pas  de  la  littérature  seulement.  Tout  littéra- 
teur contribue  au  développement  matériel  du  pays,  et  est  presque 
toujours  doublé  ou  d'un  notaire,  ou  d'un  magi..trat,  ou  d'un 
avocat,  ou  d'un  fonctionnaire  quelconque. 

C'est  surtout  dans  le  Journalisme  ([u'on  tn,uve  le  jilus 
grand  nombre  de  littérateurs.  CVst  là  quêtons  les  littéra- 
teurs cauudiens-fVanrais  font  leurs  j^remières  arme.s.  Cela 
s'explique  ])arle  fait  .jue  le  livre  est  peu  répandu  et  est  rem- 
l^acé  par  le  journal  et  la  revue.  Lo.s  hommes  d'affaires,  le.s 
artisans  et  les  cultivateurs  n'..nt  pas  touj  )iirs  le  temps'  de 
lire  un  volume  de  2  à  ;]00  pages  sur  un  sujet  si)écial.  Instruire 
et  renseigner  à  la  fois,  tel  est  donc  le  double  rôle  que  la  presse 
canadienne  a  à  remplir.  Elle  s'en  acquitte  très-bien. 

Cette  situation  particulière  oblige  cluKiue  journal  à  aljorder 
toutes  les  questions,  celles  purement  littéraires  aussi  bien  que 
les  questions  politiques,  économiques  et  .sociales.  De  là  diffé- 
rents geiu'es  de  littérature  qu'on  retrouve  quelquefois  chez  le 
même  écrivain,  et  le  rôle  prépondérant  que  la  presse  e.xerce  au  Ca- 
nada. En  eifet,  tandis  que  dans  d'autres  pays  le  journalisme  n'est 
que  l'échn  ])lus  ou  moin  lidél.'  de  l'opinion  publique,  au  Canada 
^lu  contraire,  il  en  est  le  mentor.  Le  jjublic  ne  pen-;e  que  d'après 
ce  (ju'à  dit  le  journal,  el  n'agit  que  d'apiès  les  ordrjs  de  celui-ci. 
En  un  mot,  la  lavs-sf  est  la  plus  grande  jaiissauc)  du  Canada. 
La  liberté  dont  elle  jnuit  est  suis  limik's  et  sans  c.uitrôle.  Les 
]M)!énii.stes  y  .«ont  de  ]iremière  fore,  prompts  à  l'attaque  eomme 
à  la  défense.  Los  charges  y  sont  poussées  à  fond  ;  et  C(i  sont 
eu.x  (jui  traldssL'Ul  le  plus  le  tenqiérameut  de  notre  race.  11  y  a 
du  gasc;)n  et  du  nonn;ind  d.uii  le  jourutlLste  ca:ndien-fran- 
f.ais. 
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La  presse  uiiglaise  et  la  i>resse  canadienne-française  se 
livrent  de  temps  h  autro  à  des  passes  d'armes  généralement 
courtoises  ;  et  une  bonne  harmonie  no  cesse  de  régner  entre  les 
doux  partis.    Voici  du  reste  la  force  respective  de  chacun  d'eux. 

.loriixArx  riiAXcAis. 
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Lu  Cncoi-do tii-licl.li..  1 

'^c  Cljiii-.m (in,.tiili,.i,  I    _    .    „.  .. 

Lo  Coii.stittuiù.iiiiel lii-liclMld.  '(  Trois-KivieicB 

Lo  Journal  dds  Trois-Uivière.s "  I 

Lpjouriiiil  ilo  Wiiterl Iiob.lip.  Watoiloo 

Lo  Qn()ti(li(!  Il (|M(.ti(licii         l.évis 

Le  Courrier  (lo  Miiskiuongé bi-liolido.         Louisovillo 

JOUltNAL'X    ANGLAIS, 

Tlio  Diiily  Telpgi-iipli (luoti.Iioii    ) 

ir'"', ^'•''■«'"•y "  y    Quél)OC 

llie  Moi-iiiiig  Clirouiclo <'  V 

Tlio  CanailiMii   Illiistratuil  Xow.s IioIhId.      ) 

Tho  Gazctto quotidien     | 

Tlio  Joiiniiil  o{  Coimnorco Iiclxio.       | 

'i'I'"  '""«t niiotidici    ;•    Montiéal 

IlioStar u 

Tlio  Sliar('li(ddor licdido.  | 

Tho  Wltiioss '|iiotidi,.,i  ) 

Tho  Boiifoid Iiol.do.            IJodr.ird 

Tho  ()l>sc.vpr «               Ciowiisvillo 

1  10  Giiaidiaii «                 Kicliinond 

1  10  Olis.Tver "                Coalicooko 

Tl'oNows '<                St.Jean 

Tlie  Exaiiilner "  ) 

Tlio  Gazotio , \["'.  "  }    Slieibroolu) 

Tlie  Stallst(^•ld  Joiiniiil "  Staiistoad 

Tho  AdvoitlstT 'i  Waterloo 

Les  Arts. — Dans  les  arts,  le  j,'oiU  naturel  des  Caiiadiens- 
Frauçais  est  non  moins  accusé.  Et  c'est  encore  vers  l'art  fran- 
çais qu'il  est  dirigé. 

Prenons  le  théâtre,  par  exemple.  Lorsque,  par  hasard,  une 
compagnie  théâtrale  française  arrive  h  Montréal  ou  à  Québec, 
•des  trains  de  plaisir  sont  organisés  sur; toutes  les  lignes  de 
chemins  de  fer,  et  les  dilettanti  tant  soit  peu  fortunés  ne 
■craignent  pas  de  parcourir  300  kilomètres  pour  aller  applaudir 
Sarah  Bernhard,  Capoul  ou  Théo.  Il  nous  souvient  encore  de 
l'ovation  qui  fut  faite  àSarah  Bernhardt  h  son  arrivée  au  Canada. 
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T'no  délc'gi.tion  ùes  principaux  littérateurs  et  journalistes  cana- 
•liens-français  la  reçut  à  la  frontière  des  Etats-Unis-  et 
lorsqu'elle  apparut  pour  la  première  fois  sur  la  scène  i\  Montréal' 
une  immense  couronne  de  Heurs  ornée  d'une  rosette  tricolore  fut 
descendue  du  haut  de  la  salle  à  ses  pieds.  Sarah  Bernluudt  ne 
imuvant  soulever  cette  superbe  couronne  en  détacha  la  rosette 
incolore  pour  la  piquer  ù  son  corset  ;  et  trois  mille  voix  d'entonner 
alors  notre  chant  national.  Ce  fut  un  enlho.i.ia.sme  qui  tenait 
presque  du  délire. 

La  jeunesse  de  Montiéal  avait  tenu  à  rendre  homma-e  k 
la  iManco  aussi  bien  qu'au  tident  de  l'artiste.  ° 

Malheureusement  l'occasion  n'est  pas  assez  souvent  offerte 
aux  Canadiens-Français  de  fréquenter  la  scène  française  ])es 
compagnies  de  théâtre  anglai.^es  et  américaines  surtout  donnent 
■souvent  des  représentations  ;  mais,  neuf  fois  sur  dix,  elles  pillent 
et  estropient  notre  théâtre.  Ce  sont  alors  des  adaptati.ms  ph.s 
ou  moins  bien  déguisées  des  pièces  iVançaises  :  de  plus,  cea 
compagnies  sont  toujours  nomades. 

Pour  toutes  ces   raisons,  les  Canadiens-Français    comptent 
peu  de  productions  théâtrales  à  leur  actif. 

Eu  musique,  les  progrès  sont  beaucoup  plus  sensibles. 
L  habitant  des  villes,  aussi  bien  que  celui  des  campagnes,  adore 
la  musique.  Il  possède  le  sens  musical,  et  son  sentiment  est 
très-déhcat.  Des  musiciens  de  talent  sont  venus  se  perfec- 
tionner en  Europe,  et  mettent  au  service  de  leurs  compatriotes 
leur  talent  ainsi  perfectionné. 

En  peinture  et  en  sculpture,  nous  iivons  vu  des  œuvres 
d'autant  plus  digues  d'êtres  remarquées  qu'elles  .sont  la  produc- 
tion de  peintres  et  de  sculpteurs  qui  se  sont  formés  tout  seuls. 

En  somme,  il  suffirait  que  les  Canadiens-Français  eu.ssent 
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plusde  eonfianw  iMi  ,:nx  innnes  (jt  ao:oiilfisseut  plus  (l'cncou- 
rageiuents  ù  leurs  compatriotes  pour  qu'un  plu.s  -nind  noiubio 
d'artistes  et  d'.5cii vains  ne  tardasssent  pas  à  être  inscrits  \k  côté 
dos  noms  d.;  leurs  martyrs,  do  leurs  illustres  tribuns  et  do  leurs 
vaillants  patriotes.  f/Albani  en  est  la  preuve  vivante.  Les 
œuvres  produites  jusqu'à  ce  jour  en  sont  la  ,<,',xrantie. 

MuMii-s  (>t  <Nu-a<-tf'iv,  —  Ces  dispositions  naturelles  des 
Canadiens- Français  pour  les  belles-lettres  et  les  beaux-arts  ont 
ntV.essairement  exerci5  une  beureuse  inHi.enco  sur  leurs  mœurs 
et  leur  caractèi'e.  Dans  les  villes  comme  dans  les  campaf;nes,  ils 
sont  très-sociables  et  très-hospitaliers.  Mais,  dans  les  campagnes 
surtout,  cette  sociabilitt5  et  cette  hospitalité  y  sont  d'une  sntpli- 
cité  et  d'une  sincérité  vraiment  touchantes.  D'une  nature  gaie 
et  enthousiaste,  le  (Janadien-Krançais  a  précieusement  constn-vé 
l'empreinte  gauloise. 

Il  accepte  volontiers  toute  critique  bienveillante,  mais  sa 
susceptibilité  est  très-chatouilleuse,  lorsqu'une  critique  est 
simplement  mociueuse  et  propre  seulement  à  faire  ressortir  ses 
défauts.  Ami  du  progrès,  il  sait  la  route  qui  lui  reste  à  parcourir 
et  ne  refuse  aucune  lumière,  lorsque  celle-ci  lui  est  offerte  sans 
forfanterie. 


L'AUinni  (Kii.ni.-i  I.nininrssiO  r«t  iiiir  Cana.liei.nc  Fnuiciiis, 
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CIIAI'ITIIE  V 


AGKICULTUKE 


SoMMAUtr  :-Con.litio.,«  ,lo  la  .•,,lturo._V,,l,.„r  .1«  la  p,„,„iéu.  louci.-.,o-I>,o.lu...i, 


Grâce  à  la  fertilité  du  sol.  l'agriculture  a  dtd  et  est  eucore 
la  plus  grande  base  du  développement  matériel  de  la  province 
de  Québec,  dont  le  sol  est  propre  à  presque  toutes  les  cultures. 
Llle  est  même  son  espoir  et  son  avenir. 

Tendant  près  de  doux  siècles,  la  seule  (Milture  a  été  celle 
du  blé.  Llle  seule  pourvoyait  à  tous  les  besoins.  Mais  un  jour 
veis  l'année  1845,  soit  épuisement  du  sol  qui  ne  recevait  rien 
en  échange  de  ce  qu'on  lui  prenait,  soit  apparition  de  la  mouche 
hesso.se,  la  culture  du  blé  n'a  plus  rien  rapporté,  et  le  cultiva- 
teur canadien  a  dil,  à  son  graad  regret,  chercher  son  e.vistence 
dans  la  culture  dss  autres  céréales  et  dans  l'élevage  du  bétail. 

Dans  les  premiers  temps,  l'inexpérience  du  cultivateur  fut 
pour  lui  la  cause  de  bien  des  déboires.  Grâce  à  l'étendue  des 
terres  qu'il  possédait,  il  en  retira  assez  toutefois  pour  satisfaire 
à  ses  besoins.  L'habitude  de  cultiver  de  grandes  étendues  lui  fit 
malheureusement  négliger  tous  les  soins  qui  tout  eu  améliorant 
le  sol  lui  auraient  fait  rendre  le  triple  peut-être  de  ce  qu'il 
produisait. 

Depuis  lors,  la  diffusion  de  l'instruction  aidant,  des  écoles 
et  des  sociétés  d'agriculture  subventionnées  par  le  gouvernement 
ont  fait  faire  de  rapides  progrès  à  l'agriculture.  Aujourd'hui 
chaque  comté  a  ses  expositions  annuelles  qui  permettent  de 
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constater  d'heurei.x  résultats.  Mais  c'est  surt.  ut  dans  les  envi- 
rons des  villes  et  dans  le  voisinage  des  grandes  voiesde  eonnnu- 
nication  qnc  les  progrès  se  font  le  pins  sentir.  Là,  les  cultiva- 
teurs labourent  avec  des  chevau.x  et  des  instruments  aratoires 
perfectionnés,  tandis  que  dans  l'intérieur  des  terres  les  habitants 
labourent  encore  avec  la  charue  traînée  par  des  bcvufs  et 
coupent  le  blé  et  l'avoine  avec  la  faucille.  Il  est  vnii  de  dire 
que  cela  serait  bien  difficile  autrement  dans  des  terres  nouvel- 
lement défrichées. 

Nous  donnons  ci-dessous  quelques  tableaux  qui  permet- 

troiit  de  juger  des  progrès  de  l'agriculture  dans  la  province  de 
Québec  : 

Etendue  et  condition  des  ej-ploifationf^. 


Teiros  ocriipéos 

Tfïrrcs  Miiiélioiéfs. . . 

"       anus  cultiii»'.. 

"  en  i>iituiat,'o.., 
Jai'dins  et  vergers.   . 


I8(;i 


l().y7.-),4l8aor 
5,.')/l,l8:{  " 

"i.soa.iiy.-.  " 


1871 


1881 


Jl,()2.5,78(ia«r. 
.'>,70a,[)44  " 

y,7u,ao4  " 

1,943,182  " 
46,458  " 


<i,4i(>,2()4  '• 

4,147,984  " 

2,207,422   ■' 

54,8.j|    " 


Occupants  de  terres. 


1871 


1881 


Occupants 

Propriétaires  ... 

Fermiers , 

Employés 


118,08(5 

109,0.W 

7,895 

1,1. Ji 


i37,8u;r 

I2;i,9.i2 
J2.;}44 

1,587 


Valeur  «le  la  propriôté  foncière En  1867,  la  valeur  de 

la  propriété  foncière  était  évaluée  à  8174,978,174.10  •  En  1884 
elle  s'élevait  à  $278,483,068.00 
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#8I..VI,->,7h:».(IO 
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T..i,il 
>'-i78,  Jti.J,(((i8.()f) 
J7l,!J7H,l7»i.OO 

A,..MnontMti..n..8  75,r,l(),5!.4.0<)  $27 ,'.n^^);;j;i        m^l^,^i^i 

Kii  l.SSl,  la  vali.ur  nioyonno  do  la  proprit^tû  toncièro  (lan.s 
l.'s  mMnini,alilé,s  rurales  était  ,1e  81J.78  par  arpent,  ta.xIiH 
•luelle  nutait  que  de  88.2:5  en  18(17,  suit  une  a,.<r,uo..tatio..  do 
•74.00  par  arpent. 

P)'0(luUa  ihs  (hampN. 


Avoino 

l'oiiinii's  lie  ti'im  . 

l'ois  «'t  fïn'os 

Siinasiii 

IJlé  tlo  pi'iiitoiniis. 
"  .1'!.; ' 


il'liiver 

Ori^c 

Navets .....' 

Mail 

bcigll! 

Mil  cttrèHc).  !.'..".* 

Foi,, ;; 

K.iciiu's  et  aiitios 

l'iii,  cliaiivic 

lloiililoii  .. 

TaI)Me .'.!!'..'."! 

l'oiniries 

Kuisiiis 

Antres  fruits 

Suero  (l'érable 

Toile  lie  lin 


I8til 


l7,->.-)l,'i!»(i|{'x 

l'J,77(».47l    " 

'2,(US,777    " 

I,-.M(»,():>5    " 

2,281, «74    " 
8i)i,i'-U    '• 
3J4,8tU    " 
844,l!)2    " 
;j.{,!).î»    " 
fi88,y77  ton. 
ô()(),:t2.J  n\. 
i)75,8-^7  liv. 
5;j,;Jd7    •' 


i)Ml,\47]\v. 

I,02i,!J75vi;s, 


1871 


l'».llf>,'J(ii  liv. 

I8,()(;-;, .{,>.{  .. 
2, 2s ».(;.).->  " 
l.i>7i!.()78   " 

2,();ri,i)2i  " 

2J,|.),->    " 

l/>t)8,2().-S    <• 
812,07;}   " 

«io.j,a)ii  " 

4'>8,!>70    " 

142,.5<.l   " 
l,22.->,(î4l)toM. 

.'>!»7,l(i()  " 

4!)2.:.()8  liv. 

4i>.>,5i8  •' 
M !»■),.•}(.-,   " 

•1()!»,!)();{  1$'.^. 
88,0  ty  liv. 

100,878  '• 
10.407,418  " 
l,')'>0,4IOvgs. 


1881 


l!',!»OI»,;<l|->llx. 
N,87;<,287    " 
4,l70,4Vi    " 
2.0(1,070    " 
IjOKO.SI.'î    " 
10,18!)    " 
l,7.1l,.l.}»    " 
l,r)72,47ti    " 
888,100    >• 
410,212    " 
IIO,:U)ii   « 
l,(JI4,!)0,î  ton. 
2,0.-)(),204  IVx. 
8.i.5,:ilOliv. 
2l8,.-)48    " 
2,:r)(),.'>8l  liv. 
2,;J-)0,.58l    Bs 

i.>8,o.n  liv. 

I">5,r)4.JB'x. 

l5,(iS(),8.r>  liv. 
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Cette  production  varie  du  plus  au  mniu.s,  suivant  les  soins 
qu'on  doinie  é\  la  culture  et  la  fertilité  du  sol  exploite?.  De 
même  les  prvx  varient  du  plus  au  moins  suivant  la  proximiti? 
ou  l'tqoignement  des  marchés  qui  existent  sur  toutes  les  grande.? 
voies  de  communications.     Certes  nos  pavsans  français  Imbitnés 
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.Uu  culluro  intensivo  voudm.ut  faoilo.nent  ootto  procltiction 
U  «..tant  plus  .-onsûlcimhloquo  les  laI.oi.rs  ont  toujours  c'-té  des 
î^^bom,,  do  surfa..  lui...  n.  ,Um  les  sous-sol  inexploité,  et  qu'on 
a  fait  jusqui^  ces  derniers  temps  rarement  usage  des  engrais. 

Comme  on  a  pu  le  constater,  la  culture  de  la  vim.o  a  été 

ontée,  nuuasur  une  très-petite  échelle.  Les  résultats,  quant  .\  la 

Leaute  du  raisin,  ont  été   trùs.satisfai.sants.    Soit  que  les  plants 

""■"Mt  pas  ctr  convenablement  adaptés  à  la  nature  du  sol.  soit 

pour  toute  autre  raison,  la  qualité  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante. 

Des  vit,,„lte«rs  experts  réussiraient  peut-être  à  obtenir  de  bons 

produits,  mais  rien  jusqu'à  ce  jour  ne  les  autorise  h  compter  sur 

celte  réussite  pour  subvenir  à  leur  existence.    L'expérience  no 

doit  être  poursuivie  que  par  des  personnes  ayant  d'autres  sources 

cle  revenus. 

La  betterave  réussit  très  bien,  et  sa  richesse  en  .ucre  est 
très-grande.  .T„squ'è,  ces  .lerniers  temps,  celle-ci  n'a  pas  été 
cxp  oitee.  et  la  culture  de  la  betterave  a  été  limitée  aux  besoins 
(le  la  ferme.  Il  y  trois  a  ans  environ,  cette  richesse  en  sucre  a 
attire  l'aitention  de  cerUn-K  capitalistes  français  et  autres  qui 
ont  etab  ,  des  sucreries  dans  la  province  <ie  Québec.  Mais 
i  avenir  de  cette  culture  est  intimement  lié  à  l'avenir  de  l'indus- 
<i'o  du  su<re,etnousen  reparlerons  lorsque  nous  traiterons  cette 
(lermere  (question. 

Si  l'industrie  du  sucre  de  betterave  donnait  de  bons  résul- 
tats,  la  culture  de  cette  plante  serait  une  précieuse  acquisition 
pour  la  provuicv  de  Québec,  dont  elle  révolutionnerait  l'économie 
agricole. 

La  culture  du  chanvre  est  peu  répandue,  si  on  sonae  qu'il 
pousse  dans  tons  les  coins  (h;  la  province  k  l'état  sa.na.M.,''MGme 
sur  les  bords  des  chemins,  ii  aousa  été  peimis  d'en  vuii  T  IJ  nant 
près  de  2  mètres. 


-- 
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l.a  ciilluKi  du  tabac  est  lil.ie  [»our  tuul  le  JiK.mle.  Elle 
n'est  souniUe  ni  ù  uiieun  cm  n',!,.,  „i  à  aticunt- su.  ...illnm-e  ; 
lîllo  n'est  point  liniitt?!)  et  pas  nV-st  besoin  de  (lumiuider  rautori- 
sntion  de  se  livrer  «cette  culture.  Clia.-un  .'ultiw  la  quantité 
•l|>'il  veut,  et  ..n  fait  ruMaj,'e  .,u'il  lui  plaît.  Le  -ouvernemeut 
n'intervient  qus  pour  prélever  un  droit  sur  les  ventes. 

Le  faillie  eanadienest  un  tabac;  noir  et  a  un  _<,'orit  excessive- 
ment fort.  C'est  surtout  dans  les  campa','iies  qu'il  en  est  fait  une 
«rande  consonunation.  Il  se  vend  île  I  franc  à  I  fia  ne  11  5  la 
livre,  et  sa  culture  est  d'un  grand  rappoit. 

Les  tomates,  les  luiberj-ines,  les  melons,  les  prrines,  l.;s 
pommes,  les  ■.•oneombres,  et  autres  fruits  et  lé^ninies,  pnrv  iennent 
i\  leur  parfliito  umturiré,  et  atteij,'nunt  parfois  une  f,'ro,s^  ur  ex- 
traordinaire sans  préjudice  pour  leur  saveur. 

Les  framboises,  les  groseilles,  les  fraises  et  antres  iKie.s  d», 
dessert  poussent  en  plein  air  au  milieu  <les  bois  et  sur  les  ,  m-H 
nouvellement  ouvertes,  et  sur  les  bords  de  tous  les  elieniiiis.  Ou 
trouve  parfois  des  étendues  de  i.hisieurs  kilomètres  carrés  tot.Je- 
iiient  couvertes  do  ces  fruits,  qui  sont  vendus  à  un  j.ri.x  presiine 
nominal.  De  telle  .sorte  que  la  table  .hi  pauvre  comme  celle  <  i 
ii?lie  en  est  toujours  cliar<>ée. 

D'après  les  diflerontcs  cultures,  on  peut  ai  ément  se  lemlre 
compte  des  avantages  du  climat. 
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Animaux  et  leurs  iiroduita. 
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Vn  cheval  vaut  on  inoyemie  cent  dollars.  lA'spèce  la 
l)lus  lépaiidue  (le.sciuul  des  cluvaux  pevelisron.s  qui  furent  im- 
portés sous  la  domination  tVani;aise.  h?.  ty[)e  en  a  été  grandement 
motitié  soit  parla  nature  des  travaux  auxquels  il.s  ont  été  soumis, 
s  ut  par  l'introduction  de  quelques  races  étrangères.  xVu  jourd'liui 
le  cheval  canadien  est  généralement  de  taille  moyenne,  tiès- 
solide  du  devant,  très-vigoureux  et  plein  de  feu.  Il  des- 
cend à  toute  vitesse  les  côtes  les  plus  rapides,  les  monte  à  une 
allure  précipitée,  et  n'a  j.as  son  pareil  pour  sortir  un  voy.igeur 
d'un  nuiuvais  pas,  lorsque  cjlui-ci  est  surpris  par  une  tempête 
de  neige.      11  est  moins  bon  pour  la  selle. 

Les  h:)'j.fs  d:'  ti'ai\ùl  cjûtent  en  ni;)yenu.'  soixante  d  )llars  la 
p-ure.  I/espèi^e  s'ainéliove  chique  jour  par  suite  dj  l'imj.orta- 
tion  de  bons  sujets  destinés  à  la  reproduction, 

La  vavlie  laitière  cDnnlican'i  deicjul  de  la  vadu  Jersev  ; 
et  elle  s'est  conservée  au  point  d'être  la  i)lus  lactifère  de  toutes 
les  races  importées,  à  l'cxeeption  de  la  race  "  Jersey  ".  Jusqu'ici 
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on   avait   importé  dos  Ayishire  et  des  Duiliani  ;  mais  depuis 
quelques  années,  on  importe  un  plus  grand  nombre  de  Jersey. 

La  vaclie  laitière  canadienne  est  petite,  rustique,  et  s'ac- 
commode de  toute  espèce  de  nourriture.  Son  lait  est  riche  et 
abondant.  Une  bonne  vache  laitière  coûte  aux  plus  30  dollars,  et 
^  produit,  100  livres  de  beurre,  indépendamment  de  celui  qu'elle 
fournit  pour  la  consommation  de  la  famille.  I-ne  livre  do 
beurre  se  vend  de  75  centimes  à  ]  fr.  50. 

Dès  la  disparition  des  neiges,  les  vaches,  comme  tous  les 
animau.x  du  reste,  sont  mis  au  pacage.  Ils  restent  dehors 
.jusqu'à  ce  qu'il  soit  tombé  une  couche  de  neige  assez  épaisse 
]>our  lesempêclier  de  trouver  une  nourriture  sullisante.  L'iiiver, 
files  produisent  pres<iue  la  même  quantité  de  lait  «lUe  l'éié. 

Quand  un  cultivateur  n'a  pas  de  i)aturag,!s  imur  l'été,  il 
peut  moyennant  cinq  dollars  se  scîrvir  du  pâturage  de  son  voisin. 
Si,  l'hiver,  il  n'a  j.as  de  fourrage,  l'iiivernement  de  sa  vache  chez 
le  voisin  lui  coûte  dix  dollars. 

Les  fromugas  .Mnadieu.  pi'uveu.mt  du  lait  de  vache  s.uit 
très-estimés. 

Il  n'y  a  point  de  chèvres  dans  h  pays. 

Les  )Uo»/ou.s' sont  de  Inmir;  espèce,  et  se  vendent  dr  1'  :i  4 
dollars  cluKUie.  L'importation  d,.  ces  animaux  en  Lniuce  a  été 
tentée,  il  y  a  «luelques  annérs,  ],;ir  un  compatriote  entre]irenaut. 
Mais  le  man.iue  de  toute  ligne  directe  entre  la  Franc  et  le 
Canada  a  rendu  cette  entreprise  peu  luciative.  l'a;'  ...xempK., 
il  en  est  iiu])  irté  vn  grau  1  noniluv  en  Angleterre. 

La  />'.rv.sv-,,„(r  n'a  pa.  tous  k,,  soins  ou  plutÔL  n'es  p,  s 
exphuté^.  comme  ,  Le  mériterait  de  l'étr,..  Les  i-oules  cana- 
aieimes.n  ,i!et,  ont  une  puissance  de  reproduction  extraordinaire. 
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Tl  est  vrai  .1.  dire  qu'elles  se  reposent  tout  l'iiiver.     U„e  dou- 
y^^nne  .l'œnls  se  vend  de  18  à  30  cents. 

En  vésun.é,  les  conditions  de  l'agriculture  dans  la  province 
.     (^.el.ec  sont  t,  -s-favorubles.     V,,  à  l'appui  des  stafistici" 
que  nous  venons  de  donner,  l'ais:.nce  du   cultivateur  canadil. 
nous  en  lournu  nae  nouvelle  preuve.  Chaque  cultivateur,  en  effet 
Jo  p  us  pauvre  cou.n.e  le  plus  n'ehe,   a  son  cheval,   sa  voiture  à'  ► 

q.utrerouesetuntraiueau;iln.n.éna,.nilepain.  Tk 
mn.le  ;  et  ,1  est  son  propre  nuitr..  Confiautdaus  la  générosité 
-oU,.ns.„uinaplus,^^^^ 

|;l^n|u.t     D.   1.  ,„.  e.,acten.  d'n.dépendance   inconnu    aux 

i>.  rav....i..  „e  .'A^n,.„,nn....--  C'est  dans  l'agriculture 
.lukprovn.cedeg,,él.eapuisésaW.  C'est  encore  là 
quelle  la  trouvera  toujours.  Avec  quelques  soins  intelligents  et 
-peuplas  de  travail,  toutes  choses  dont  le  cultivateur  cana- 
dien est  parnuteuient  capable,  les  terres  aujourd'hui  livrées  à  la 
culture  produn.ont  cutainenr-nt  bien  plus  qu'elles  ne  pro- 
<u>sent.  Les  engrai.  naturels,  tels  que  phosphates  et  <léchets 
•le  poissons,  ne  nun.uent  pas  dans  la  province.  Il  sullit  de 
les  exploiter,  et  celle-ci  renlenne  en  quantité  tous  les  é!é: 
nioms  ne.e.au.es  a  et  elIVt,  tels  que  pyrit.s  de  cuivre  et  pyrites 

Eu  outre,  la  proviu:v  renlV-run  .1  m  miilioas  d'a.ro.  de 
ton-es  n,:.ulteset  cepen<Unt  trè.-j.ropres  à  une  culture  réu.uné- 
ivttnc..  Le  g,uveruen..nt  les  cun.ède  à  uu  prix  purement  no- 
nnnal.  Lt,  s.  on  songe  que  h-s  progrès  ont  été  accomplis  sans 
l^tl-pui  des  cap.taux  étrang-rs  et  le  c.u3,>urs  des  n.étholes  nou- 
velles, û  est  pennis  d'augurer  lavorablea.ent  de  l'avenir  de 
lagru.ukure  dans  la  province  de  Québ.c.  aujourd'hui  qu'elle  a 
acquis  un  developiiement  convenable. 
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CHAPITllK  Vr 


COLONISATION 


SOMMA,,;,::  ITognH -Ter,.,  ^  r,  >l„„i«.„-.-Tom«  p.ibli  i,u,8  _C  m.lilions  ,Io  v,.„te 
O.'tioi»  jçiatuit»  ~ l'i  h  ilègcs  arconlfi»  aux  ciiloiiB. 


1 


Lorsque  la   terro,  faligiiw!  d'avoir  pro  luit  la  même  récolte 


IKîudant  doux  siècles    saiH  d 


iscoutinuer,    se  refusa  à  foui 


cultivateur  la  (piautité  de  blé  uécossaii 
(liens-Français  se  dii-igèrout  alors  vcîrs  les  terre 


uu' au 


à  ses  besoins,  les  (, 


aua- 


^)0ssédait  le   gouver 


neriKMit  ;  ofc,  la  cognée  à   1 


]iul)li(jues  (|iu! 
t  uiain,  ils  atta- 


quèrent de  nouveau  la  forêt  plusiiiurs  fois  séculaii'e.    Les  t; 

ainsi  défricliées  doinièrent  d'exc(!l'ents  résultat 

jeune  défricheurs   ne   tarda  i)as«  à  suivre   cette  avaut-oarde 


:l're; 


(le 


l)ionniers. 


.0.1  ns  les  forêt 


s  mystérieuses  d(>   la  rive  rive  suri  du  S, 


Laurent,  et  daus   l(;s  forêts  do  la  rive  nord  plus  mysté 


lint- 
rieuses 
eucore,  les  C'auiidieus-l-mucais  recomiuencèrent  ce  (^ue  leurs 
l)ères  avaient  fait.  Ils  avai.iut  di'^Jà  uue  certaine  expérience  de  la 
chose,  car  ils  avaient  été  élevés  à  rude  école.  Et  disons,  en  passant, 
que  de  tous  les  pionniers  (jui  ont  ouvert  le  cjntinent  américaiii 
a  la  civilisation,  le  colon  canadien-fraïKjais  a  toujours  été 
reconnu  le  i)lus  infatigthle,  le  plus  intrépide  et  le  plus  auda- 
cieux. 11  vit  d,;  p(Mi,  connaît  la  misère;  et  sa  santé  est  telle- 
ment robuste  que,  en  plein  hiver,  nous  avons  vu  dans  les  lauren- 
tides  des  enfants  de  colons  jouer  nu  pieds,  et  sans  plus  de  souci, 
sur  une  neige  durcie  par  un  froid  de  2r>°  centigrade'.  Il  s'avance' 
.T.Ï..  ^^  I'^"^  souvent  sans  ressources  au  milieu  do  la  forêt.  Elle  est 
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son  caiijinio,  et  la  lutte  commence  aussitôt,  lutte  sans  merci.  Au 
bout  do  quelques  années,  il  a  des  bœufti,  des  niautons,  des 
vaches,  une  fort  belle  ferme,  et  mène  une  vie  pluntureuse. 
D'autres  fois,  il  a  pris  un  tel  goût  au  défrichement  que  ce 
.yoût  s'est  transformé  en  une  vraie  passion.  A  peine  a-t-il 
défriché  quelques  arpents  do  terre  (ju'il  les  vend  à  quolqu'autro 
colon  nu)ius  intrépide  mais  ayant  qurli[uos  ressources,  et  qu'il 
s'enfonce  de  nouveau  dans  la  forêt  où  il  fi'iippe  d'estoc  et  do 
taille. 

Le  cfouvernenient  et  le  clergé,  voyant  les  heureux  résultats 
do  la  colonisation,  favorisèrent  dès  le  début  rétablissement  des 
colons,  et  contribuèrent  largement  à  la  prospérité  des  h  ibitants 
ainsi  qu'à  l'accroissement  de  la  population,  car  celle-ci  commen- 
çait à  se  trouver  trop  à  l'étroit  sur  les  rives  du  Si.  Laurent. 
Des  sociétés  de  colonisation  furent  créés  dans  le  but  d'exploiter 
ces  riches  doinaines  que  la  hache  du  pionnier  venait  de  découvrir  ; 
le  gouvernement  leur  accorda  dCs  subsides  très-élevés  ;  il  ouv't 
des  chemins  à  travers  la  forêt  et  ^i  tous  sens  ;  et  des  lois 
spéciales  furent  votées  pour  protéger  le  colon  contre  les  tenta- 
tives infructueuses  et  les  revers  de  la  fortune.  C'est  ainsi  qu'en 
moins  de  quarante  ans  des  millions  d'acres  de  terres  fertiles  ont 
été  livrées  à  la  culture. 

Des  arpenteurs  et  des  explorateurs  de  toutes  sortes  par- 
courent encore  le  pays  en  tons  sens  et  découvrent  chaque  année 
de  nouvelles  terres  fertiles,  dos  richesses  minières  et  autres.  De 
telle  sorte  qu'un  grand  nombre  do  Canadiens-Fraiiçais  qui,  à 
l'époque  do  la  disette  de  blé,  étaient  allés  tenter  la  fortune  dans 
la  république  voisine,  reviennent  aujourd'hui  an  pays  natal, 
dont  ils  avaient  méconnu  la  richesse. 

Le  gouvernement  possède  encore  plusieurs  millions  d'acres 
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de  bonnes  terres  qu'il  cède  à  un  i)rix  purement  nominal.  II 
construit  tous  les  ans  de  nouveaux  elieniins  à  travers  la  forêt, 
et  aecordo  aux  colons  certains  avaut;i^;,n!S  et  privilèges  h  charge 
par  eux  de  remplir  certaines  conditions.  La  colonisation  a  pro- 
duit de  trop  l)ons  résultats  j^our  ,iu'elle  ne  soit  pas  constam- 
ment  l'ol)jet  de  tous  les  soins  de  la  part  du  g.uivernement,  des 
particuliers  et  des  patriotes  franco-cuiadiens. 

TeiTos  à  «•«.hnsiscr.  -  'IViTcs  puhli.juos.  _  Los  terres  pu- 
Mi.iues  sont  sous  le  contrôle  d'un  des  membres  du  gouverne- 
ment local,  qui  a  le  titre  de  Commissaire  des  Terres  d^e  la  Cou- 
ronne. Son  siège  est  à  Qucbcc.  Le  comn.issaire  est  représenta 
par  des  agents  partout  où  il  y  a  des  terres  publiques  à  adminis- 
trer. C'est  par  eux  que  s'elïectue  la  vente  des  bois  dans  les 
forêts  et  celle  des  terres  à  coloidser,  sauf  ratification  par  le 
commissaire.  Ils  sont  en  même  temps  chargés  de  recevoir  les 
deniers  dus  au  gouvernement  pour  les  terres  publiques,  et  de 
veiller  ù  l'accomplissement  des  conditions  de  vente. 

c;<)iMlitioii.s  de  v.'iite.— On  peut  diviser  les  terres  publiques 
on  deux  catégories  :  celles  qui  sont  concédées  à  un  prix  nominal, 
tt  celles  qui  sont  concédées'à  titre  gratuit. 

Les  premières  sont  concédées  à  un  prix  qui  varie  de  S0.20 
1^  SU.(i().  L'acre  est  un  ],eu  plus  grand  (pie  l'arpent  français, 
un  orizième  de  plus  environ. 

"  Les  conditions  de  vente  sont  les  mémos  pour  l'immigrant 
que  pour  le  colon  canadien,  et  les  formalités  à  ae^omiilir^sont 
tiès-simples. 

"  Quiconque  désire  faire  l'acquisitiou  d'un  lot  de  terre, 
doit  s'adresser,  soit  personnellement,  soit  par  écrit,  à  l'agent  des 
terres  de  la  localité  où  il  a  l'intention  de  s'établir,  et°déi)0S3r 
<.'ntre  ses  .nains  un  cinquième  du  prix  de  tel  lot.    Sur  ce,  l'agent 
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lui  dûliviem  un  acte  de  vente  conditionne  1  sous  sa  signature 
otftcielle. 

"  Les  conditions  i/rinciiwlus  de  cette  vente  sont  les  sui- 
vantes : 

"  Payer  comptant  un  cinquième  du  ]mx  d'achat  et  le  reste 
en  quatre  versements  égaux  et  annuels,  ])ortant  intérêt  au  taux 
de  six  pour  cent  j.ar  au;  prendre  possession  de  la  terre  vendue 
dans  les  six  mois  de  la  date  di'  la  vente,  et  y  résider  soi-même 
ou  SCS  représentants,  peudanl  au  nioins  deux  ans  à  compter  du 
dit  'our.  l'aus  le  cours  des  i;Uatre  premières  années,  défricher 
et  mettre  en  culture  au  moins  dix  acres  ])ar  chaque  cent  acres, 
et  y  construire  une  maison  habitable  d'au  moins  seize  pieds  sur 
vingt. 

"  La  vente  n'est  considérée  iiavf'aite  que  lorsque  toutes  les 
conditions  ci-dessus  ont  été  accomplies,  et  elle  est  ratifiée  alors 
au  nioven  de  lettres  patentes,  qui  sont  alors  remises  air  colon 
sans  frais.  Ces  lettres  patentes  ne  peuvent  émaner  dans  aucun 
cas  avant  l'expiration  de  deux  années  d'occupation,  ni  avant  l'ac- 
conqilissement  île  toutes  les  conditions  ci-dessus,  (juand  même 
le  prix  de  la  terre  serait  payé  en  entier.  Il  ne  peut  être  vendu 
plus  de  deux  cent  acres  à  une  nu'''me  j  ersonne.  l'n  chef  de 
famille  pei't  néamnoius  acheter  des  lots  jiotir  ses  lils. 

Oetrois  fiTadiils.  —  'l'o'it  colon  ou  tout  émigrant  mâle, 
âgé  d'au  moins  dix-huit  aus,  ]:eut  ol)teuir  un  lot  de  cent  acres  à 
titre  gratuit.  L_^  nombre  d'a-nes  djstiiiés  à  être  octroyés  gratui- 
tement est  présentenu'ut  de  84,001),  et  le  li(!Uteuaut-gouverueur 
en  conseil  a  le  pouvoir  de  l'augiiHuiter  au  liosoiu.  L'agent  des 
terres,  tant  (ju'il  lui  reste  des  lots  disponibles  à  titre  gratuit,  est 
tenu  d'accorder  un  permis  d'occupation  jiotir  cent  acres  à  (pii- 
conquu  en    fait  la  deiiKurle,  [lourvu  (pi'il  ait  l'âge  requis.     Suus 
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lin  mois  de  la  date  de  ce  permis,  le  coiicessioiuiaire  doit  en  prendre 
possession,  à  peine  d'être  déclm  de  son  droit.  A  l'expiration  de 
sa  quatrième  année  de  possession.,  s'il  a  construit  nne  maison 
habitable  sur  son  lot,  et,  s'il  a  douze  acres  de  terre  en  culture,  il 
a  droit  à  ses  lettres  patentes  sans  frais,  et  devient  propriétaire 
inconnnutable. 

Privilrsrs  iK'«-(>r«l«''s  aux  «-oloiis.  —  "  l'^ne  loi  passée  par  la 
Législature,  en  18G8,  déclare  que  les  terres  concédées  aux  colons 
ne  pourront  être  grevées  d'aucune  hypothèque,  et  ne  pouri'ont 
être  vendues  par  décret  judiciaire  pour  Jette  antérieure  à  la  con- 
cession qui  leur  en  aura  été  faite. 

"  Dès  l'occupation  d'un  lot,  et  durant  les  dix  années  qui 
suivront  l'émanation  des  lettres  patentes,  les  effets  suivants 
seront,  sans  préjudice  à  l'article  556  du  code  de  procédure  civile, 
exemi)ts  de  saisie  en  vertu  de  tout  bref  d'exécution  émis  par  les 
tribunaux  de  'cette  province,  savoir  : 

"  1°  Le  lit,  la  literie  et  les  couchettes  h  l'usage  ordinaire 
du  débiteur  et  de  sa  famille  ; 

"  2°  Les  vêtements  nécessaires  et  ordinaires  du  débiteur  et 
de  sa  famille  ; 

"  3"  I^n  poêle  et  son  tuyau,  une  crémaillère  et  ses  acces- 
soires et  une  paire  de  chenets,  un  assortiment  d'ustensiles  de 
cuisine,  une  paire  de  pincettes  et  une  pelle,  une  table,  six  chaises, 
six  couteaux,  six  fourchettes,  six  assiettes,  six  tasses  t\  thé,  six 
soucoupes,  un  sucrier,  un  pot  au  lait,  une  théière,  six  cuillères, 
'tous  rouets  à  filer  et  métiers  k  tisser  destinés  aux  usages  domes- 
tiques, dix  volumes,  une  hache,  une  scie,  un  fusil,  six  pièges, 
les  rets  et  seines  de  pêche  ordinairement  en  usage  ; 

"  4°  Tout  combustible,  viande,  poisson,  farine  et  légumes 
.nécessaires  destinés  à  l'usage  de  la  famille,  en  quantité  suffisante 
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pour  la  (oiisoiiniuUiun  onliiiiiiiHi   du  (U'iiiteiir  et  du  fiiiiiille  pon- 
dant trois  mois; 

"  ï)"  Deux  {.'licviiux  im  doux  litoiif's  cU;  labour,  quatre  co- 
chons, huit  cents  bottes  de  loin,  les  autres  l'oui rages  nécessaires 
jiour  conijilétcr  l'hivornonient  do  ces  animaux,  et  les  yrains  né- 
cessaires à  l'engruissement  d'un  oocluin  et  i\  riuvenioniont  do 
trois  autres  ; 

"  (')'   Les  voitures  et  autres  instruments  d'agriculture; 

"  7"  Le  débiteur  pourra  choisir,  les  cOots  particuliers  qui 
seront  exempts  de  saisie  en  vertu  do  cette  loi. 

"  Mais  rien  dans  ei'tto  loi  n'exeni])tera  de  saisie  en  paiement 
d'une  dette  contraetéo  pour  tel  même  article,  aucun  des  ell'eta 
énumérés  aux  jiaragrajihes  .">,  4,  5  ou  ti. 

"  Les  dispositions  do  cette  loi  s'appliquent  également  à  la 
veuve,  aux  enfants  et  aux  héritiers  du  colon  comme  succédant 
à  ses  droits." 

Le  gouvernement  do  la  pr(jviuco  possède  actuellement 
103,470,098  acres  do  terres  non  encore  arpentées.  Mais  ces 
terres,  se  tronvant  situées  dans  diUorontes  parties  de  la  province, 
n'oflVent  pas  les  mêmes  avantages  aux  colons,  ou  du  moins  à  nos 
compatriotes;  nous  allons  parler  do  chacune  d'ell.'S  séparément. 

A  cet  ellot,  nous  diviserons  la  province  de  Québec  en  2 
parties  :  La  rive  Sud  et  la  rive  Nord. 
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SoMM  M  l:l'..  —  i>!l  (îllH|n'-Hi('.  — TriniHcnniltrt  — l.U    lîrlluiT.— I.l'M   CautnliH    (Ir  l'I'Nt. 

Dans  la  rive  sud,  noiiscoiuimjiulroii.s  :  lu  Gaspésie,  TérnU- 
fimatd,  la  Ihducc  et  les  Cantons*  de  VKnl. 

\a'.\  <îas|M''sl«'.  — La  Caspi^.sin  est.  uik;  ]iiVH([u'iI('  fini  s'avance. 
•  laiiH  Ic!  golfe  Ht.  Laurent.  Elle  est  bonu'e  an  nord  par  le  Ueiive 
St.  Laurent,  au  sud  jiar  la  baie  des  Ciialeuivs,  ainsi  nommée  ])ar 
les  Français  qui  les  jinimicrs  visitèrent  ces  ])arages;  et,  à 
l'ouest,  par  la  rivière  Mélapi^diac. 

Sa  superficie  est  de  8(31.'?  milles  carrcjs,  et  sa  population  do 
4;5,818  habitants,  dont  .'iG.TôG  francjais.  Cette  population  esc 
diss(5niinée  le  long  des  côtes  qui  ont  une  étendues  de  plus  de 
(>00  kilomètres.  L'intérieur  est  très  peu  habité,  car  c'est  une 
région  très-montagneuse  et  couverte  de  rocher;  son  sol  est  gé- 
néralement peu  ]>ro])re  à  une  culture  rémunératrice.  De  ces 
montagnes  descendent  vers  la  baie  des  Chaleurs  des  rivières, 
telles  que  la  Métapédiac  et  la  Cascapédiac,  célèbres  dans  touto 
l'Amérique  du  Nord  ])ar  leur  beauté  jiittoresciue  et  le  grand 
nombre  do  saumons  et  do  truites  péchés  dans  leurs  eaux.  Le 
caribou,  l'ours  brun  (!t  les  chats  sativages  ne  sont  pas  rares  dans 
la  forêt  et  sont  chassés  chaque  hiver  par  la  tribu  dos  Micmacs. 

Sur  la  côte  nord,  les  montagnes  de  la  (laspésie  baignent 
leurs  pieds  dans  les  eaux  du  Saint-Laurent.  Parfois  même  elles 
sont  tellement  à  pic  sur  le  fleuve  qu'il  n'y  a  pas  la  plus  petite 
place  pour  un  établissement  quelconque.  La  population  qui 
habite  cette  partie  ne  se  compose  que  de  pêcheurs  ou  de  gens 
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vivant  de  l'industrie  de  la  ijCche.  T/hivcr,  ils  vivent  do  co  qu'ils 
ont  gaj,'iiû  l'été  ;  ou  bien,  s'ils  ont  une  nombreuse  famille,  ils 
vont  tnivaillor  dans  les  cliantiers  du  non!  do  la  province  ou  sur 
les  lignes  do  chemins  de  fer  en  construction. 

Exposée  aux  vents  .lu  nord,  l'inver  airive  de  lumne  heure 
dans  cette  partie  de  la  (îaspésie,  et  le  j)riMlomps  y  fait  t;ird  son 
appi>rition.  Les  communications  sont  en  outre  dilliciles  pendant 
l'hiver.  Ce  n'est  donc  pas  déco  côté  que  doit  se  diriger  le  colon. 

Du  côté  de  la  baie  des  Cliahuirs,  les  terres  sont  d'une  très- 
griinde   fertilité  et  .s'étendent  dans  l'intérieur  à  \  i.o  distance  de 
lu,  1.'»  et  ;!0  kilomètres.    Le  climat  y  est  pvxi  ri-o^treux,  car  les 
montagnes   protègent  le  pays  contre  les  vents  du  nord.    Le  blé 
y  est  abondant  et   d'excelleute   qualité.    Tout  le  long  de  la  côte, 
les  terres  sont  bien  cultivées  et  sont  d'un  grand  rapport.     Mais 
la  plus  grande  partie  de  la  pojmlation  se  livre  à  l'industrie  de  la 
pêche  qui   pourvoit  à  tous  ses  besoins  et   les  enipôclio  de  colo- 
niser les  bonnes  terres  qui  se  trouvent  à  proximité.    En  été,  les 
communications  sont  faciles,  et  les  marchés  sont  nombreux  et 
l)eu  éloignés.     Il  n'y  a  pas  encore  de  chemin  de  fer,  mais  uno 
voie  ferrée  reliant  la  pointe  Gaspé  au  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial ne  saurait  tarder  à  être  créée  ;   car  elle   serait  assurée  d'un 
trafic  considérable  pendant  l'hiver.     Le  gouvernement  possède 
491,000  acres  de  terre  dans  la  Gaspésie  ;  et  co  serait  aujourd'hui 
le  moment  favorable  d'acheter  des  lots  pour  ceux  qui  voudraient 
s'établir  dans  cette  partie  de  la  province.     Pendant  la  dernière 
session  parlementaire  ;\  Ottawa  une  subvention  a  été  votée  pour 
la  construction  d'un  chemin  de  fer. 

TcMuiscouata.— Les  montagnes  de  la  Gaspésie,  s'abaissent 
à  Petit  Métis,  s'éloignent  du  fleuve  St.  Laurent  et  découvrent 
ainsi   d'immenses    pleines   qui   toutes  sont   livrées    à   la   cul- 
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tiire.  Miiis,  do  l'autru  côtô  do  cea  inoiitngiies,  se  (U'ioiilo  uiio 
vallt5o  jMirullèlo  à  oello  du  St.  I  nmvr.t.  C'ost  l'on.seniljlu  do 
cette  vulléoetde  ces  in()iitiij,'ii('.s  (luo  nous  dL'si<,Mioiis  sous  lo  nom 
do  Téniiscouatu,  à  craiRc  du  nom  du  lue  qui  en  est  lo  coutie  pour 
ain^  dire. 

La  parties  moutn^îneuso  est  iiresqiu)  inii>ropre  à  la  culture. 
Elle  est  cependant  n-couvorto  (!(■  ludlos  furôts  d'ôrablos  et  uutro.i 
bois  non  nuàns  précieux  pour  le  eullivaleur  que  [ujur  l'iiulu-s- 
triel. 

La  vallée  jiaralUMo  à  ccllo  dn  St-I.!iuroii(  .■s'ap]Mllo  la  vallép 
do  la  rivii-ro  St-Jean.  La  partio  de  cette  vallée  con. prise  .laii.s 
la  jirovineed;!  Quélicca  une  I(.i),i,'ueur  dcsplusde  liOO  kilomètres,, 
et  c'est  li\  (|ue  se  trouvent  les  lionnes  terres  (pie  le  gouvernement 
met  en  vente  au  prix  de  ;i()  cents  l'acre.     Jl  possède  J.L'l'o.L'OO 

acres. 

I 

Cette  vallée  nous  a  \nmi  offrir  beaucoup  d'avaiitii<,'es  aU 
colon.  Elle  est,  en  effet,  lecou  verte  de  belles  essences  forestières 
qui  sont  l'indice  d'un  soi  fertile.  ]':ile  est  à  l'abri  des  vents  du 
nord.  Des  moyens  de  communicatiou  assez  nond)reux  lui 
assurent  la  proximité  dos  meilleurs  marchés  de  la  i.roviuce. 
Unp  route  longitudinale  déplus  de  300  kilomètres  la  traverse 
d'un  bout  à  l'autre  ;  et  S(!s  routes  transversales  la  mettent  eu 
communication  avec  le  (louve  St.  Laurent  et  le  chemin  do  fer 
Intercolonial.  En  outre,  le  j.ays  sera  nécessairement  traversé 
d'ici  à  peu  de  temps  par  un  chemin  de  fer  qui  reliera  l'inter- 
colonial  au  chemin  do  fer  du  Nouveau-Brunswick,  c'est-à-diro 
Qudbec  à  St-Jean,  la  juétropole  commerciale  du  Nouveau- 
Brunswick.  Le  chemin  de  fer  du  Nouveau-lhunswick  a  sou 
terminus  à  Edmontou  sur  la  rivière  St-Jean,  et  la  distance  qui 
le  sépare  actuellement  de  la  IJivière-du-Loup  sur  l'intercolonial 
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n'est  (luu  du  GU  niilli's.  Cette  li<,'iie  sera  do  la  |.lus  liante  impor- 
tance pour  cette  n'j^ion,  car  elle  .sera  mise  en  relation  directe 
avec  les  luarclu's  uniéricuins,  l'ortland,  lîoston,  etc.,  et  tont  lo 
trafic  entre  St-Jenn  et  les  antres  iirovinces  du  Canada  prendrft 
nécessairement  cette  direction.  J)aiis  le  comté  de  Témiscouativ 
on  comiite  J4,(»S7  l'raiu;uis  coiiliv  Tl'T  Iv'o.ssais  AiiLjlais,  etc. 

1.11  lli-atice.— Ainsi  est  dési^'iiée  la  ré^^ion  (jiii  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  rivière  vliaudiùre,  de  son  emliouclinre  à  su 
source.  Klle  l'ut  colonisée  jiar  les  Fiançais,  dès  leur  arrivéo 
dans  le  pays.  Aiij(jurtriuii  de  lielles  fermes  et  do  riches  pa- 
roisses sont  échelonnées  sur  les  deu.x  rives  do  la  Chaudière; 
mais  dans  la  partie  supérieure  de  celle-ci,  la  coloniî-alion  est 
loin  irêtre  aussi  avancée,  fjuoiiiu'elle  renfei me  des  terres  fertiles. 
JJepuis  une  dizaine  d'années  de  noinhrenx  colons  s'étalilissent 
sur  t(jus  les  points  de  cette  région,  dans  l'espoir  que  le  chemin 
lie  fer  "  l.évis  Kennébec,"  qui  remonte  la  chaudière  sur  un 
parcours  de  40  milles,  sera  continué  jusqu'il  la  rencontre  des 
lignes  américaines.  Ces  espérances  ne  peuvent  être  trompées 
indéfiniment,  car  l'entreprise  est  très-réalisable  et  sera  pour  les 
actionnaires  comme  pour  les  colons  une  source  de  gros  revenus. 
Des  procès  continuels  et  le  manque  de  capitau.x  ilo  la  compa- 
gnie nous  ont  paru  être  les  seules  causes  du  retard  apporté  à 
l'e-xécution  de  ce  projet. 

Dans  le  comté  de  Beauce  on  compte  30,803  Français,  1217 
Irlandais,  Anglais,  etc. 

I.('^s(•aul<)lls(le^^:.st. — Les  Cantons  de  l'Est  comprennent 
un  groupe  de  8  comtés  situés  entre  la  rive  sud  du  St  Laurent  et 
le  4ôième  parallèle. 

Lors  de  la  déclaration  de  l'indépendance  des  Etats-Unis, 
un  grand  nombre  de  loyalistes  anglais,  désireux  de  rester  les 
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8(1  i  ts  tlo  l'ADj^letenv,  obliiiu-iit  de  ';iiiuili's  cnnccHsio'.is  do  ter- 
rains diiiis  (H'tti!  i>iirtio  tic  lii  inoviiico  en  reoixiiiuisnanco  do 
leur  iidélité  ù  la  t'onroniio.  Co  furent  les  iiremiers  colons 
(ini  sVtiiblirent  dans  les  (.'anions  de  l'Kst.  Im  «^onvcrtieniont 
anj^liiis  les  favorisa  le  ]il(is  |i(isHil,!t',  et  IVini^'Citimi  aii^^laise 
et  les  cdiiitadx  iiiii^'lais  se  sont  t(j(ijo(irs  dirij^rs  do  ce  côté.  Il 
n'est  doue  pas  éloiiiiantque  les  cantons  d",  l'Ksi  soient  ceux  dont 
la  coloni.sation  soit  la  plus  avanciîe.  Mais  liâtons-iKnis  d'ajouter 
que  les  ('anadiens-Fran(;ais  ont  largement  contribué  au  dijvelop- 
]ieinent  dis  cette  i)arliL:  du  pays. 

Attirés  i>ar  les  succès  des  colons  an<4;laifl,  des  Canadiens- 
Fran(;ais  se  jiortèrent  de  ce  côté  ;  et,  en  moins  de  4(1  ans  leur 
nombre  s'est  élevé  à  1)9,134.  Voici  du  re^te  un  tableau  (ji'o 
nous  avons  composé  pour  indi([Mer  le  inouveincnt  de  la  popula- 
tion dans  les  cantons  de  l'Kst. 
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C'est  la  partie  la  plus  anglaise  de  la  province. 

L'aspect  du  pays  est  très-varié.     On  n'y  rencontre  pas  de 
grandes  plaines,  mais  une  série  de  collines  et  de  vallées  arrosées 
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par  de  no.ubrenx  co.r,s  d'eaux.     La  région  est  encore  boisc^e  on 
grande  paitie.  et  le  climat  pas  trop  rigoureux  y  est  trè«-sain. 

^  ^  Le  sol  est  généralement  léger  et  produit  toutes  sortes  de 
céréales,  de  fruits  et  de  légun,es.  La  cîn.e  et  les  flancs  des 
collines  sont  convertis  en  pacages  après  le  défrichement  Ces 
Pucages  de  première  qualité  ont  donné  un  vigoureux  élan  ix  l'éle- 
vnge  du  l,ét:al  et  aux  industries  qui  eu  découlent,  tandis  que 
1  exploitation  des  forf-ts  et  la  découverte  de  mines  de  fer  de 
cinvre  et  d'andante  (asbeste)  ont  fait  surgir  sur  chaque  cours 
dcau  un  nombre  d'usines  d'autant  plus  considérable  que  chaque 
nviero  i^ossède  ses  chûtes  et  ses  rapides. 

Les  moyens  de  communication  sont  nombreux  et  avanta- 
geux. Les  cantons  de  l'Kst  i^ossùdent,  outre  les  chemins  de  colo- 
nisation, 5  à  (i  lignes  de  chemins  de  fer  qui  les  mettent  eu 
relation  directe  avec  Montréal,  Québec  et  les  marchés  améri- 
cains. 

Le  gouvernement  possède  dans  cette  région  900  000  acres 
de  terre,  qu'il  vend  à  raison  de  .^0.60  l'acre.  De  grandes  compa- 
gnies et  des  pr.rticuliers  ont  également  acheté  du  gouvernement 
de  grandes  étendues  de  terrain,  à  charge  par  eux  d'y  établir  des 
colons.  Mais  le  prix  de  l'acre  est  alors  plus  élevé  et  varie  de  5  à 
dix  dollars,  suivant  la  proximité  des  grands  centres.  Ce  prix  est 
largement  compensé  par  les  avantages  multiples  qu'offre  cette 
région. 


y.t 


■»»* 


I) 


"■^^'W'm^UJiHHHf^yt 


—  205 


CHAriTEE 


h\   lUVE   NOI!D. 


SoMMAir.i:.— Kivisiiiii  :  ViiUt'c  (le  l'Otinwii.— A'nllrc  ilii  St.  Maurice —I,u  Milii'eùu  Sngue- 
iiiiy  l't  11?  Il»;  St.  Jean.— I.e  I.iilinidoi  et  1  Ile  d'A  iiliin.sli. 


y.t 


Sur  lu  rivo  iioid  tiii  St.  Laurent,  nous  C()iii]ir(>ii(lroiis  4 
réeions,  hixvuir  :  La  Vulléc  de  l'Ottawa,  lu  ValK'e  du  St.  Mau- 
rice ;  la  Valk'o  du  Saguenay  et  le  lac  St.  Jean  ;  le  Labratlor 
et  rile  d'Anticosti. 

Vall«H;  dv  VOitnw.x.  —  La  rivière  Ottawa  se  jette  dans  le 
St.  Laurent,  à  queliues  milles  de  Montréal,  et  est  le  jilu.s  fort 
tributaire  de  ce  lleuve.  Il  ret;oit  lui-même  un  j,'rand  nomljre  de 
rivière.s,  dont  l'une,  "  la  (îatineau,  "  ne  compte  pas  moins  de  GOO 
kilomètres,  tandis  (jue  les  autres  ont  une  longueur  minimum  de 
200  kilomètres. 

Le  pays  arrosé  par  l'Ottawa  et  ses  tributaires  de  la  rive 
nord  porte  le  nom  de  région  de  l'Outaouais.  Celle-ci  coiniireml 
une  douzaine  de  comtés,  mais  la  vallée  de  r(  )ttawa  proprement 
dite  n'en  comprend  (|ue  deu.\  :  CLilui  de  l'ontiae  et  celui  de 
rOttiiwa. 

(\'S  den.\  comtés  sont  traversés  ]iar  la  cliaîne  des  Lauren- 
tides.  Celle-ci,  (juoique  moins  accidentée  (juc  dans  le  bas  du 
Heuve  St.  Laurent,  comi)rend  néanmoins  une  succession  ininter- 
rompue de  montagnes,  et  un  lé.seau  de  lacs  et  de  rivières  dout 
les  rives  sont  composées  (.l'un  sol  généralement  léger  et  très- 
propre  à  la  culture. 

Le  climat  y  est  de  1  à  2  degrés  plus  froid  qu'à  Québec, 
mais  il  n'empêche    nullement  les  céréales,    fruits    et    légumes 
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Le  mouvement  de  la  population  dans  ces  deux  comtés  mérite 
être  remarque      II   ,  a   une   vingtau.e  d'années  envu. 
popn  aUon    rauça.se   eo.pptait  8.35G  habitants  de  n.oins  ou    h 
mH.lat,on  des  anU^es  origines.  En  20  ans.elleaplus  q.^^^^, 
t  surpasse   de  IGO.habùants  celle  des   autres  Ôr.gi.l      Vo^d 
du  reste  un  tableau  exact  qui  en  fait  fui. 
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Ce  résultat  est  l'œuvre  du  pl„s  intrépide  colonisateur  .les 

ten.ps  n>odernes.    Nous  avons  nomn.é  Mon  leur  le  eu  "l  L  t 

une  des  .g,n.s  les  plus  originales  du  Canada,  auf"      .^  ^^ 

r  «contre  a  Québec  à  la  tête  de  1000  pèlerius  ;  demain  i    e 

I-1...S  de  GOO  kilomètres  de  cette   ville    pénétrant  V 

forêt,  remontant  les  cours  d'eau  et  u'.  '''"  '^'  ^" 

I"  iita»  (t   tunersaut  les  lacs  en  nimt- 
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étant  beaucoup  plus 

es  deux  comtés  inérito 
d'annéus  environ,  la 
ants  tlo  moins  que  la 
clleaiihis  quedoublô 
itri's  origines,     ^'oici 
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ide  colonisateur  dos 
ieur  le  curé  Labelle, 
X,  aujc.;ad'Imi  on  le 
s  ;  demain  il  est  à 
l'iint   au   sein  de  la 
it  les  lues  en  canot 
lii'-     II  parcourt  le 
lis  quelque  bonne 
■ment.     Et,  à  pei„o 
Olive  au  i)arlement 
i  des  pierres  niiné- 
'iis.  iAIinistres,  dé- 
s,    il  n'oublie  i,cr- 
li  f.iut,  tantôt  une 


route,    tantôt   un    pont.     Bref,  il  ne  repart  jamais   sans  avoir 
obtenu  qucliiue  nouvelle  faveur  pour  ses  colons. 

(h'âce  donc  à  son  activité  dévorante  et  à  sa  foi  en  l'avenir 
de  la  race  française,  un  cordon  de  colonies  françai.'ies  entourera 
bientôt  le  nord  de  la  i.rovince  d'Ontario.  Et  ce  seront  autant  de 
centres  d'où  iiartii'ont  des  contingents  destinés  à  grossir  les  diflé- 
n.'uts  groupes  de  Cauailien.s-Eraiieais  disséminés  dans  la  province 
d'Ontario. 

Ce  n'est  jias  là  du  reste  le  seul  avantage  de  l'œuvre  du 
curé  Labelle.  Au  joint  de  vre  joliticpie  aussi  bien  qu'au  ]  oint 
de  vue  écononiiiiue,  elle  est  éminennnent  patriotique  et  d'une 
portée  innnense.  Elle  préi)are  une  route,  dont  le  chemin  de  fer 
du  iiacitique  sera  le  trottoii',  et  par  laquelle  le  trop  i.lein  de  ia 
population  canadienne-française  de  la  ])rovince  de  Québec  ,*e 
déversera  dans  les  inuuenses  territoires  du  nord-ouest  canadien. 
Pavée  de  Canadiens-Français  elle  sera  le  tiait  d'union  entre, 
ceux-ci  et  leurs  frères  des  bords  de  la  rivière  lîouge.  La 
force  et  l'inliuence  des  Canadiens-Français  en  sera  augmentée 
d'autant. 

L'accomplissement  de  cette  œuvre  ri'est  i^u'une  affaire  de; 
temps.  JMais  les  Canadiens- Français  ne  doivent  pas  d'endormir 
sur  les  positions  acquises,  lli  sont  r.és  pour  lu  lutte,  c'est  là 
leur  élément.  E:,  dans  l'espoir  que  ces  quehiues  lignes  tom- 
bèrent un  Jour  sous  les  yeux  des  Canadiens-Franciis  errant  aux 
Etats-Unis,  nous  leur  disons  de  ne  p.as  rester  sourd  à  l'api.el  du 
elairou  sonné  par  l'apôtre  de  la  coloiiisalion. 

Ce  monvcment  de  la  colonisation  est  d'autant  plus  favorisé 
que  la  vallée  de  l'Ottawa  offre  de  gr.iiuls  avantages  aux  colons. 
Ainsi  que  nous  l'axoiu  déjà  dit,  le  sol  y  est  très-fertile,  et  le 
cliuuU  excellent.    l'e  [ilus  les  ;!io'  ens  de  communication  y  sont 
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nombreux  surtout  par  eau  ;  et  l'Ottawa  et  le  clioiuiii  de  fer  du 
liacifi(iue  assurent  un  marché  continuel  et  tout-à-fait  [irociie. 

Loiscjne  le  chemin  de  fer  du  iiacili,iue  sera  terminé,  tout  le 
commerce  de  l'ouest  suivra  catti  li,'.ie,  et  augmentera  rimjw- 
tance  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 

Un  aulie  iivanta<j;o  est  également  oir.Mt  aux  cnlons  d;' (lette 
vallée,  La  région  de  l'OutaDuais  est  une  région  essentiellement, 
forestière  et  minière.  De  telle  sorte  (lue  le  colon  trouve  facile- 
numt  de  l'emploi  pendant  l'hiver  soit  dans  les  chantiers,  soit 
dans  les  mines,  soit  dans  les  scieries  ties  environs  d'Ottawa  qui 
sont  les  "plus  considérables  du  nioirle. 

La  vallée  do  l'Ottawa  a  été  arpentée  et  divisée  en  lots  de 
ferme.  Le  gouvernement  y  possède  !.. 308,500  acres  qu'il  cède 
à  raison  de  30  cents  l'acre. 

Vall<'«e<liiSi»iiit->I;uiric'<>.— La  rivière  St-Maurice  prend  sa 
source  à  la  hauteur  des  terres,  à  environ  1500  pieds  au-dessus 
du  niveau  île  la  mer,  traversa  les  f.aurentides,  du  nord  au  sud. 
et  se  jette  dans  le  Saint-Laurent  aux  Trois-Uivières.  Parfois  la 
rivière  s'élargit  et  ibrnui  d'immenses  )iappes  d'eau  sur  le3quelle.>^ 
naviguent  des  bateaux  à  vapeur  ;  parfois  elle  se  rétrécit  sou- 
dainement et  se  précipite  an  milieu  des  rochers  et  à  travers  le.i 
forêts,  formant  iiinsi  une  série  de  chutes  et  de  rapides  (jui  font 
de  la  vallée  du  St-:\Ianrico  une  des  ]  arties  les  plus  [Uttoresipies 
du  Canada. 

Le  St-Maurice  reçoit  un  gr.uid  um'ire  d.î  (riliutiires,  dont 
le  plus  petit  n'a  i)as  moins  de  7"  à  Si  kilomètres  de  long,  et  est 
la  grande  artère  [lar  laquelle  s'éj  uilent  tous  les  b:jis  couih's  dam 
cette  région. 

Pendant  longtemps  cette  vallée  a  été  considérée  cjinmi  le 
domaine  exclusif  des  commerçants  de  bois  et  des  amatjurs  dj 
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eliasse  et  de  pfcli...  Mais  dra  cxiiloratioiis  sérieuses  ont  révéïj 
depuis  la  préseiu;.-  (1(!  i.IaUiu.ix  et  de  valides  fertiles.  Le  troi> 
l)Ieiiidela  populiitiuu  du  Im  St-Ma.irice  a  remonté  aussitôt  le 
St-Maurico  .'t  ses  tributaires,  s'établissant  sur  t  )us  le-.-  points  • 
et  aujourd'iiui  on  reuc:)ut:v  plusieurs  paroisses  prospères  à  plus 
lie  100  milles  de  l'einbjuchure  du  Si-Mauriee. 

Nous  donnons  d-dessous  xm  td)leau  qui  montre  les  progrè.^ 
<les  Canadiens-Franeiis  pendant  l-vs  trois  dernières  périudeft 
décennales  alors  (lUe  les  voies  de  eoinniunieation  ont  été  \An^ 
faciles. 
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L'éteiRlue  de  la  ré},nou  du  St-Maurico  comprend  24140 
nulles  carrés,  et  le  Ki»uvernen.ent  y  possède  4i  1,200  acre's  de 
terres  arpentées  qu'il  vend  à  raison  de  m  cents  l'acre. 

Le  climat  est  le  niême  (pae  cdui  de  Québec,  et  le  sol  est 
composé  de  sable  q.iel.pieiois  mêlé  à  de  la  glaise.  A  partir  du 
.St.  Laurent,  les  terres  s'élèvent  graduellement  jusqu'à  la  li-ne 
de  faîte  des  "  Laurentid.'s,  "  à  environ  200  kilomètres  du  fleu've 
Les  montagnes  s'abaissent  alors  jus(pi'à  la  hauteur  des  terres  et 
forment  d'immenses  platea-.x  très-propres  à  la  culture  Miis 
le  manque  de  moyens  de  communication  n'a  pas  encore  permi* 
d'ouvrir  cette  vaste  contrée  à  la  colonisation.  TTn  chemin  de 
fer  remonte  le  St.  Maurice  sur  une  longueur  de  30  milles,  jus- 
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qu'il  La  Tf.qiio.  A  partir  de  ce  jjoint,  on  remonte  la  rivière  en 
bûteuii  à  vapeur  pendant  (îl)  à  70  milles.  Ce  cliemin  de  fer 
sera  relié  tôt  ou  tard  à  celui  du  lac  St.  Jean  et  ouvrira  alors  une 
ère  de  prospérité  nouvelle  pour  cette  région,  (,'elle-ci  étint  re- 
couverte de  superbes  forêts  et  renfeimant  plusieurs  mines  impor- 
tantes, le  colon  y  trouvera  en  hiver  le:j  liK^mes  avantages  que 
dans  la  vallée  de  l'Ottawa. 

La  vallôc  <iii  Saf;iH'na.v  vt  le  Lnr-  St-,I«'ini.  —  La  vallée  du 
►Saguenay  fut  la  ])remière  région  qu'explorèrent  les  Français 
à  leur  arrivée  au  Canada.  La  première  exploration  remonte  à 
l'aiiuée  15i:!. 

Ce  territoire  forma  comme  un  petit  royaume  auquel  les 
produits  (le  la  chasse  et  de  la  péclie  donnèrent  une  très-grande 
valeur.  Aussi  le  roi  de  France  le  l'éscrva.  Il  le  donnait  à 
ferme  et  chaque  bail  était  renouvelé  au  l)out  de  21  ans.  Le 
premier  bail  qui  parait  avoir  été  fait  date  de  1G58.  En  1677, 
le  conseil  du  roi  ordonna  que  ce  territoire  fut  exploré  avec  .soin 
et  .ju'il  en  fut  drc  ssé  une  carte  exacte.  Cette  carte  complétée 
eu  173;;i  permet  de  constater  iine  la  vallée  du  Saguenay  était" 
.alors  mieux  connue  que  l'intérieur  du  i)ays  entre  Québec  et 
^Montréal. 

Après  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre,  le  territoire  du 
Saguenay  continua  à  être  loué.  .Mais,  intéressés  à  exclure  les 
étrangers  autant  pour  maintenir  leur  monopole  que  pour  em- 
pêcher :,oute  comi)étition,  les  bailleurs  tinrent  secrètes  les  res- 
sources du  pays,  et  ce  ne  fut  qu'en  1820  (lu'un  Canadien-Fran- 
çais, qui  avait  fait  la  traite  dans  cette  région  pendant  plus  de  20 
ans,  révéla  à  ses  compatriotes  la  richesse  du  sol  qui  recouvrait  la 
vallée  du  Saguenay  et  celle  du  lac  St.  Jean.    Ce  fut  à  Monsieur 
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M.  r.  Tael.é  que  revint  l'honneur  d'av„ir   le  premier   fait  con- 
naître  les  ressources  de  cette  fertile  contrée. 
^        Quelques  années  plus  tar.l,  l'.\sseml,lée  Législative  sié.-eant 
il  QtU'bec.  en  onlonni  une  exploration  oilicielle.     Mais,  si  "com- 
plots et  si  favoml.les  que  fussent   les  rapports  des  explorateurs 
la   jiremiere   tentative  .le   colonisation   n'eut  lieu   qu'en   18;;7' 
Celle-ci  et  celles  qui  suivirent  n'eurent  aucun  succès  à  cause  du 
"i:ni.ju..  d'organisation  des  mhm,   et  de  l'opposition    faite  ,,ar  la 
compagnie  de  la  baie  d'Hudson.iui   observa  son    bail  jusqu'en 
ISb;.!.     On  peut  dire  (jne  de   rette  éiH,qne  seulement  date  la 
véritable  cohmisation  de  eett.:  partie  do  la  province. 

Nous  avons  vu  ,iue  l'appirition  de  la  uiouehe  l.essoise  sur 
Inm-esud  d.i  St.  Laurent  avait  ul,ligé  un  grand  nombre  de 
cultivateurs  à  aller  chercher  sur  d'autres  terres  des  moyens 
d  existence.  (,)uelques-uns  s.>  dirigèrent  v.^rs  le  Sa-nienav  et 
iurmèrent  le  noyau  de  la  population  qui  l'habite  aulourd'h'ui  ■ 
oar  les  succès  qu'ils  obtinrent  attirèrent  bien  vite  frères  parents 
«t  amis.  De  telle  sorte  .pul  n'y  a  plus  aujourd'hui  .le  pla.'e 
avantageuse  pour  les  nouveaux  eolons  dans  la  vallée  du 
biiguenay. 

Celle-ci  cependant  ne  f..rme  pas  tout  le  rovaumo  du  Sa- 
guenay,  elle  n'en  est  qu'une  partie,  la  plus  pitt.nvsqne  il  e^t 
vrai,  mais  non  la  plus  fertile.  Si  on  remonte,  en  effet,  la  rivière 
^uguenay,  on  trouve  à  soixante  milles  de  la  baie  .les  Ha'  lU  ' 
terminus  de  la  navigation  sur  eette  rivière,  une  vallée  immense 
dont  le  S..1  et  le  climat  s.mt  des  plus  propices  à  la  culture  de 
toutes  les  céréales  et  de  t,)utes  les  variétés  de  légumes.  C'est  lu 
vallée  du  Lac  St.  Jean. 

I.u.St.Joa„.-_Le    lac    St.  Jean,   appelé   par  les  Indiens 
leaguagoini   ,   ou  'Mac  plat",  est    le  réservoir   de    plusieurs 
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grandes  rivières,  ddiit  ruieliiuos-unes  prennent  leur  source  sur 
les  hauteurs  qui  iv\  arcnt  le  territoire  de  lu  baie  d'Hudson  de- 
celui  de  la  province  de  ti)uébec.  Il  est  situé  au  48me  degré- 
.■'>'.^'  o7"  de  latitude  nord,  et  entre  le  71  me  et  72me  deyrés  de 
longitude  ouest.  Sa  supeifieie  est  d'environ  H 10  milles  carrés- 
et  sa  circonlérence  de  plus  de  cent  milles.  11  se  trouve  à  cent 
mille  au  nord  du  Québec  et  à  ]2ô  milles  de  rembouthure  du 
.Saguenay. 

.  La  ibniie  du  lac  est  ]iresquc  ovale,  sa  largeur  variant  de 
18  il  30  milles.  Sa  iirolundeur  est  très- variable.  Vers  le  milieu, 
eu  efl'et,  on  ne  trouve  le  Ibnd  (ju'à  GO]iieds,  taudis  (^u'à  quelques 
milles  plus  loin  on  jiasserait  à  peine  en  elialou]ie.  Les  bords 
i^out  excessivement  ]ilats  et  ce  n'est  <iu'à  deux  milles  du  rivage 
qu'on  trouve  une  profondeur  d'eau  variant  entre  deux  et  neuf 
l)rasses.  Au  moindre  veut  les  eaux  s'agitent  et  s'échauffent. 
Loisquo  le  veut  souille  avec  violence  les  vagues  s'élèvent  à  une 
hauteur  étonnante  et  sont  plus  terribles  que  celles  do  l'océan. 
Aussi  la  navigation  en  canot  d'écorce,  la  seule  [lussible  sur  ce 
lac,  est  extrêmement  dangereuse. 

Le  trop  plein  des  eaux  du  lac  St.  Jean  n'a  qu'une  issue: 
Je  Saguenav.  Kilo  est  même  iusiillisante  au  printemps,  lorsque 
les  tributaires  du  lac  lui  apportent  toutes  les  eaux  jaovenant 
des  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges.  Le  niveau  du  lac  s'élè\c 
alors  eu  quelques  jours  de  20  ù  'ÔO  pieds  et  envahit  les  basses 
terres  de  la  rive  nord. 

On  pêche  dans  le  lac  ])lusieurs  sortes  de  poissons,  tels  qi'.e 
le  doré,  la  carpe,  la  truite,  le  poisson  blanc,  le  brochet  et  le 
wananish,  espèce  de  saumon  de  taille  moyenne. 

Quoique  les  géologues  ne  soient  pas  encore  d'accord  sur  la 
fcrmatiou  de  cette  contrée,  on  peut  affirmer  que  le  lac  St.  Jean 
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«st  tout  ce  qui  reste  d'une  mer  intérieure  qui  recouvrait  les 
plumes  fertiles  dont  nous  allons  parler. 

CH..,at,s.>leti,n,<luetio.,.s.-Q„„i,^„e  la  vallée  du  lac 
St.  Jean  se  trouve  en  li^me  droite  k  :!()  lieues  au  nord  de 
Québec,  elle  est  de  toutes  les  parties  do  la  province  celle  qui 
.louit  du  climat  le  moins  sévère.  La  chaîne  des  Laureniides,  en 
effet,  la  protège  à  l'Est  et  au  Nord  contre  les  vents  froids  du 
golfe  St-Laurent  ;  aussi  le  printemps  y  commence  deux  et 
même  trois  semaines  plus  tôt  qu'à  Quél,ec.  Les  observations 
météorologiques  permettent  également  de  constater  (jue  la  tem- 
pérature y  est  i.lus  r^.glée  que  dans  le  reste  de  la  province. 

Ces  conditions  climatériqTies  jointes  à  la  fertilité  du  sol 
font  de  la  vallée  du  Lac  .St.  Jean  une  région  exceptionnellement 
idvorable  à  la  colonisation. 

Quant  à  la  nature  du  terrain,  nous  donnerons  ici  l'opinion 
du  géologue  Sir  Wm.  Logan,  nue  autorité  en  ces  matières  : 
Nulle  part,  dit-il,  on  ne  saurait  trouver  un  sol  d'alluvion  d'une 
"  aussi  grande  épaisseur,  un  fond  d'argile  sous  leqnel  on  ren- 
"  contre  partout  nne  couche  de  pierre  calcaire.  Les  argiles 
"marines,  généralement  recouvertes  de  sable  et  de  gravim- se 
^'  trouvent  presque  partout  ;  et  il  n'y  a  point  de  sol  plus  friable, 
•"  et  plus  facile  à  ameublir  et  à  égoutter." 

Les  progrès  de  la  colonisation  servent  souvent  à  indiquer 
le  degré  de  fertilité  d'une  contrée;  mais  nous  ne  .saurions  consi- 
dérer  ceux  accomplis  dans  la  vallée  du  Lac  St.  Jean  comme 
l'mdice  de  la  richesse  du  sol  qui  la  recouvre.  Il  nous  sera 
facile  d'en  expliquer  les  raisons. 

Nous  donnons  d'abord  quelques  tableaux  qui  indiquent  le 
mouveRient  de  la  colonisation,  eu  y  comprenant  le  haut  de  la 
Tallce  du  Saguenay. 
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En  LS81  oïl  coinptiiit  41  iiiotiliiis  ;\  scie  donnant  de  l'ou- 
vrngo  à  1()G9  ouvriers,  et  livrant  lui  commerce  !ii!tir)7.y41  do 
l)lanclu  ;,  madriers  etc. 

San.s  donte  ces  différents  tableaux  ix'nnettent  de  constater 
de  grands  pro.^ncs  dans  l'icuvro  de  la  colonisation,  mais  ils  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  la  fertilité  de  cette  M'<,'iou,  son  climat 
■tit  sa  grande  proximité  de  lu  plus  grande  voie  navigable  (i  u'il  y 
■iiit  au  monde. 

Le  climat,  nous  avons  dit  ce  ipi'il  Liait  ;  la  fertilité  des 
terrains  .sera  pleinement  démontrée,  lorsque  nous  aurons  dit  (pie 
la  plupart  produisent  de  L'4  ù  ;50  niinots  de  blé  à  l'arpent  ;  et 
<iue  sur  le  même  espace  on  récoltem  de  oUO  h  500  minots  de 
pommes  de  teiTes.  Ni  la  mouche  hessoise,  ni  tout  autre  insecte 
ne  sont  encore  venus  en  compromettre  le  rendemsnt. 

Quant  à  la  situation  géo^'raiihique  exceptionnellement  favo- 
rable, n'avons- nous  pas  dit  que  le  lac  St-Jean  n'était  qu'à  6") 
milles  de  Chicoutimi,  et  h  une  centaine  de  milles  de  Québeu. 
Jusqu'il  Chicoutimi  peuvent  monter  les  navires  d'un  fort  ton- 
nage. A  Québec,  les  navires  steamers  et  voiliers  des  plus  fortes 
dimensions  peuvent  mano  avrer  à  leur  aise. 

Dans  les  débats  qui  ont  été  soulevées  au  parlement  de  la 
province  de  Québec  sur  la  colonisation  du  lac  St-Jean,  la  vallée 
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du  liic  Sl-Jcan  a  été  souvent  comparée  à  la  province  de  ^runitoli.i. 
Le  8ol  de  l'une  osl,   un  elVet,  au.s.si  fertile    que  celui   de  l'autre. 
Mais,  à  notre   avis,  on    a    niaïuiué   de   justice    à    ré>,'iird  île  h< 
vallée  du  lac  St-Jean.    Nous  avons  visité  les  deux  régions,  et 
nous  donnerions  la  préférence  à  celle-ci,  sans  restriction  aucune, 
81  les  terres   fertiles  du  nord-ouest  n'étaient  plus  considérables 
que  celles  de  la  vallée  du  lac  Sl..I,,ui.     lOu  ellet,  Winnipe-  est 
a  plus  de  lâOO  milles  de  Montréal,  1..  terminus  de  la  navigation 
océanique,  tandisipic  h  I.ic  St-dcan   n'est   .lu'à    G:.    min"s  de 
Chicoutimi  où  peuvent  reiiiontgr,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
hiut,(les  nivirej  d'un  f  )!'t  tonuag;.     ]/■  sol  y  est  moins  f.'ililc, 
les  hivers  moins  sévères,  les  étés   moins  chauds.     J)o  j.liis,  les 
ciuxys.iit   excellentes,  et    le    Lois  y  alnuide.      VoiKi  des  faits 
indéniables.     i).;la  luH-    appréciation   exempte  de    toute   idée 
paonçiie. 

Quint  à  l'avenir  do  la  valiéo  du  lac  St-Jean,  il  est  iiermis 
d'cntrevjir  des  lioii/,jns  pleins  de  promesse.  Quehiues-uns  pré- 
tendent que  les  terres  fertiles  et  coloiiisablos  s'étendent  bien  au 
delà  de  la  hauteur  d^.i  terres  en  se  rapprochant  do  la  baie 
d'Hu  Ison,  et  parlent  déjà  d'un  chemin  de  fer  qui  relierait  le  lac 
St-Jean  à  li  baie  u  Uiidson.  On  aurait  toujours  tort  de  l.lâmer 
des  homi(  >le  iirogiès  ;  mais  nous  sommes  d'avis  (lu'il  faudrait 
terminer  d'abord  le  chemin  de  fer  de  Québec  au  lae  .StJean. 
C'est  là  le  seul  obstacle  à  la  colonisation  de  cette  région.  L'im- 
portance seule  de  celle-ci  suffit  à  montrer  la  nécessi'té  de  le  finir 
au  plus  vite.  Le  jour  où  il  sera  terminé,  les  partisans  de  che- 
min de  fer  à  la  baie  d'Hudson  seront  sur  le  point  de  voir  leur 
rêve  se  réaliser,  car  la  colonisation  marchera  alors  à  grands  pas. 
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LoLa,.,.a.,.>,..-No,.s   ck^signerons  sous    le    nom    do   «■  U- 
'-lo.      tonte  la  contrée  qui   s'étend  de   la  rivière    -S..,,  . 

"OUI  au  golfe  &t- Laurent  et  la  hauteur  des  terres. 

Plus  d' lOoTkir  T''T  ^""^""'  ""    '^-^'«PP-ent   de 
P  us  de  1000  kilomètres  de  côtes,  et  peut  être  considéré  dans  sa 

pop.e  à  la  culture  de  toute  la  province  de  Québec.   Il  est  facile 
'e  s  en  rendre  compte  par  l'état  de  la  population  et  les  p  od' 
agncoles  que  nous  exposons  dans  les  2  tLeaux  cilllZ" 

£^tat  de  la  population 
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11  y  <yait  clone,  en  1881,  G787  habitants  sur  une  superficie 
d  environ  42,454,750  d'acres. 
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Produits  des  champs  1881 
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De  ce  que  la  population  et  les  produits  agricole.»  ne  sont 
pa,  consid(5rables,  nous  ne  sommes  pas  sumsamment  justifiés  de 
nous  déclarer  les  adversaires  de  toute  tentative  de  colonisation 
dans  ces  pay.s.    Mais  le  climat  y  est  trè.s-sévère  par  suite  du 
voisinage  des  mers  polaires  et  le  peu  d'élévation  des  terres  qui 
exposent  toute  la  contrée  à  la  froidure  et  à  la  violence  des  vents 
du  nord.    De  plus,  le  sol  est  aride  presque  partout,  quand  il  en 
exist.  un,  car  sur  de  grandes  étendues  ou  ne  voit  que  le  rocher 
complètement  nu.    Quelquefois  il  est  recouvert  d'une  lé-ère 
couche  d'humus,  ,,rovenant  do  la  décomposition  des  mousse^,  et 
qui  permet  à  quelques  Ib.gères  et  à  de  rares  sapins  rabougris 
de  donner  au  voyageur  une  illusion  de  végétation. 

_  L'élevage  du  bétail  y  est  U  peu  près  inconnu.  Los  condi- 
tions de  la  culture  ne  lui  sont  pas  favorables,  et  il  existe  dans 
cette  contrée   une  race  de  chiens  qui  tient  du  loup  et  qui  tue 
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i^ts  li.iOitants  aiinciit  oucore  mieuv  consniv-m.  i  "^'-ctc 
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descnJcnt  a  k  cote  au  |„,„tem,«.    Ils  vendent  alors  le,  peaux 
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le  renard  argenté,  telles  sont  les  fourrures  de  prix  apportées  sur 
le  marché  dont  la  "comiagniede  la  baie  d'IIud.on  "  a  le  mo 
"opole   jour  ainsi   .lire.      Voilà  près  de  trois   siècles   nue    les 
iM-ançais  commencèrent  ce  tralic.     il  n'a  jamais  ee.ss/.  et  il  est 
encore  assez  considérable. 

^^  _    y.n  1S71,  le  produit  de  la  chasse  du  Labra.lor  se  composait 

"î!!^   '■ IVin:x  ,1e  f„.to.-3 

,.,;■-;    ••  Ouïs. 

■liui  ;;;;; ;'      i-'Hurc.. 

JlHi    ...  ,  -V.i"'"-. 

.>7i  \  IMJU-, 

21111/ ;;      'ji'i'""'-^- 

311J  .,  "'■■Kiiii'i.v  (MMlioiix  et  cl:cvr,.|iih 

■  .)     I  I-IIII|1S-I1|I1C  ll>. 

*— '  * U  f  >      . 

'.al.--inu.-'i\ii-.-. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  l'état  de  la  production  de 
lâchasse  dans  ces  derniers  ten.ps.  Mais  nous  savons  n„e  la 
v^ae,,r  de  toutes  les  lourrnres  obtenues  dans,  la  province  de 
(.juebjc  s  élevait  a  .Sl(i;!,:UO  en  1881. 

Quant  aux  mines,  la  minéralogie  ,ln  -  L.biador  "  est  encre 
uanslenfaucsinous  considérons  l'immensité  .le  ce  territoire' 
Les  rares  explomtions  élites  à  ce  jour  se  sont  bornéss  à  l'explora: 
tu.nde  la  côte  et  n'unt  été  «lue  superHcielles.  EU.s  n'ont  encre 
rien  rcvule  qui  soit  de  nature  à  pennettiv  ,r..nu'a-'r  des  ca,  itaux 
uvee  chai-ce  de  succès  dans  rcxpluitati.n  .ïu^,,  mi„e  .,ûe^. 
conque.  ^ 

^      Non.  Aurons  exception  toutefois   poar  troi.  substances  mi- 
nerales,  sur  les  gi.sements  et  h  valeur  d..s,,uelles  on  a  d -s  don 
nées  positives.     Nous  voulons  parler  des  ô....,   du  fer  et  de  la 
lubradorite. 

Il  existe  des  dépôts  considérables  d'ocrés  ferru-inoirses  dans 
la  partie  occidentale  <le  la  cote  du  Labrador,  ll.s  sont  déii 
avantageusement  exploités  par  une  compagnie  an-daise 
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leur  exploitation.  capitiil  nécessaire  a 

i-iQ  sable   iii,i"iiL'Liiiii(.    ],,   r 

^--•-tsartoutelVlenduedelacôt^      >^      ,       "'"•'^'■''^•^ 
eouvert  iiu  nromié  d'extrint;,  ,.     '  •       '  ^''leiice  a  dé- 
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Ainsi  k  eût j  sC'lllu  it  i-ti  <,v„l„,.T,  "  1 , 
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plusieurs  milles  dans  la  mer  nui  les  con% m  ^      i  ' 

telle  sorte, n'a  marée  haute  m/n  ".^0.;^^ '"^^"'r*^-   ''^ 

à  l'abri  de   tout  .ian..,,.     o„pinn  ' ''"'''^''^^^''^ 

«'.mo  1.     (.tuelques   munîtes   après,  il   t^chone 

-Los  .liiKcultés  de   la    navi-^ation  et  l.-s  .,' i     ' 

^e...  de  fertilité  au  s.,1  avaient  éloi^éltt;:^:^"^ 
do  la  colonisation.    Mai.,  la  navigation  étant    ,        ''" '""'^'^"^ 

jo-Mdus  in.port:mte,  ..s  ,,.,..3:ul^:é;^^     ^^^^^ 

'--^  ^taldis  sur  tous   les  points  de  la  ente  ;  n,         ;    r^ 
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Le  sol  n'ost  donc  pas  aussi  aride  qu'on  l'avait  supposé.  On 
y  élève  pou  ou  point  d'animaux  ;  et  cependant  tout  porte  à 
croire  (lue  l'éleviige  du  bétail  y  réussirait  très-bien.  Un  navire 
chargé  de  létes  à  lorue  éelioua,  il  y  a  plusieurs  années,  ù  quel- 
ques milles  de  la  côte.  Sa  position  devint  très-critique  ;  et, 
pour  éviter  d'être  brisé  sur  les  rocliers,  il  dût  jeter  à  l'eau  sa 
cargiison  d'animaux.  Cjux-2i  gagnèrent  la  rive  à  l.i  nnge,  se 
répandirent  dans  l'ile;  et  aujourd'hui  on  y  rencontre  un  grand 
nombre  de  bceufs  sauvages  qui,  avec  les  ours,  se  partagent  cet 
immense  domaine.  La  race  ne  s'est  pas  améliorée.  Cel.i 
s'explique  aisément.  Les  rivières  restent  gelées  pendant  tout 
l'hiver,  et  le  sol  est  recouvert  de  neige  peuihnit  (>  à  7  mois.  Les 
pâturages  doivent  donc  être  d'une  réelle  valeur. 

Selon  nous,  la  colonisation  de  cette  île  est  possible.  Le  sol 
est  propice  à  la  culture  de  certaines  récoltes,  et  le  soleil  assez 
chaud  en  été  pour  leur  i)ermettre  d'atteindre  la  maturité  ;  le 
climat  y  est  sain  ;  de  nombreuses  rivières  aux  eaux  poisson- 
neuses traversent  l'île  en  tous  sens  ;  et  le  bois  de  construction 
et  de  chuifl'igj  n'y  est  pas  rare. 
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_     Toutefois,  nous  ne  sounnes  ,,as  pn-ts  à  dire  que  l'emi.mtion 
.  o.ve  se  porter  de  c..A.é  dan.  ,.,.,,,,,J.,^^^ 

!''^:''  i'^:''^''^-   '^M-vince  deQu^lietdans 

1    uties  parties   du   Canada  il   oMste   d'in.uieuses  étendues  de 

U  'n.  autrement   f.rUles  et   l,ien  moins  isolées.     Ainsi,  au  lue 

St.  Jean,  par  exemple,    un   ar,„M.t  de  terre  produit  environ  ".^ 

-mo  s  do  b).  ou  l.,Vu  de  4  à  .00  boisseaux  de  pomnies  de  te.; 
.ans  le  secours  daunn,  engrais;  à  l'Ho  d'Antieosti  le  renJenien^ 
'■nvornnu.  do  ter.,  n'ufeint  qu'une  moyenne  de  JOO  l,oiss,..ux 

Mais  à  l'île  .rAu:i,.,.sti,  connu.  u„    L.bradur,   la   ...Ionisa 
t^unpeutsee.u,.iu>.rav..erin.iustried.   lap..h,.      Ah"; 
-^I.Uonduc,,londevu.utunpeupIusf:ivorali.    lUns    IV, 

ui.    ..dans    rélevage  du    bétail,  il   trouverait    sa   su:   . 

.ce,.      1-     -^^.ces   de  la  p.dn   seraient  autant  de   béué- 

notsqud    pourrait    .apitaliser   ou   ntdiser    a    IW^^^^^^^ 

■         l'o   -  luro   lunquetneut   à  c.tte  industrie   et   né^li..  la 
"lt".'e  de  ses  .h.unps,  il  ,i,.ira  par  tomber  sous   la  dépe^-kn œ 

ri::;:::^:'':'^^^''^"^^-''^/^'''---^-vaiietieLdu 

f.t  mise.e  oa  1  ubl,g,.,-,.ut  a  quitter   les   rivag,s  que  son  iumré 
voyance  S3ule  aura  r.,1:,    iuhospitali.rs.     Hn';     ^       I  ; 

1^::;;:;/:::  •"  "'";  ■ ■,  ^'^'■'^"'^"-  '^-^  -npte  Jt^:^;  : 

Mvemtnt  feui  Jes  ja.nJmts  de  sa  l'erme. 

•       Nous    sortirons    d„u:=    un    iustant   du    cadr-    <]..   U    .  , 
nisat  on  pour  fair  '   cuinnt..,.   i  >■  •  ^  "-"'*-'■ 

ù'Aut^^o  ti:  '"'""""  ^'^^'^  reheàl'ile 
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Ce  tiiMwni  ni'  comprontî  jias  k  quantité  do  poissons  pris 
])iir  les  pr^cheiirs  étrangers  qui  s,'  lixeiil  sur  la  côte  ])en(laiit  la 
durée  de  la  navigation. 

On  trouve  là  ]e,s  luênies  vai'iélés  de  jMiissons  qi;e  sur  la 
rûte  du  Lahrador.  Los  liarengs,  le  maquereau,  la  morue,  lo 
limnaid,  le  marsouin,  le  lonp-mariu  et  la  haleine  y  sont  ei>  aussi 
.urand  nond)re.  Tout  concourt  donc  à  faire  considérer  l'industrie 
do  la  iHH'lie  comme  la  seule  actuellement  suscoptil>Io  de  prolits 
sérieux. 

11  est  vraiment  étonnant  que  les  i)éclieries  de  Labrador 
<!t  de  l'Ile  (r^\nticosti  nient  été  aussi  longtemps  méconnues. 
Encore  aujourd'hui,  peu  de  Canailiens  en  connaissent  la  valeur. 
Ce  sont  les  étiangers  (jui  vont  leur  ravir  do  véritables  tré- 
sor.s.  l'.l,  comme  ils  ne  sont  pas  assurés  de  ])ouvoir  ton  jouis 
pocher  dans  ces  parages,  ils  gâchent  le  poisson,  péchant  sans 
scrupule  avec  des  lignes  de  ibiid  qui  ont  do  GOO  à  lOOt)  hame- 
çons chacune,  et  faisant  un  usage  immodéré  du  la  seine.  Le 
fretin  et  les  dél)ris  sont  rejetés  à  la  mer  ;  et  l'empoisonnement 
et  lo  déponpIemeiU  des  eau.\,  ou  tout  an  nuiins  le  dédain  du 
])ois.son  pour  l'aiipât  du  pêcheur,  telle  sera  la  conséquence,  qui 
ne  peut  manquer   tôt  ou  tard  de  ré.ndter  de  cet  état  de  choses. 
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rin«i<M..'s    Canadiens-FuvnçaiH,   des    n.on.b..os    du    l'avlement 

«iuiadien,  ou.  continue  à  oàel.er  le.  ,„V.|hm.|.,.     i  '"""^'"«-"t 

n-.,,f  ,„„  ,         ,-         ,      "      "'  '^    I"^''^'"-'-^-    ''''i,">iivernenient 
-    11.  seeunde  par  les  pnneipaux  intéressés.  !..  I.al.itants  du 
^-'   ■'"'•"•.  «H  cfH  sont   telleu.ent   hal-a.és  à  eon.pter  sur  le 

l-.Us_celapOel.epourvivrelar,enu.ut.p.Hsn'o,ipa::U 
,    :  '  •!"  *"^  î'"''^'^'-'  ""  ■'""■  '•'-■«-'•  <le  leur  donner  l'aisance  dont 
l«.)u>nssentau,ourd-hui.     Kt  leur  in.prévovanee  n'a  d'"  Lue 
lo  sans-gene  des  pêeheurs  américains.  '         ' 

on  combitTl'  '"^r''T  1—-'^-  créer  un  bel  avenir 
combinant  la  pèche  et  l'agriculture.     Et  nos  ,r,,„uls  connue 

.-l-etUs  capitalistes  trouve.aieut  dans  les  péehenesd 
1- un  paeement  avantageux  de  leurs  capitlux.     Le  pc^i      ,    " 
Ud.te  uel^tera.  directement  des  pécheurs  canadiens   e  p  2a 
<lelear   p.ehe   aie  revendrait  avec   nn  gros   bénéliee     u 
^-•cl.cs  de  Quél.ec.  de  hos.on  ou  de  Xe.:Vork.    Les  ,^l"  cl 
-  luMuanqueront    pas.     IN.ur  les  grands  eapitulistes     1^, 

^-.c(,L    et  des  engins   .le  pêche   convenables.     Les   b'néfices 
?""'^'*'^"^-^l''"- -''-'ablos  que  les  pêcheries  du  Lb 

|^-.o  s:.nt  pas  exploitées   comparativemeu^Ueur  in,  o^w 
t  que  la  con,pagn,e   veillerait  elle-même   à  leur   cnsei" 

un,  .,0,   l'industr-e  de   la   pêcln  est   pour  la   p,^i^  ^     ! 

^Queboc  ce  que  l'industri.  forestière  était  à  ton  débu 
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Les  principales  iiidiistries  sont  :  Les  Mines,  les  rèelieiios, 
les  Forêts  et  les  Maniifaetures. 

Los  3Iiii<'s. —  La  eoniniission  géulnffique  du  (anada,  insti- 
tuée en  184L  ayant  eu  yo\w  mission  d'explorer  un  pays  aussi 
yrand  que  l'Europe,  et  son  attention  ayant  été  appelée  de  tous  les 
côtés  à  la  fois,  ne  put  explorer  avec  soin  la  j'rovinee  de  Québec. 
Elle  reconnut  cependant  que  celle-ci  était  riehetnent  minéralisée  ; 
et  lu  découverte  do  (juclques  mines  importantes  décida  le  giui- 
vernement  de  la  province  de  (i|uéliee  à  organiser  un  service  des 
mines. 

Les  explorations  faites  à  ce  jour  ont  eu  pour  but  de  recon- 
naître la  valeur  des  gisements  connus.  Et  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  exi)lorations  qui  vont  se  succéder  amèneront  de 
uouvelles  et  importantes  découvertes. 

Les  métaux  et  minéraux  qu'on  trouve  dans  la  province  de 
Québec  sont  :  L'aigent,  l'arsenic,  l'asbeste,  la  baryte,  le  cuivre, 
le  fer,  la  labradorite,  le  manganèse,  le  mari  ire,  le  mercure,  le 
sulfure  de  molybdène,  le  nickel,  l'or,  l'ocre,  le  pétrole,  le  phos- 
phate de  chaux,  le  platine  et  la  pyrite. 

Argent.  —  On  trouve  ce  métal  dans  presque  toutes  les 
parties  de  la  province,  mais  en  très-petite  quantité.  Ce  '•ont  les 
pyrites  de  cuivre  et  les  minerais  de  plomb  qui  en  contiument 
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le  plus.  Quel.iues  analyses  ont  été  faites  avec  des  pyrites  de 
eu, vie  provenant  des  cantons  de  l'Kst  et  de  la  JJeauce.  Le  ren- 
<lcment  a  été  de  •^7  à  GO  onces  d'mrpnf  ,.nr  f  , 

1,,;      |,     ,  '"^^'^  u  argent  par  tonne  dominerai, 

^Mas  a  autres  analyses  plus  no„d>reuses  n'ont  pas  accusé  plu, 
•le  1  once  ;,  à  n  on-e,,  et  ce  n.étal  reste  encore  inexploité. 

_  Ai-s..,.l«..  _  (  'ortaines  ]iyrites  do  cuivre  et  de  fer  accusent 
4o  pour  cent  environ  d'arsenic.  Cette  substance  n'est  pas  encore 
exploitée,  les  pyrites  elles-mêmes  ne  l'étant  pas. 

Ashesto.-L'asbôste,  telle  est  la    v„..iété  d'amiante    qu'on 
rouvo  en  jurande  quantité  dans  les  cantons  de  l'Est  et  dans  la 
Jn-auee.     IMusieuiv.   mines  sont   déjà  en  exploitation  dans  ces 
deux  contrées,  et  donnent  des  résultats  d'autant  plus  favorables 
que    asbesteyest  d'une  qualité  supérieure  qui  lui  assure  les 
l'l"s  bauts  pnx  sur  les  princii-aux  marchés  d'K„r,.pe.     La  sné 
onhuion  et  le  manque   de   capital   ont  Jusqu'ici   empêché  1'^. 
.lo.tation  de  ces  mines  d'atteindre  tout  son  développement  de 
telle  sorte  qu'elle  otfre  encore  un  bel  avenir  aux  capitalistes 

Bar.vt<..      Lu  b;uyte  se  trouve  à  l'état  de  sulfate  en  plusieurs 
onn.tsde    .province,   niais  ,,^^^ 

l.t  vallée  de  1  Ottawa  cependant  on  en  a  trouvé  ,1'assez  r^rande, 
quantités  pour  être  exploitées  a  vantageusen.ent.  ° 

C..ivro.-Les  mines  de  cuivre  de  la  province  méritent  une 
mention  toute  spéciale,  car  les  -nsenients  de  pyrites  de  cuivre 
jont^^nsidé^bles  et  pourraient  être   exploit^/ avec  pC\^^ 

Les  principa-...  gisements  se  trouvent  à  Oxford,  à  quelque. 
".Iles  de  Sherbroke      Nous  avons  eu    l'occasion  d    le's  vil 

1:^.?""  '""P"'^""-     ^^«   "^''^   comprennent  d 

Plu    de    00    """'^  ''""  ""  ""^  "«"^  '^  ^•--•"  ^e  fer. 
plus  de  300  ouvnei.  et  environ  60  mineurs  y  travaillent  con- 
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liuUL'llL'iiicnt,  (!t  lu  pi'oiliiction  luiiiiioUo  ne  sV-lùvc  ))ih  à  moin» 
de  800it0  toiiiios  de  ininomi.  L'i-xtructiuii  dj  ccdiii-ci  revient  à 
$1.50  lu  InniK',  Li!  C()nd)iistiiil(!  est  pou  cher.  Le  minerai  peut 
donc  être  traité  d'une  ïiiv.on  économi(iue.  '^mtefois  il  n'est  pas 
utilisé  romme  il  dt;vriiit  l'être.  Certaines  i)arties,  en  eil'et,  sont 
urgeutil'ères  et  cuntiennent  ds  40  i\  GO  onces  d'argent.  Mais 
Tarifent  n'est  pas  plus  exploité  que  le  soufre  qui  se  dégage  du 
grillage  des  ])yrites. 

l.^no  partie  des  pyrites  est  grillée  sur  place  et  à  l'air  li})ro 
tandisque  l'autre  iiaitit^  est  expédiée  à  New-York.  Là,  lesoufl'.e 
([ue  celle-ci  contient  sert  à  la  l'aliricatinn  '  l'acide  sulfuri|i'i> 
et  le  minerai  ainsi  allégé  d'une  valeur  iinj.  irtante  e-  récxp'.'dié 
à  Oxford.  I.e  bénéfice  net  qui  réalise  la  compagnie  New- 
Yorkaise  est  de  31.0(1  par  tonne  de  minerai  exjiédié.  La  pro- 
duction de  ces  mine-»  étant  de  80,0(H»  toimes  par  an,  c'est  dcmc 
un  bénéfice  annuel  de  880,000  (pie  la  com])aguie  canadienne 
néglige  de  réaliser.  (  'e  bénéfice  serait  nécessairement  augmenté 
des  frais  de  transport  \>iiy  chcniiu  de  |fer  d'(^ri".;;d  à  Xew-York 
et  vice  versa. 

Il  existe  jdusieurs  antres  compagnies  qui  exiiloiteut  les 
mines  do  cuivre  de  cette  région.  Le  manqiKi  de  capitd  les 
empêche  toutes  de  .se  livrer  à  la  fUbriciition  de  l'aciilo  sulfiirique 
une  des  industries  qui,  comme  le  di,sait  Adam  Smith,  peut  ètri' 
considérée  comme  la  l)ase  de  la  riclie.sse  d'un  pay.-3. 

Fer.  —  11  y  a  peu  de  pays  où  on  trouve  des  ma.=;ses  de 
minerais  de  fer  aussi  considérables  et  au.ssi  riches  q-ic  dans  la 
province  de  Québec.  Ou  le  trouve  sous  toutes  les  formes  en 
masses  compactes  et  en  quantités  inappréciables  dans  toute  la 
chaîne  des  Laureutides,  du  Labrailor  aux  sources  de  l'Ottawa. 
Et  cependant  l'industrie  du  fer  est  encore  à- créer,  quoique  son 
introduction  dans  la  province  remonte  à  l'époque  de  la  domina- 
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[i-'M '^■<"u;.isoM>  „Vst  ni  dans  la  pauvreté  .!„  Munn.i  ni  d.n^ 

;u>.st.     Il  est  ,k.  towto  ovidoiico  q»o  le  manque,  .lo  ,.a,,ifil  .t 
l.nsuilmnce  des  p.W,„,  ,,«  t.uten.ent  .le.  n.hu.n.is  e^'u'l 
-ley  t  v.ies  rainons  dn  peu  de  développement  dJ  ^^         ! 
tnt.    Il  y  «  eu  a  lutk.r  contre  l'impurtation  des   fersétran  Jr- 
^mpt.  de  droits  et  livrés  U.as  prix,  iifidiaitpr.^  r^r 

n.areh.,et  ee  n  était  ,uùre  po.sil.Ie  avec  de,'  trait  «, 
«"ss.  d.spend.eux  qu.  ce.-  ^.nployés  i.  ce  jour 

Lnqnalité  d->   fe- et  de  l'acier  produits  est  excellent- et 

<  ■'■""  '^  en  montreront  sudisanunent  le  a...v  élevc^ 

JMns  la  vallée  de   l'Ottawa,   la  conmtission 'géologique  a 
-State    a  présence  .le  dé,.ôts  de   n.inerai  dont  elle  évahu,' 
'l-;;t'tea  plus  de  lOO,.,,,,,,,,,,,,  , le  tonnes.    Les  ana  vVe    " 
;i-.;^os  elle  s'est   in-ré,  accusent  :.;.o.dV.xydc:^^^^^^^^ 
^u^  equ.valant  à  ^9.05  pour  100  de  fer  métallique.   Plu   es 
>'-  ts-f,.„rneaux  sont  actuelle.nent  en  opération  «lanscett  t  ,  I 
ou  le  co.nlmstihlo  est  trùs-peu  coûteux.  ^ 

ijans   la  vallée   ,lu  Saint-Manrice,   à   q,„]q„,,  ,„nie.  de 
i  .o.s-Rwteres,  ex.steut  encore  les  restes  des  L,^  s  q.u»  le   ;, 
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Quoique  le  bois  soit  devenu  usscz  rare  dans  les  environs 
des  forges,  il  est  encore  possible  de  s'en  procurer  à  bas  prix,  le 
haut  du  St.  Maurice  étant  encore  très-boisé.  Là,  comme  dans  les 
autres  parties  de  la  province,  les  compagnies  qui  se  sont  formées 
ont  dépensé  leur  capital  dans  l'installation  de  leur  matériel  et  se 
sont  ensuite  trouvées  avec  un  fond  de  roulement  insuffisanMiour 
continuer  avantageusement  les  ojjérations. 

En  descendant  le  cours  du  Saint-Laurent,  on  trouve  à  Saint- 
Urbain,  à  quelques  milles  de  la  baie  St.  Paul  une  vraie  montagne 
de  fer  titanique.  Deux  analyses  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
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Le  rendement  en  fer  métalli([ue  était  de  38.25.  Une  compa- 
gnie anglaise  avait  commencé  à  ex])loiter  cette  mine.  Le  Tnanijue 
de  capital  l'a  empêeliée  de  poursuivre  l'expérience;  et  des  hauts- 
fourneaux  et  des  vastes  établissements  établis  i.  ^'r.inds  frais 
nous  n'avons  vu  .^ue  quelques  murs  que  le  tremljlements  de 
terre  endettent  de  temps  à  autre.  Cependant  la  montagne  est 
toujours  là  qui  attend  des  capitalistes  plus  entreprenants. 

Aux  Sept- îles,  sur  la  côte  du  Labrador,  on  trouve  également 
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"ne  mine  de  fer  titani-ine  non  moins  importante.     Elle  n'a  na, 
encore  oté  exploitée.  ^ 

Sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  entre  la  rivière  Sa^uenav 
et  Mo>s.e,  on  trouve  dniunenses  dc'pôts de  sable  ma.nétin"ue  mii 
-couvrent  le  bt  et  les  berges  de  certains  tnbutairls  du'saint- 
Laurent  sur  une  .b-stance  de  40  à  ÔC  kilon.ares.  L'analyse  .le 
ce  sable  a  donné  les  résultats  suivants. 
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Ce  sable  magnétique  nété  exploité  ;  nuis,  ponr^hT^,,, 
q"o  nous   avons   indiquées    dans  le   chapitre     ur  le     \      , 
1  expl.ntafon  en  a  été  suspendue.  J-abud,,,, 

Le  A'r  ryu'o,.,;,/./,  se  trouve  dans  les  cantons  do  l'Fst  en 

clnomi.jue.     D  après  1  opunon  de  .Sir  AVm.  Lo^^an  exmim.',.  d  ,n 
a  géologie  <lu  Canada,  l'exploitation  de  eett;n  i^         ^  •'  ^ 
l'ius  avantageuses  dans  les  cantons  de  l'Est. 

En  résumé,  l'exploitation  des  mines  do  fnv  ,i  >  i 

tncntdo  l„t„„„e   p,,,,,,^  ">"'  '«  f"  J»"'  ««  ont  besoin.     V. 
vue  lexte„s,on  to„j„n.,  croissante  <le,  voies  ferr*,,  ces  boso.^  ' 
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"e  peu  veut  qu'aug.nonter  clans  de  larges  proportions.  De  leur 
.-otc.  les  houunes  publics  ne  clevraie.,t  pas  craindre  d'accorder 
quelques  encouragements  ù  l'introduction  dans  le  pays  d'une  in- 
dustne  si  profitable. 

Labradorih'.  _  (^•oir  Labrador) 

3ia„o.a„ôso.-Le  manganèse  se  trouve  dans  la  rcîgion  de  la 
Leauce.       1  e.t  méW  au  sable  et  contient  de  15  à  00  par  OH) 

evpbi^'^  '■     ^^  "''''  ^'''  '"^  '^"'"'''''  •'""^^""^'^  P°"^  '^t'« 

>I.H,,.o  -On  trouve  de  très-benu  n>arbre  en  plusieurs  en- 
^  de  la  provnK-e.  Sa  couleur  n'est  pas  la  même  partout. 
^  •"  les  environs  de  QucU,ec  on  remarque  une  carrière  de 
^"''rb.o  vert  au  plus  bel  effet.     Elle  est  encore  inexploitc^e. 

sable'^r*"  r  ■"?'  Ï'I'''  ^^°"'"'  '  ''''''^"^  '"^  T'^sence  dans  les 
sable,  aunferes  de  la  Beauee,  mais  en  quantit.:.  insignifiante. 

3I.cn.-0n  le  trouve  en  a.se^  grande  quantité  dans  la  chaîne 
•le,-,  L:uuvntites.     Sa  qualité  est  très-belle. 

:>,o„,„K.uo.-D'après  des  explorations  récentes,  ce  p,vcieux 
nu   se  trouverait  eu  quantité  susceptible  d'exploitation  sur  la 
i"t'   du  Labn.dur,  dans  la  l,aie  de  Manicouagan. 

'_  l-iuduis  de  1  oxyde  de  Nickel  et   .le  .obah.     Mais  ces  deux 
^"etaux  ne  sont  pas  exploités. 

0...-Sur  la  rive  droite  du  Saint-Laurent.  da,ns  la  région  de 

la  indice.    ™   ...neontre  des  schistes   siluriens   métam^phi^: 

•aides  éruptions  serpentineuses  et  surtout  diorétiques.     Les 

t^e^TT  "T"'"'  ^'"'"^'  ^"'^"""^^^-  E''— tou- 
ertts  ot  „lles  ont  donne  passage  aux  roches  éruptives  précipitées 

ii^difir  r  n''"'  -l^tiven.ent  basse  les  ont  profbnd^ent 
•''odihces.  Des  filons  quar.eux  aurifères  ,.e  sont  intercalés  dans  ces 
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•strates,    l^'iie  épo'Mie  de  ealiue  relatif  ..   ,1,',  c,      m      < 
acniHnnf  ',  '  1     •     "  ^'^"    •'■''"  stimuler  à  co  ■n-aml 
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iiieui   lies   mines   français,   nw'  a   ..vi.lnv,;    ,i       •- 

ivaion.  '  ^  ^-Nl'loie    dc'Mierenient   eette 

Ces  mines   d'or  furent  déco., vertes  il  v  n  -n 
I^es  cultivateurs  de  la  Beauce  et  .i  ^  ""'  """'""■ 
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conipajrnics  exploitant  les  alluvions  est  relativement  très- 
restreint,  si  on  consitlère  l'étendue  de  la  contrée.  Il  y  a  donc 
encore  place  pour  nos  capitalistes. 

Pétr«»h..  —  r„e  sourco  de  pétrole  a  été  observée  dans  la 
Oaspésie.  Et,  dans  la  ré<,'ion  du  Saint-Maurice,  des  dégncrements 
de  gz  considérables  déuoieraiout  hi  présence  de  gisements 
<le  pétrole  susceptibles  d'une  exploitation  rémunératrice.  Ces 
différentes  sources  n'ont  pas  encore  été  exploitées. 

Phospliatos.  —  (Voir  entreprises  françaises.) 

l'IiUino.  —  Quehiues  grains  de  platine  natif  ont  été  obser- 
vés dans  la  région  de  la  Ileauce. 

1>)„„,1,.  _  Ou  le  trouve  dans  le  district  de  l'Ottawa,  d'où  on 
en  a  retiré  nne  grande  quantité,  il  y  a  quelques  années.  11  existe 
aussi  nne  mine  de  idomb  aigcntifère  assez  importante  dans  les 
environs  de  lliuiouski,  sur  les  liords  du  Saint-Laurent,  ^'"ous 
avons  l)eaucoup  remarqués  à  l'expositi.m  de  :Montréaî,  en  1881, 
des  échantillons  provenant  de  cette  mine  (pu  -st  encore  inex- 
ploitée. 

PI.. nilmj;ino.  — C'est  surtout  dans  le  district  d'Ottawa 
qu'on  trouve  la  plus  grande  quantité  de  grapliiLe.  Elle  est  de 
qualité  supérieure  et  son  rendement  s'élève  jusqu'à  UG  et  9',l 
pour  cent.  Une  i)uissante  compagnie  américaine  ex[)loita  ces 
mines,  il  y  a  (jnelques  années.  Mais  la  crise  couunerciale  ajoutée 
au  prix  élevé  du  tr.insport  entraîna  sa  faillite.  Plusieurs  com- 
pagnies moins  importantes  subirent  le  même  sort,  et  les  mines 
de  graphite  sont  restées  inexploitées  depuis.  C'est  peut-être  le 
cas  de  dire  :  Awlare8  fortuna  juvat.  L'audace  cependant  ne 
serait  pas  de  la  témérité,  car  les  conditions  sont  bien  plus  avan- 
tageuses aujourd'hui  qu'elles  ne  l'étaient,  il  >  a  quelques  années. 
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piis  recours  à  l'aride  stilfiiiiqne.  Si  la  province  u-  Québec 
désire  voir  son  industrie  manufhcturièio  Ûiire  do  n-pùi»',;  pvcyrés 
favorisés  d'uutrt  part  par  des  avanta-es  ih.Lunds  d'une  grande 
importance,  elle  doit  se  hâter  do  produii.  chez  elle  les  matières 
premières  qu'elle  d.  -iiande  ù  l'étranger.  La  iabrication  de  l'acide 
suH'uri.jue  no  pei;t  l.iider  du  resu-  à  s'imposer  à  la  nrovince  de 
Québec.  De  grands  efforts  sont  tenté/,  pour  h.troduire  l'maii- 
trie  du  sucre  de  betii vave.  Cdie-ci  réussira  infaiUil.tr-niem 
tôt  ou  tard.  Il  faudra  donc  faire  uscj^e  'ies  sup.  vpliosi..'i!:ie.s 
d  n'est  guèie  admisbilile  qu'fui  ira  cberchcr  a  l'étraii-ur  un  en- 
jîinis  qu'il  est  si  fucile  d'ol)tenir  chez  soi. 

X.);-  iiidii.slriMi.s  et  nos  capitalistes  devraient  étudier  sé- 
rie;!,.--.», leul  celte  (jiu'.Niion.  \ous  sommes  convaincus  (ju'il  y  a 
lu  MU  hA  av(  nir.  Le  gouvernement  de  la  i^vovince  do  Québec 
a  déjà  accordé  une  subvention  à  l'industii.;  sucrière.  Il  est 
hors  de  doute  qu'il  en  accorderait  une  au  moins  égale  aux  in- 
du^^tricl-:  (jui  doteraient  la  province  d'une  industrie  e.ussi  capitale 
(jue  celle  de  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique. 

Somr.'sdVimMiiiiu'Talcs. —  On  tr,)uve  dans  la  province 
plu..ieurs  sources  d'eau.x  minérales.  Elles  sont  généralement 
sulfureuses.  L'une  d'elles,  celle  .leSt-Léon,  a  même  ac(iuis  depuis 
<iuel(jue.-:  années  un  certain  renom.  Mais  la  vogue  dont  elle 
jouit,  est  due  tout  autant  à  la  beauté  iiittoresipie  du  site  et  a 
l'élégante  société  qu'on  y  rencontre  que  de  la  pro[)riété  curatve 
des  eaux.  Aux  Foiges  du  .St-Maurice  ou  a  également  découvert 
une  source  d'eau  sulfureuse,  et  celle-ci  pourrait  bien  devenir 
une  rivale  redoutable  pour  sa  voisine  de  St-Léon. 

Zinc— On  le  trouve  en  (iiuintité   insignifiante,  en  quelques 
endroits  seulement. 

Xous  donnons  ci-dessous  nu  état  comparé  de  la  production 
des  mines  de  la  piovince  de  Quibec  eu  1871  et  en  1881. 
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«le  100  arl)rt>s  fùrostiers  clans  toute  la  i.n.viiiœ  ilo  QuiJbec  et 
nous  ])oii  liions  ajouter  dans  tout  le  (ana.la.  l'endant  près  du 
trois  siècles,  lVxi,l,.ituti,)i,  des  forêts  a  j-ourvu  à  tous  les  besoins 
de  la  consoniuiatiou  intérieure  et  aux  demandes  do  l'étranger. 
Elle  a  été  et  e.-.t  eiieore  une  source  de  -^ros  revenus  jiour  le  gou- 
vernement, ],our  les  industriels  aussi  hi.n  que  j.our  les  part'icu- 
liors.  Son  importance  n'a  jamais  diminu,..  (^icl.pies  cliifïVes 
le  i)rouveronc  sullisamment. 
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Scieries. 
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L  entlionshisme  avec  Icqrel  elle  a  l'-té  célébrée  laisse  piésa.rer 
aiie.neux  résultats.  Le  sotivernoinent  de  la  province  a  fait  é^a- 
louH'.nt  voter  j.ar  les  chambres  .les  mesures  do  protection.  Mais 
nous  le  croyons  susceptible  d'en  faire  voter  de  plus  efficaces  en 
temps  opportun. 


CHAPITRE  Xf 


LA  CIIAKHI';  KT  I,A  l'ftciIR 

S..MM.M,u::-Lu(:i„H....-L..lv,.lM.n„..^I.,.iH  s,.,,   la  r,,,.,.,.  ,,  \.  VMu: 

La  Chasso.  --  La  chasse  est  une   véritable   industrie  dans 
lu  province  de  Québec  ;  et,  luoi.iue  les  animaux  à  fourrures 
l-reeieuses  deviennent  le  plus  en  plus  rares,  elh'  donne  encore 
de  bons   résultats.    Ce  sont  .i,'énérMlement  les   indiens  .lui  se 
livrent  à  cette  industrie.    Toutefois  un  assez  j,nand  lu.nibre  de 
Canadiens-Français,  descendants  de   ces  intrépides    "  coureurs 
de  bois"  qui  s'aventuraient  jadis  dans  les  forêts  les  plus  reculée» 
sont  devenus  des  chasseurs  aussi   Jiabiles  et  aussi  infatigables 
<iue  les  indiens.      Ils    se   parta.iro.it  avec    ceux-ci  les  imiirense« 
domaines  qui  s'étendent  des  b  ,rds  du  Saint- Laurent  aux  réinons 
polaires.  "' 

La  cbasoe  n'est  point  danyereu.se,  car  on  ne  trouve  dans  la 
])rovince  de  Québec  ni  serpents  \enimeux,  ni  betes  féroces.  Le 
seul  reptile  n,: 'ou  rencontre  qu-Iquefois  e.M  l'iiioffensive  cou- 
leuvre. Quant  aux  autres  animaux,  h  caribou  et  l'oviamil  pai 
exemple,  ils  s'empressent  «le  fui-  ',  votre  approclie  av.c'nn.. 
rapitité  vertigineuse,  to..,V.,rs  au  liésespoir  du  elias.^eur.     Dans 


r 


'-■timmm 


■W^MIMN 


I 


—  243  — 

le  gibier  .le  plu.ne  on  trouve  en  grand  «onil.ro  la  perdrix  ^nUe 
la  l.enlr,x  noire  ou  ponlrix  <le  s.v.u.e,    h.  perdrix  blanche;une' 
douzaine  de  variétés  de  canards  sauvage.,   la  sarcelle,  l'outarde 
me  sauvage  le  ptannigu,  le  pluvier,  la  bécass-.  la  bécassine. 

héion  et  une  gmndo  variété  d'oiseaux  aquatiques. 

Après  avoir  ])as8é  l'hiver  en  Floride  ou  dans  les  pavs  tro- 
picaux, un  gmnd  nombre  de  petit  oiseaux  au  plumage  étincelant 
vu^nnent  passer  V6i6  au  Canada.     Mais  U  variété  .U-  l'universel 
pierrot     importé  .'-puis  peu  li i.ira  i,ar  les  chasser. 

Bans  le  gibier  de  poil,   nous  trouvons  :  le  chevreuil  lu  ca 
"bon,  Inrignal  le  castor,  le  lièvre,  le  lapin,  le  rat musqué.'l'ours- 
brun,  le  renard  argent.'.,   la   martre,   le   vison,   la  loutre,  le  lou,, 
marni  et  quelques  animaux  a.iuati.pies. 

En  1871,  le  produit  de  la  chasse  se  composait  .le  : 
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Les  luVIieries.  -Les  pêcheries  d.  la  province  de  Québec 
son  tres-importai.i-  s  et  susceptibles  d'être  plu.  avanu,-...  usement 
exploitée,^.  Nous  pourrions  leur  appliquer  les  M,e]q«..s  obser- 
vations que  nous  avons  laites  sur  les  conditions  cte  la  pêche  au 
Labrador  et  a  l'île  d'Anticosti.  Le  tableau  suivant  servira  peut- 
être  a  montrer  que  ces  observations  ne  sont  pas  trop  risquées 
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Etat  de  la  valeui-  des  pêches  du  golfe,  en  1882 
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Depuis  1871,  on  n'avait  pa,s  encore  vu  une  pareille  dimi- 
nution. Il  y  avilit  011  au  contraire  une  augmentation  croissante 
pendant  la  dernière  période  décennale,  et  les  recensements  de 
1871  et  de  1881  nous  donnent  les  résultats  suivants  ; 
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^'"IIIPS 

AimvHiis,  Hailiiios  .-t  Mnlnùl 

"•'i<''"«t 

'({iia|iiirt',iii  X 

Ma(|iicrouiix 

^^'':''''"'« .'.'.'.'.'.['." 

HctiiiiLi 

•Siiiiiiiiiiis " 

Alosd-» 

Aii^iiilIcM IJ 

l'oiMMiiiis    lilaiirit '/" 

Tniiffs  .    

Aiiiii-M  poissons. '" 

IIiiiii;ii(N. .....  * 


lIlllli'H  ('()  pni.sSdii 
l..r.         ■      ■ 


iiuuro;;::  :"" •'•«'•««>  '-"H- 


2C,t,7V2 

871 

1.85)1 

»1 

!r),4,.'8 

liiiiiLs 

oo-, 

, 

5,807 

ti 

i><m 

H 

8!  H 

ii 

(î.;)f-!i 

ti 

1, (!((.") 

ii 

5,8  l(i 

4i 

l,5fll 

U 

\.7til 

ii 

58,I7L» 

ti 

I88r 


Qiriiit. 


'lfi',>.:J8S 

i;j(),.(54 

J(),7^-)        •' 

-I, ■•((;(»      " 

<i57 
l',!)l(t 
l,8()l         " 
5,(iO| 

H,-<(J  II 

8-',!»8.-) 

517, 7;U  Livres 

^'IW,87.1  (;„li. 

I5ti  Uaiils 


I  ap,ès  t,„  rapport  adross.:-  au  Ministre  .lo  la    Marine  et 
es      echenos.     par     ]«    connnan.lant    du     navire    do  l'L 
U  Unad.enno  ".  cette  duniuution  de  la  valeur  des  pêcl.es  e 
18b    e..tdueace   que  la  pC-cho  du  phoque  sur  les    côtes  du 
Wa,n.quWo..  de.  îles   de  la  Madeleine 
n  01  ue  d  ete  sur  les  cotes  du  Labra.lo,  ont  con>pl6tenu.,t  manqué 
B     s  ce  jneine  rapport,  cet  officier  attrilu.c  la  cause  de  la  din  ! 
"tion   de     a  n.orue   à  l'accroissen.ent  continu  du    marsouin 

b^ar^qu,  dévore  le  capelan  étantes  petits  poissons  dor; 
moiue  se  nournt.  Dans  tous  les  cas,  que  ce  soit  l'effet  de 
1  accroissement  continu  du  marsouin  blanc,  ou  bien  de  rempoT 
sonnement  deseaux.o«  bien  de  l'abondance  du  frelii  qu'on 
reeue  Uamerjamoruea  diminué;  et  nous  sommes  justifiés 
< le  dne  que  les  pêcheries  de  la  province  de  Qu,5bec  pourraient 
*tre  exploitées  plus  avantageusement.  pourraient 


^^v^*' 


a 
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Dans  tontes  les  rivières  de  la  province,  on  trouve  une 
grande  variété  de  poissons,  tels  que  truite,  saumon,  brochet 
carpe,  perche,  esturgaon,  etc.,  etc.    Tous  ces  poissons  y  sont  de' 
qualité  excellente.    C^la  provient  de  la  pureté  des  eaux.    Dans 
les  lacs,  où  les  rivières  prennent  généralement  leur  sources,  se 
déposent  les  matières  étrangères  qui  y  sont  entraînées  par  les. 
tributaire  s  de  ces  lacs.     Il  est   rare  que  sur  le  parcours  de  ces 
nviere,'.  ou  ne  trouve  pas  une  série  de  lacs  qui  purifient  de  nou- 
vep.u  les  eaux.  Les  forêts  elles-mêmes  3ont  autant  de  filtres.  De 
telle  sorte  que  les  eaux  sont  toujours  d'une   limpidité  remar- 
quable. Celles  du  St.  Laurent  surtout  .sont  renommées  pour  leur 
belle  couleur  bleue  et  leur  transparence  qui  permet  de  distin- 
guer un  objet  à  5,  6  et  8  pieds  au-dessous  de  l'eau.   Mais  il  n'y 
a  pas  une  seule  rivière  dont  les  eaux  soient  infestées  par  un 
animal  quelconque.  Le  pécheur  n'y  est  incommodé  que  par  des 
nuées  de  moustiques  qui  attaquent  sans  pitié  lesépidermes  sen- 
sibles. 

Loissurlaol.asseetla,.r.cIie.  -  Monsieur  Vekeman,  un 
Belge,  qui  depuis  quelques  années  fait  de  la  colonisation  pra- 
tique dans  la  province  de  Québec,  les  résumait  ainsi  dan«  une 
boutade  qu'il  adressait  à  ses  compatriotes  : 

"  En  Europe  la  chasse  et  la  pêche  sont  le  passe-temps  de 
quelques  privilégiés.  On  ne  trouvera  p,is  que  j'exagère,  lorsque 
je  dirai  qu'il  y  a  en  Helgique  pour  ain-:!  dire  autant  de  garde- 
chasses  que  de  pièces  de  gibier. 

"Au  Canada,  la  chasse  et  la  pêche  sont  libres.  Le  cultiva- 
teur et  l'ouvrier  ont  le  droit  de  chasser  aussi  bien  que  les  riches  ; 
et  il  n'y  a  des  lois  que  pour  protéger  le  gibier  et  le  poisson 


r^ 
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contre  ceux  qui,  voulant  cliasser  et  pêcher  en  toute  saison,  fini- 
raient par  détruire  une  source  d'amusements  et  de  bénéllces." 

Temp.9  pendant  lequel  la  pêche  et  la  chasse  sont  intenlUcK 
Espèce  de  poisson.  Temps  de  la  prohibition 

Samnou     1  •'!*",'"' :'"'  <^|.'t D.i  31  juillet  im  lor  mai 

I  peolie  a  hi  ligno U.i  loi- sept  au  le.-  ,„ai. 

*""'^""'''''^"« Du  IOuov.Hul.n,léc. 

Tmito  saumonée d„  15  „,t.  „„  ,,.,  ,,é„ 

J{r..clmf,  D,.ré  «t   -Maskiaon-é I)„  |5  avril  au  lômai. 

^*='"«'"'----' Du  I5maiaul5juiu. 

ClIASSK. 
{I-iù  <l(!  !l:-8:2.) 
Espèce  de  gibier.  Temps  de  la  prohibition. 

Orignal,  clievrouil,  Klau,  Caril.oM,  ot« Du  1er  févri-jr  au  lersciit. 

Castor,    Vison,  r.ontre,   Martre,  PéKan,  Cliat 

^""^■"^'•' Du  ISmarsau  lor  m.v. 

"""""«q"« Dulormaiau  1er  avril. 

Kat   musqué  dans    les   (listric.ts   île    Québw, 
Saguenay,  Cliie.iMtiiiii,  Murjtniagiiy,   Ka- 

mouraska,  liimouski  et  «aspé...^ Du    1er  juin  au  1er  avril. 

Uu  Jer  mars  au    I  er   uov. 

*''''''''"'' -  Du  I  er  janvier  au  1.5  sept- 

Coq    do    bruyère,  J'iannigau,  lléeasse.  Bécas- 
sine, Alouette n.i  1„..  f,î...:  1 

,,  '  "U  1er  février  au  1er  sept. 

(  ygne,    Oio   sauvage,  Outarde,   Canard.   Afa- 

ereuae,  Sarcelle Dr.  J5  avril  au  9  sept. 

(W.  insectivore o„  ,„.  ,„ars  au  lor  sept. 

()i.seau  do  proie,  Pi^reou  saiivasic  (tourle)  Mar- 
tin-pêcheur,   CorUean    et    Corneille Peuvent  être  chassés  toute 

l'année. 
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CHAl'ITIlE  XII 

LES  MANUKACTUKES 

Le  tableau  suivant  en  indique  l'importance  : 
J^es  Manufactures 


AlllliMOttOS 

Hi)i,laiig(!ri('8 

IJoniicfci'ips ' 

Jiri(|iu,'U'ii('s<'t  tiii|(..|i,,j,'.' 

15i;iS!ieii(',s 

IJ^os.sL'iies 

liijoiifiMio  et  liiirldsreiio!.' 

lininll(iip(>s ' 

]5i>ît('a  et  v.ili.^os " 

Ciinioiiiici-iu. 

C'jin'iissciic 

t'oiistliictidii  <li>  li;ii-(l<.aii.'. 
«il!  cll.ll(lll|l«'S. 

,„      ,"            "'"  imviics. .. 
v^liiirhoniiciic 

CoMsiM'vcs  ;iliiii(.|i(iuics..'.' 
C.'onloi  i(!s. 

Cli.irpciPtcric,   iii(;iiiiiat'iie.i 

i)i'iip(Mi(' I 

J)istillciics 

J'^.iiix  gMzeussfs 

Fomici  i,;    et  coiiluctioii  ,1,. 
iimcliincs. 

Forjros _"_'_"_' 

Fours  à  (•Ii;mix_  _ 

l'^eililaiiiciiu  «t  loltiii. 

Fi'oiiiiigerio 

Fiihriqijo  ilo  iiidiipcs 

lin   loucis.. 

'Mo  portes  et  fl'iiêire?.! 
Gaz 

Onivuro  et  litliogiiii'.'iiV 
Huiles. 


Habi]leineutsj)oiirf(!iiiiii'e8!| 
"  iioiiiiiies.' 


:tiiiiuvU 


a7o  i-M 
2!>  !!.•(> 

].-)a  i.'IO 

7<)  r)!)/ 

Il   4:iO 
71   L>IO 

4:^5  m-> 
7(«  o:i(i 

Kiy  n« 

I    Kil 

4;J  4!(8 

48  ;wo 

MA  ()r)5 

i.'o(i  o;{(i 

fi  niio 

i.'()  I7;{ 

471  .m 

(illl   400 

•M  (ifi;; 

:.'().•{  !»:)7 

4  fi  ((74 

:(  ;{io 

75  ofi7 
75  ;j|:» 
!>i  ;i(w 
18  8.-/y 

20»  <id2 

y:»4  08J 


Valpiiidos 
iiiiUitVrcH 
piuiiiièreH 


2m  447 

2  80!)   178 
74  010 
100  .{.i? 
").")7   150 
J05  554 
147  4S/ 
v:}  001» 
^•17  152 
0  'JJH  (.'()■,» 
51  4  ;<!).-{ 
(i  7:.'0  55(5 

••{  5;)o 

244  0()0 

I  2;J7 

!-'(l8  1(17 
.•«0  488 
5!)8  .'{JJJ 
!M(i  .((!■.> 
70  (100 
fi8  421 

7(J'Î  502 
(ilO  {).Î7 

81  ;{:j| 

427  (i42 

5*{  K,-^7 

2  !t8;{ 

y(;7 

lO'y   (55 

100  02!) 

I.Jl  550 
297  O!).-} 
8fiO  •/()! 
y05  4(jU 


VllliMll  lies 
aitirles  prudiiits 


1 


fiO!) 
!)24 
500 
50-.» 


44.}  240 

3  951  450 

121 

.■J87 
022 
188 

•M)  'MW, 
42  4J0 
4!>2  o:):; 
754  .{14 
410  5-,'(i 
y  (J8f>  24f^ 
12  0-jU 
554  fi^i.i 
••{  500 
a:{2  551. • 
447  401» 
I  S.'fO  O:.»^ 
5:(J  8!)| 
l:{8  (,(|(» 
154  2(;o 


10 
I 


1 

J  7 


1 


(VX^  24!» 
767   848 
15!)  2!»l 
yi)2  587 
7.J!»  105 
!»  (i25 
7  2;{.' 
'•W.i  ;{ 45 
«87  4i»7 
a28  750 
354  36!) 
377  007 


5  2(i3  938 


<mt>miii0Êgimm 


***¥" 


lin  j)i  iiiiorie .' 

Iiistriiiiieiits  jinitoiies 

"     de   iriiisiqiie 

Jïtdeciiies  hnivoiéos 

Marbres  éfablisseirieuts. . . 

Macliiiies  ù  vapeur 

Aloiililerio 

Molli  ius  il  Couler  et  à  c-iider. 

"       à  farine 

"       à  seio 

Orféverio 

l'.iteries V.ï.ï.''"."  ' 

Ol'jets  dH  paille 

l'oiassoijps 

lVlloterl('  et  (•li,.|M.||er'ié.' 
•'•■iiities  en   liâiimoiits, . . 

PeinlMie  eD  vcrni.s , 

l'apier 

JVrrnqucs 

J-'hototriapliics 

l'rodiiits  i-liiiiiiqiios 

I^eliure 

Sculptnic  et  (Inniie 

Sirops,  li.pierirs,  eiiire. . .'." 

•Scies  et  linieti 

Sellerie 

Salaisons  do  vi 
Savonnerie  et  c 
'l'oijiiell(!iie. . 

'l'anneiie 

,''^""'>.ie 

Tours  à  liois. 
Teintureries  . 

Vinaiçrre 

Articles  varies 


inili' 

Iian(](.'||(.|i(i. 


—  249  — 


VdliMU- (lim  nm-    t       Valeur  îles 
tieies  preiLiAnH.    aitieh'S  produits 


424  8 -.3 
J74  12!) 
41  7-,U 
i'M  4I(> 
i'.Ki  250 
IrtO  8(W 

(i;i2  'js.-t 
7  ;m<)  2(18 

.>  H)l  884 
79  OfiO 
85  5-.';j 
10  315 
••«)  721 
1  351  117 
J22  741> 
5lil  OOi) 
7J2  044 
(j  3(.  - 
40  28(i 
144  500 
82  (!24 
07  USD 
70  052 
l!»l  030 
357  013 
774  (M(i 
(>'.).'>   272 
103  025 
35  5!J2 
005  505 
34  321 
J()  215 
1  2(i8 
225  74 i 


'l'otil 


J 


242  73i; 
3'JO  45() 


8 
10 


1H2 
«21 
34(5 
521 
73(i 
7'M  4'J(i 
8i>l  752 
542  (i4!> 
144  437 


200 
314 
580 
401) 
302 


235 
50 

58 

!  45(i 

325 

85(i 

281) 

I!»  400 
l(i2  440 
22!»  500 
25!)  !)0O 


24(1 
!)75 

5f;(> 

711 

558 
501» 
525 


138 
5(i4 

(isd 

!)50 
02(i 
251 

!)8 
250 

li'8 


!).^0 
712 
KiO 
(152 
l.-!2 
!l|7 
137 
130 
153 
I(i2 
4!)  031) 
15  481 
473  78 i 


^ 


\       iJ 


inx. . . 


*18  333  1()2  I  02  563  !y(ir 


104  (i()2  253 
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Lo  tableau  ci-Jessous  permettra  «l'en  constater  l.s  vvocrvl^ 
rendant  la  dernière  iiîriode  décennale:  l     « 


I 


IHTI. 
Aug... 


iiipidil  >«"'nlir«    I     Jrontiiiit        Viiinir  .1..J 

I  " "-Vf  I     8ul.iir..«     I   i.n.iiii<-re»    |      I>'<"liilt.H 


2H.071,Hr,8 
•■il,  145, 124 


«'',Ti4      i2,r)r>.-),02r> 
35,GT.'i       i«,;i:i.!,i;t2 


18,!):)!) 


r),!l43,48!( 


44,.V,r,,0!l.-,       77, 2  \'-),  182 

u:'.ôii;i,«()7  I  l(i,<,m!j.'j-)H 


lH,U0H,!M2i    2/,4w7,O70 


IKilit'flceH 


20  200,484 
23,7«5,1'JI( 


»,  604,04.'» 


Ces  diverses  industries  prendront  nt'cessairenient  nn  dé- 
veloppement d'aut^vnt  plus  considérable  qu'on  trouve  dans  la 
prov.nee  de  Québec  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  qui  rendent 
cette  prcvinoe  la  ,.lus  favorable  aux  entrei-rises  industrielles. 


CHAPITRE  X II  1 


C'OAIMERCK 

.So.^f>,,^,„K:_^,„,„„.t«ti»„,,_K:cportnti„„s. 

Les  quelques  tableaux  suivants  iu.liquorout  le  mouvement 
guiéial  du  commerce  dans  la  province  de  Québec. 

l.M„or(atm„._Le  tableau  suivant  donne  un  résumé  delà 
valeur  des  effets  entrées  pour  la  consommation  dans  la  province 
•le  Québec   pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1882. 
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m'mmmtf^nuK 
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(irilIlllc-UlCtilirilc,... 

KtiiiH-L'iiii , 

Fnuic(! 

AIl(!iniiu'j,'i' 

Il(illaii(l<; 

15t'li;iqiio    

l''s|mj{iif' 

l'ortiitîiil 

Slli.SSI^ 

Aiitiiclic. 

Ir.Mli... 


'rii;i|iii(!. 


(  >  lèiM 

Allliilcs    lllli;l;li>(.s 

Antilles  ('S|i;li;liii|('S 

Indes  (irii'ht;il.'N  iini^lMi.it-s. 
Indes  urienl.iles  licdlainliiises. 

<<  Il  y  il  ne  iiMirliiini^ 

Ile»   S.indvvicli 

•Sailli- l'ifi  le , 

Teirenein  (■ 

Norvège  et   .Suède 

|{iissie 


l)aiieiiiai-|;    

Mexl(|iie 

Urêsii "[.[[.[..]. 

Airiijiii'  aiii,'liiise 

l''i:*M'fsiiiii    espair.  de  rOcéaii  Paeif. 

Ktats  lie  l'Aiiieiiiine  (,'eiilrii!e 

Véiifi'ziada 


Total. 


'l'olal 


•:i4,2.')0,:)8:i 

15, 10!),!)  17 

I.4I0,-,7| 

I, KM. 174 

1<;.J,'I2I 

•14'^4n 

i.'(ifi,;J77 

;j7,f«i 

2(IS,*»!I8 

2i,:n-) 

7I,7()(» 
ll»,4!'l 
7:«i,G.52 
li>2,l!J7 

4ii..r»(l 

I,l4.'i8i;J 
i!l,7.i(! 

220,  i;n 
r.i 

iii,i»:)!> 

l,(il)8 

Ii».'.-.74 

j;t  (il)  4 

7,4-J!> 
tî5 

•~'r).()4 1 

8.')(l.(i7(» 
:-'iM,74.-) 

l,8.->4 
2;J(» 

8.14ii 


I) 


47,(J8.'),44I 


l'iiits  |Por(;iiH. 


•«         ets. 

4.4(il.8.')(»  (i;i 

1 ,882  54;{  8.-) 

4i|l,!>l4  8(i 

2.")I,(h;4  .•J8 

;i(il,7r):j  }[) 

8J,2;)!)  24 

J4.').()!J(Î  40 

21,542   12 

52,4:t2  40 

4,478  55 

2!»,2.-)7  74 

12.228  !)l 

45,(i4.J  (KJ 

2il,(il(i  40 

ll.iVJO  (10 

■•»i8,:U8  44 

511.515  (»2 

2.218  20 

l(>7.0i»7  2(i 

184  05 

214  :« 

.•«»4  ,") 

7,ii8.»   I!) 

:':jr  55 

2!)  ;)0 

il.o;!0  lit; 
.•î85,2!);j  [y.i 

j,(i(il'  40 

51   20 

7:i:{  24 


!>,I4»,51:)  48 


I 
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Exportations  de  la  province  <U  n.,^i 


Or 

CIimi-Ikiii 


Les  Mines. 


(.:iii 


VIO  roiiifo 


1-(M-  . 

Plll)Sl)li;,t0S 

Sel 
Anidiscs 

■Aiilri'.s  ji  II  ides 


i 


Viilciir 

•S       2()lî,f)0i) 

J  5 1,49(5 

Jyî),2IO 

154 

2!)8,Ct>l 

909 

r>/8 

8,100 

70,1!».-. 

*      87(i,',';j;{ 


-£f'«  Foiétt<. 


E<;"iv(.  ,„,iii- i,,s  ,,.,„|„,„,.^ 

■J'ois  (11!  cli.iilfKl-i; 

Tnivoiscs  |>niii-,.l„.„ii„s,l,.  /(M- 

lUs  ,],■  rnusu-wùou  é,|„;,ni(lrè,K.„n 

l'DllIl'.lU) 

Unis   ilivcrs    . 

Liitlcs,  iicivlicsct   pi.iii,.t.s 

I*l"lir.li(..s,  iiKnliicM  et  s„Iiv,..s 

I>I>IIV(>S  et  rnii.ls 

Armiiicis 

UiiuLs  (!(!  iiiMiliicrs 

«■^-•n  «nnnodWlu/ chêne,  ,.i;,,  ta., 


• 

••^       ••i2.'t,0ô:{ 

;{ 14, •.':).) 

■• 

l-%-)-,'8 

• 

1  iVJ2.i 

l'iii  miiuo 

• 

a,ô:ji,L>:),-, 

■>8,!),i(i 

• 

8,i!!i4 

• 

912.70,-, 

• 

JU.Ud.' 

■ 

I0-»,4I.-, 

• 

••»,4l.{,8:}r 

112,.%» 

ac)   .    . 

84,(i42 

• 

l7.98.-> 

A  Rii.j.oiter    .*9,9yj,ai> 


Vii 


V       'A 


\  S. 


exclusive, 
province, 
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Coubes  etiillouges 

C'iiovroii»      .        .         .        , 

Tilleul  et  noyer  temlio 

Mats  ot  espars 

Hardeatix  et  billots  ù  bardeaux 

Bois  il  lattes 

IJiilots   à   douves 

Bois  de  services  divers        . 


Report  $i),fjy4,.332 
3,881 
5,Gi7 

3i,5tG 
«,30!) 

'd(>,m7 
4,217 

;J4,!.>(;i) 


Animaux  et  leurs  2)roduits. 


Clievuux 

JJêtes  à  corne       •        •        .        . 
Porcs   .        .        .         ,        . 
Moutons       •        .        ,        . 
Volaille  et   autres,  animaux 
Os        ... 

'  •  •  i 

Heurre  .... 

Fromasço      .... 

(Kiifs    .        .        ,         .' 

Fourrures  préparéos  et  non  préparées 

Peaux  et  pelleries 

Miel 

HaiiKioux      .         . 

f  Lard  seclié 

'  Bœuf 
Viandes    J  J""i''<>"s     .         .         ! 

I  Langues 

l  Autres 
Liiiin     .... 
Autres  articles 


S  10,l(iy,|;j8 


S       »32,yn!> 

2,3f33,29(; 

127 

fiOJjOôl 

47,079 

11,700 

2,O.ÎI,G0;j 

3,7l!),90f) 

214,52'J 

JI!>,840 

80,720 

223 

1.278 
318,100 

2,85;( 

3,229 
r)l,7.J0 

4,,i.-)0 
4I,0!J7 
1 1 ,4.3!) 
3U,y20 

*  10,932,031 


4 
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Produits  agricoles. 


Hou    .         ,            , 

l'iii    .... 

Fruits  vert» 

S         I(J,.3IÎ) 

2,84(; 

2iy,47D 

Orge 
Fâves 

]\[aï.s 

2ti),248 

;J8,.>'JS 

21 

Avoine 

Pois 

Seigle 

Blé     .        . 

Autres  yniiiis 

8.->8.720 

2,:J57,;j|:J 

;}28,82;5 

2.8J!),442 

i(i,iy4 

Fleur  (le  l'urine  lic  blé 

1,181,177 

"       .lo  l.ic  .l'Inilo 

5(1 

"             "        irnvoine     . 

I(M).8I7 

"         (le  tout  iiiitre  l'ariiie 

4,141J 

Fdiii             .... 
lldulilon     .... 
Miilt           .... 

G!)G,790 

20,1!).> 

477 

Sucre  (rKiiildc 

20,8511 

Poiiiiiies  (!o  tene     . 

aG(),2w» 

Paillo          .... 

ia,585 

■J'abac  e:i   feuilles   . 

.5,713 

I.égunie-i    .... 

(>G,il:i 

Graines  divert^os     . ,           .             , 

mM-.i 

Autres  articles        .             .             , 

77,2()'J 

.*    î),.55l,7;}5 

Lc^  rêjlu'rieti. 


C  .Siilée  sèelie 
Morue        s      '•     verte 


Manueroau 


saumurée 
S  cil  lidîte    . 


iTlétaii  s  iiiiiiurù 


^  sauniiiiéc 


A  reporter 


f;i2,85ii 
21 
41 
KHI 
4ii 
21 


!(J4  3,081 


'^     >— IM»       M 


M' 


Ilarcii* 


J  s.iiiiiiré 
/  It'iiié 


Autres  poissons  ^  ^•"'"""■^« 

(  eu  conserves 
luiîtros  fiaîclics     . 


oiisei'ves 


Atit 


lloumr.l      \  •■'•»'* 

/  011  (' 

(  (Viii.s 
Saumon       }  fumé 

f  saiiimirL' . 

res  n()is.soiis  <        * 

(  sanniiue 

f  Morue 
Huile  (lu        \ 


'  Loup  iiiiii'iii 
I  IJ.iJciiic  . 


t  Aiiire.s 


Lcd  inanv/advrcs. 

Acier  (anifios    en) 

IJijoiitorie  et  iila<iués 

IJi.scuits 

lîois  ouvré  (iiiciibios,  porte  et) 

Corosserio   . 

Coniage,  eables,  étoupesi  ete 

Coton  , 

C':u)iite]ioiie 

f  ;ï  sciiielles  et  à,  ('lllllei^Mle 
Cuir    J  15(itres  et  souliers 
""l  llaruiiis  et  sellerie 
l.  Divers      . 

Fer  (<niiiieaillerie) 

Fourrures    . 

(iueiiille.s     . 

Huiles  tourteaux  oliaijiiieux 

iMstriiineiits  aratoires 


Kaport   SfJl.'J.nsi 
(i-,»l 

45 

14 

SD.itfit) 

15,082 

]7,!)5'/ 

J.I4lt 

4().{ 

2I,I(W 

8():{ 

••).!t7,-' 

iii,*i;(; 


Iii>triiiiieiits  lie 

llll.jirJMC 


i  Ortçues 
s  l'iaiiiis 
(autres 


8.)r,ti85 


5,!».i5 

l,(i!M» 

(i.j,47!l 

J1.>,2I(» 

5,5rj!.) 

2;< 

18,(142 
78:j 

2.-)!»,7(i7 

8(i,f<!)r) 

2(11 

4,:{72 

1(W,I58 

2,l4(i 

ô.ôôti 

N,!M)7 

2,7()S 

l(i,18l 

1,41(1 

;},874 


â 


A  reporter* 778,285 


H 

il 
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J'ivri's 

Lif|ii(Hir8     . 

Miicliinos  l'i  (idiiilri)  ot  atitit's 

N.iviies  vuiidiis  ù  (rmitica  i»iiy.i 

'ralmt!  et  tigos  ilo    . 

Vi'tilll(!lltâ    . 

Aiiiics  iirtielcs  (siivoii,  eiiniois  etc.) 


Uo|i(irt 


S  778,2^5 

ll,U04 

.*J,09î) 

!*.i»25 

22,021 

12!>,4.« 

a(;8,207 

1,C20 

22»,;j8;j 


*    l, ■■147,1 47 

Jit'capitiilation   des   produits   cxportds   de   la    province   de 
Québec  ai  1882. 


m  , 


.Mines  .  . 

Péclierios    . 

Foiêts 

Aiiiiii;iux  et   leiiis  iinuliiits 

1'  l'tuîts  agricdies  . 

'L-!liîf;(,ctllrcS 

î'  t  l'ra  articles 


$    87(J,2:}3 
8{)7,«8,) 

(»,iG.'),i;j8 

10,!)32.()ai 

!>,.î.ii,7;r» 

1,247,147 
5,3^7,552 

i:J-<,!J7:>,l2l 
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IMAGE  EVALUATION! 
TEST  TARGET  (MT-3) 
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t'hotographic 

Sciences 
Corporation 
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23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 
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Nous  étudiions  plus  loin  le  commerce  de  la  France  avec  lo 
Canada. 

Mesures  (le  longuctir. 
La  verge  (0  met  91  )      est  de    3  pieds 
Le  pied  (0  met  80)  "      12  pouces 

La  brasse  (1  met  82)         "        2  verbes 


La  perche  (5  met  02) 


"         JL 


La  chaîne  (20  met  11)  "      22  ver^ea 

Le  mille  1G09  met  "      80  chaînes  ou  17G0  verges. 

Le  Mille  Maiîix  (1,852  mètres)  contient  120  nœuds  ou 
5,280  verges. 

Mesures  de  superficie. 

Vkrge  CAni{i^;E  (0  mètre  83  centimètres.) 

La  PERCHE  CARRÉE  (25  mètres  29  cent.)  contient  30  verges 
et  un  quart  carrée. 

La  CHAINE  CARRi^:E  (4  ares  4  centiares)  contient  16  perches 
carrées. 

L'acre  (40  ares  47  centiares)  contient  dix  chaînes  carrées. 

Le  MILLK  CAUiif;  (1()  hectar.'s   18    ares)  contient  40  acres 
carrés. 

Mesures  dé  2)esanteur. 

La  livre  étalon  (453  grammes  59  centigrammes)  se  divise 
en  16  onces. 

L'ON-CE  (28   grammes  35  centigramme»)  .se  divise  eu  16 
drachmes. 

Le  QUINTAL   (45   kilogrammes    35  grammes)  est  de  cent 
livres. 

La  tonne  (907  kilogrammes  18  grammes)  est  de  20  quin- 
tc{ux  ou  2,000  livres. 


nimimmi'']tmémjjb 
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Mesures  de  capacité. 
Le  CALLox  (4  litres  54  centilitres)  contient  4  pintes. 
La  riNTE  (1  litre  13  centilitres)  contient  2  ehopines. 

Le  msoT-ibusJu'I)  (3(j  litres  V.4  centilitres)  contient  8 
gallons. 

Le  UAIUL  (1  hectolitre  VA  litres)  contient  25  gallons. 

Poids  légal  de  certaines  denrées. 

Dans  les  contrats  de  vente  ou  de  livraison  des  articles  ci- 
^près  éruundrés.  le  nunot  se  détermine  au  poids,  ù  moins  de 
convention  contraire. 

Le  pouls  du   minot  eu  livres  anglaises  doit  être  comme 


suit  : 


]Jlé  (l'iiiilo  on  iiitiU 

Sei-lo      . 

Pois 

AVuiiio  . 


.SoixMiito  livres 

CiliqUillItt'.six         " 

CiiKjiiiiiito-six       '• 

Soixiiiito  " 

QiiMiiiiiU.'-liiiit        " 

•    Troutu-iiiiatiu        '• 


m  \ 


CILVPITKK  XIV 


KIXANCICS  KT  I.WsTtTLTIONS    i'iX.VNClKUES. 


S.nnr  Mi,K:-Si,„;.ti  M  ll„;.,Hi,.nMl,.  I..  |.r,,vi,„v, -;;„„,„.,. 


^Ln  plus  des  dépenses  ordinaires,   la  province  de  Québec  a 

<  rt  s  imposer  de  grind,-.  dipeuses  extraordinaire.,  afin  de  hâter 

e  développement  du  pay..     De  là  h  déficit  constaté  dui 


lUs  ce 


':)  I 


2C0 


(■! 


dernier  rapport  du  Ministre  des  tiniuicea  de  la  province.  Voici 
quelle  ('tait  d'uprôs  ce  rapport  la  situation  financière  de  la  pro- 
vince au  30  juin  1882. 


Ik'ectit'.s    . 
lîalîiiicc^  en  inaiiis 


$  r>  7'.)'J  7r,i..')5 

.-)  4-H)  070.77 
;37't  l/-i.78 


Elut  de  la  datte  puhiiqu;;  de  la  Province  de  Québec  au  31  dé- 
cembre 1882. 


F.MIMM.'NI'S    IMllt.MANKNTS. 


•h\ 


No. 


Auioriié  pour  rciii- 
pniiit. 


Dati'  (1(!  rûuiij'NiDii. 


Acte  37  Vict.,  cil.     2..  !<'riniii  1S74    .    . 
ilii    ;i!)  Vicf.,  cil.     4..  Km- iiiiii   I87f)    .    . 
tlo    41  Vicr..  cil.     1..  1er  iiiivi'iiibi(^  1878 
«1(1  43-44  Vici.cli.4.')..  k'i- iiiillci  1880   . 
.lo    -irt  Vict..  ch.  J8..'kM- juillet,  \:S1i   . 


Date  de  l'écliéuiice. 


Ierin,iil!)04. 
1er  mai  liMXi. 
1er  tioveiulire  1908. 
lei  juillet,  li)lî>. 
lei  juillet  lUlO. 


Londres 

do . 

r.oiulies  ou  NeW-Yciik 
r.oiitire^  ou  Paris  ,  .  , 
Quéiiec 


1er  mai  et  1er  iioveiiilire 
(lo  do 

do  do 

er  janvier  et  1er  juillet, 
do  do 


*'■      I»    mil 


■> 


vince.     Voici 
re  de  la  pro- 


i  4-H)  Ô7a.77 


;37i»  17.:.  78 
ec  au  31  dé- 


dc  l'î'chéance. 


,i  1904. 
i  l!)Of). 

Vfiiilin'  1908. 
Ilct.191!». 
llet  VJi-2. 


payublc, 


iT  iiovciiilne 

<1o 

't  Ici'  jiiillc-t. 
'do 
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Etat  de  la  dette  puhlicjue  de  la  Province  de  Québec  au  31  dé- 

cembre   1882. 


(Suite.) 

N(). 

iMoiitiiiit  de 
rt-Miipriinr,. 

Montant  ra- 

.Montant  dû 

Fonds  (i'a- 

nnirlis^c- 

nicnt  jiliict'. 

lîitlaiicc. 

1 

*> 

ïi 
4 

$ 
.•î.8!t:i,.'!-'i:î..'{:i 
4.lt>.-).;{.;:t;{:i 

.•i.0(M).00(l.()O 
4,-,'7,-)..s5.i.;i;i 
l.llO.(Ml),00 

2t;7.()f;G.(;fi 
Jv:.),:)i;().oii 

io7.oiHi()t; 

8 
.'?.(i'2.V(!ii(i.t;7 
4,(»5!i.77:{.:j:i 
•■i.OOO.Ol  10.00 
4.l(!S,7,-'i;..")7 
l.llO.tMO.OO 

r.4o.-j-2f;,()7 

4.().-)!t.7-j:i.:j:i 
.'i.OOO.OOO.OO 

. 

••{.OS.J,440.nO 

4,l()8,78(i.(i7 

i.iio,(;,->o.oo 

l(i.  I<i.5.1(;!».l«t 

.wo.-.'ici.-i-j 

I '».!»( il.87(i.(  17  7.(i00.000.00  -i.:i(;4,87(;  C? 

Ces  divers  emprunts  ont  été  eontructés  afin  de  liâter  le 
développement  du  pays.  Voici  en  effet  le  tujjleau  des  principales 
dépenses  fuite  dan.s  ce  1)ut  : 


(.'iilooisiltioll  .  ,  ,  _  ^ 

liiiniignition  •         .  .  .         , 

Cailiisti-cs         ..... 
Coii.sti-ili'tioll  (li>  111(1  iiiini'iit.s  ))iil(lics      , 
l'alaii,!,.  .J,i.stRMi      . 
"  Cii.dof.'i'Cj.  .M.  O.  &,  0. 

Subventions  en  .iiyciii  aii.x  des  .'«  cl),  do  (ci-      ^  400  441  50 
Intel  et         .         •         .         .         .         .  :i  812  5i2  81 


•$  I  408  78.»  ;{■> 
;i87  800  !•.> 
(i.">!)  ■22<.)  (il 
82:{  021  tiO 
440  174  41 
\-i  547  8^0  48 


Total 


$21   .540  008  44 


Le  total  des  recettes  du  1er  juillet  1862  au  1er  juillet  1882 
4tait  de  833,594,282.40.  Los  deux  tiera  environ  de  ces  recettes 
ont  étë  exclusivemont  consacrés  au  développement  de  la  province. 


r4MaMa» 


11,1 


^11 
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Etat  de  la  dette  consolidée  au  :.il  décembre  1882. 

Hiiliiiifio  (les  qiiatifvproiiii(.r.s(>iMi)riiiiU   .  .    tH  854  220  08 
l'rix  iiot  <Iii  c!i.  iIm  f,,i-  Q.  M.  o.  &  0. 

h  ilédiiiro        . 


M.mtiiiit  .!<;  lii  (Ictto  flattaiito 


'I'iit;i 


7  fiOO  000  00 

7  254  220  r,7 
4  *'>S\  5^0  84 

•tin  !»45  77C,  (iO 


11  y  a  encore  un  grand  TioDil.re  d'améliorations  à  faire  dans 
la  province  de  Quéhec,  et  qui  denian:Ieront  des  sacrifices  peut- 
être  anssi  considérables  que  les  précédents.  U  réces 
sité  s'impose  donc  chaque  jour  davantage  d'augmenter  les 
revenus  de  la  province.  C'est  un  terme  fatal,  une  conclusion 
inevitiil.le.  D'adleurs,  un  ])ays  qui  est  .léjà  très-riche  par  lui- 
même,  et  qui  n'a  ni  tuxc.%  ni  papier  timbré,  ni  porte,  et  fenêtres 
m  droits  de  suceession  k  payer,  possède  toutes  les  ressources 
nécessaires  pour  fournir  au  gouvernement  les  moyens  d'accom- 
])lir  les  améliorations  requises  dans  l'intérêt  de  la  province  sans 
que  celui-ci  soit  ol.ligé  d'avoir  recours  à  des  emprunts  qui',  dans 
les  circonstances  actuelles,  ne  pourraient  être  négociés  dans  des- 
conditions  très-avantngouses. 
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Br,.,,I„.H._Tél^l,l,„„,«.  '"""<"( -Clirm, 


ll«   «le  f.T.-l'oHl..._T('<l(i- 


........  c-::r:;=^^^^^^^^^^ 

a      xtrun..^  Sud-Ouest  du  Jac  St-Knu.oois  Nous  avons  n  on 
que  ce  fleuve  était   invigaMe   de  sa  «ourr-o   .\    !• 
«avires  d'au  n^oins  J.^.-Otonne  C  h  .      l^       .  "'"'  ''' 

la  province  de  Or,'),  '°""^''"'-^-     ^■'''i  constitue  donc  pour 

iJT    Z  '"  '■"''  '"'^■'■-■■^'^''^  *»'^'''^»"»  IGOO  kilo 

mètres.     Ln  grand  non.bre  de  bateaux  k  vapeur  d'un  fort  tn 
-ge  si,K.nneut  le  fleuve  dans  toutes  les  directe:  s     ta^  ,  :[ 
d^es^luents  sont  .Valen.ent  navigables   pour  des  J^^^^^ 
ioO  tonneaux,  et  des  canaux  facilitent  la   navigation  de  ceux 
qui  ne  le  sont  pas  comj,lètenient. 

De  l'ouverture  à  la  fermeture  de  la  navigation    c'est  ù  dir, 
pen  ant  sept  rnoisde  l'année,  les  bateaux  ,  v^.eur  n       :;^ 

ridL;/::::!:  ^'^'"'^  —-i-^-  Pl».^   agréables  et 
Kien  n'égale,  en  effet,  la  magnificence  des  rives  du  St 
I-urentet  de  ses  affluents.   Après  avoir  mis  plusieurs  jourfà 
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traverser  les  grands  lacs,  eta.l.nird  en  passant  les  c^'lèl.res  chûtes 
dn  xNuigara.  le  voyageur  atteint  les  Mille-Iles.    Les  tq.'.gants  et 
uxueux  bateanx  à  vapeurde  la  Compagnie  liichelieu  et  Ontario 
le  transportent  alors  à  travers  un  dédale  d'îles  toutes  plus  -ra- 
c.euses  et  plus  pittoresques  les  unes  que  les  autres.  Do  tous  côtés 
ce  ne  sont  que  chalets  et  kiosques  perchés  à  la  cîn.e  de  quelque 
rocher  et  se  mirant  dans  des  eaux  couleur  dV-meraude.    La  nuit 
surprend  le  voyageur  au  milieu  de  la  contemplation  de  ces  coquets 
paysages.    Mais  des  milliers  de  It.miùres  surgissent  du  .sein  des 
l.os.,uets,  se  reflètent  dans  le  miroir  des  eaux,  et  la  brise  par- 
Inmeo  des  senteurs  résineuses  lui  apporte  le  chant  de.  canotiers 
ou  les  accnis  hurnu.n.eux   de  ,,uel,ine  orchestre   invisible     La 
^n>e  ne  tarde  pas  à  se  lever  ;  elle  .lonne  le  signal  ,1c  l'extinction 
(le«   feux,  et  la   nature  t..ute   entière  semble   se   recueillir      II 
"ontend  ph.s  alors  sur    le   pont  que   les   soupirs  étouflés  de 
,iin.s  intrépides.     Lorsque   le  soleil   parait,  le  voyageur  croit  le 
temps  venu  de  prendre  quel,,ue   repos.    Inutile.   i)es  villes   des 
plaine.^  verdoyantes  ou   dorées     le   tiendront  constammen't  en 
oveil  jusqu'à  ce  qu'il  apercevra  la  crête  écumante  des  va-n.es 
formées  par  les  rapides.  Les  rives  du  llcve  se  rapprochent  c^  ne 
sont  plus  séparées  (pie  de  quelques  centaines  de  pieds  ;  les  eaux 
se  précipitent  en  mugi.saiit  à  travers  cet  étroit  passa-..  •  et  les 
navires  dédaignant  les   canaux  se  laissent  entraîner  j^r  le  cou- 
rant.  Il  se  croira  alors  transporté  au   sein  de  l'océan  au  n.iiieu 
de  la  p  us    furieuse  des  tempêtes,  et  l'émotion  est  à  son  comble 
lorsqu  11  apercevra  i\  quelques  mètres  devant  lui  deux  énormes 
rochers  qui  semblent  barrer  le  passage.    Une  mano-nvre  habile  • 
on  passe  entre  les  deux  rochers,  et  le  bateau  glisse  maintenant 
sur  la  surface  tranquille  des  eaux.    Il  s'arrêtera  à  peine  aux 
quais  de  Montréal,  la  reine  des  villes  du   Canada,  et  se  rendra 
directement  à  Québec.  Arrivé  dans  la  vieille  cité  de  Champlain 
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".  lo  St.  Unnn^t,  et  il  J„,;,.,t  peut-cHre  <\  pn.po.  dad.nirer  les 
•"erveilles  que  lu  nut„ro  n  pnMli,.,ée..  .lans  les  environs  do  cette 
v.Uo,  et  de  jouir  quel.iue.sin.stant.de  lahirj..  hospitalité  que  les 
M'H'l.oc,,uo,s  offrent  à  tons  les  dtran.er.s.    Nous  l'arrachons  .Ues 
Uoucç.  ,.,„,ssanees  et  l'end.an,uons  à  l.ord  d'un  transatlantique 
«le  4  a  o  ()()()  tonneaux.  L'Ile  de  iJ.tcdurs.  île  .l'Orléans,  à  ..nel.n'os 
in.Ues  de  Québec,  est  d.pas.sée.  L.  panorama  .levient  de  pln.s  en 
l'l»s  J,";and.ose,  11.,... on  s'agrandit,   les   rives  deVennent  plus 
c-Hcar,,ees,et   a  lorgnette  ne  cesse  de  fouill.^r  les  «ancs  boisés  des 
•"-.tagnes.l  ou  jaillissent  des   n.asses   .r..aux   considérales.  ou 
-;"  !;■  creux  des  rochers  aux  Ibnnes  i^.n.asti.,ues.      Arrivés  au 
'>"'>'"t  .le  J.elle-IIe,  nous  avons  att,.int  l'Océan,  et  notre  voya- 
geur a  parcouru  4,000  kilom^rres  sur  le  lleuve  St.  Laurent. 

<-lMM..i..s  ,u.  Fo.-._La  province  de  Québec  a  été  pour  ainsi 
<l>rc  luive  a  ses  proj.res  ressources  pour  la  construction  do  ses 
l.g".>s  f\.rr..es.  alors  .,ue  les  outres  pr.,viM...s,  celle  d'On'ario 
notamment,  ontre.;n  du  gouv-rn.Mn.M.t  fé.léral.des  subsi.les  u'ès 
eloves  Kt,e.,m,n..  l'avenir  de  la  ..,!on,sation  de  la  province 
'I.'1-.Hin.t  .lu  développement  des  vol..  ferré...  le  gouvernen.ent 
l"ov.nc,al  a  du  «  nnposer  ,l,3s  sacrilices  cn.idérables  qui  ont 
iK'cessan'enient  grevé  le  budget. 

_  Aux-  termes  de  la  loi  de  11.7L>  sur  les  compagnies  do  che- 
"uns  de  1er.  ,1  fut  accordé  h  celles  qui  existaient  à  cette  époque 
tmo  garantie  3  0^0  pendant  20  ans  sur  .H724.r,00,  plus  une 
al..cation    .le    8.70.^,500    acres    représentant    une    valeur   de 

Le  totxi  des  obligations  contractées  par  le  gouvernement 
pour  aidera  la  coastruction  d'un  réseau  comprenant  1.112  milles 
selevrut  en  1874  à  $3,368.232,  la  garantie  3  0^0  formant  une  an- 
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nnitiJclt'S141.7;).n!tt'(|uivaliintà  uik;  Viiloiirpn'spnto  di)  SI,);?.',. 
CHU. 11.  Muis  le  f,'oiivcnioinenL(lùt  iiiiKm.Mitfr  wh  siilivoi.tion.s 
Et,  ftu  1er  juillet  1882,  il  so  trouvait  iivoir  accordé  ù  mi  réseau 
(lo  1(;78  milles  une  .subvention  de  84,14(;,(i(;4.8()  en  ar},rent  et 
de  r>,8L'i;()(l(l  acres.  Les  nuiniciiialité.s  sul.ventiniinèn'nt\r.,le. 
ment  les  diverses  li-ues  (jm  traversaient  les  terres  comprises 
dans  leurs  iimit(s,  et  ces  suln entions  s'élevaient  en  1882  à 
$4,;i'JÔ.00O. 

«'inspirant  d'un  intérêt  d'un  ordre  Kénériil,  car  il  s'agissait 
d'obtenir  pour  la  province  le  commerco  de  l'ouest,  le  Ly)uverne- 
nient  construisit  lui-même  un  chemin  de  f^r  sur  la  rive  nord 
du  Saint-Laurent  et  de  l'Ottawa.  Lii  construction  de  ce  chemin 
de  fer  ne  coûta    jms  moins  de  $l2,r;;34,8;j(i.y8. 

•Additionnons  ces  sultventions  et  les  intérêts  payés  sui  les 
différents  emprunts  contractés  à  l'ellet  do  développer  le  réseau 
des  chemins  de  fer  : 

Ai-i'iit  p.iyô , .*iir  riiU  !M4  d!» 

•^'-'•"'  -^  l'^'vcr \   7',7  :,:*7  .\r, 

I!»  r,\H  r)4-j  i( 

TiTiMins  II  Sl.f,,')  |v„.,.,> _-    j^.M,  „„„  „„ 

Sdlivciiiidiis  (li's  ,Miiiiic,i|i;ilii('.s 4  ;;•)-)  ()  lO  (||) 

.*,!!)  TV^  ôl-,'  14 

I«»''siiUiits«»l»t«'iiiis.  —  ("est  an  dé'Veloppement  des  voies 
ferrées  qu'est  duo  la  prospéra  accuelle  du  pays.  Sans  doute 
elles  n'ont  jias  augmenté  la  fertilité  du  sol,  luais  elles  en  ont 
facilité  l'exploitation. 

Au  1er  juillet  18G7,  il  n'y  avait  dans  toute  la  provinc  jue 
625.25  milles  de  cliemins  de  fer  en  exploitation,  ayant  coilté 
$43,276,252.42.    Au  12  juillet  1882,  le  réseau  en  exploitation 
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solevait  .'.  1819.03  milles.    lU  coûté  577,140.808.20.  , oit  en 
moyiMJiip  842,525  par  mille. 

Lu  loMj,'uoi.r  .ItM  voies  en  construction  i?tuit  do  98  milles  i  • 
celledos  voies  projetée.,  du  13Û4.  milles  7a  ;  .soit  un  total  do' 
•",J2j  milles. 

Si  on  jette  un  coup  d'.eil  sur  la  r.'|n.rlition  .les  voies  ferrées 
entre  u  nve  sud  et  la  rive  nunl.  on  ve.r.  que  la  rivo  nord  ne 
l'ossede  ,,,u-  2r,..-,S  0/0  du  réseau  des   chemins  de  fer  en  exploi- 
tation dans  la  province,  tandis  que  la  rive  ,s„d  est  mise  en  rela- 
^'-'  directe  avec  le  systèn.e  des  chemins  .le  1er  américains  par 
"M  reseau  de   l;;;!,)   „,illes  \  actuellement  en  e.Npl„itati..n.    Le 
développement    .les    territoires   .lu    nonl-nncst    et    l.-s   .n-andes 
1-ivss.jurce.  .le  la  rive  no,d  .,nt  attiré  l'attention  du  j,'ouvoruement 
sur  une   telle  disproportion,  et  tous  les  elïurts   de   sa  i.olitinuo 
tendent  aujourd'hui   à  accorder  à  cett..  dernière   la   juste  part  A 
iaquelle  lu-  d„une   droit  sa  i-articipation  aux  pn^rès   >h  lu  i.rcj- 
vinee.  '■ 

^'""^''''■''■'»' '^  fïi-.K-'i-ales.  -  Toutes  les  voies  ferrées  sont 

recouvertes  de  l.alast  ;  et  les  travaux  d'art  sont  dans  de  très- 
bonnes  eon.litions,  .pudle  qu'en  soit  la  hardiesse.  Le  pont 
Victoria.  <iui  traverse  le  lleuve  St.  Laurentà  Montréal,  en  est  un 
plus  Leaux  é.^hantilluns.  Il  „i,sure  9.1S4  pieds  de  lon-ueur.  et 
compte  24  arches  .le  242  pieds  de  .liamùtre  chacune  ;  celle  du 
centre  a  m.-.ue  ;!;J0  pied..  Les  piliers  sont  en  pierre  et  sou- 
tiennent un  tahlier  en  fer.  à  GO  pieds  au  dessus  des  plus  hautes 
eaux.  Les  navires  qui  descendent  le  lleuve  peuvent  passer  sous 
ce  pont  d'une  solidité  éprouvée. 

Le  r  yon  des  courbes  est  trùs-é^endu.  Il  y  a  peu  ou  point 
de  pentes,  et  il  n'existe  pas  de  tunnel.  Les  voies  ferrées  sont 
donc  très-sûres,  ainsi  qu'en  fait  foi  la  rareté  des  accidents.  Do 
plus,  la  tranquillité  et  la  sécurité  des  voyageurs  est  assurée  par  ' 
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Indisposition  inônu'  t'os  wftj,'ons.  Vm  nllôe  coiitnlc  iicnnot  tlo 
circiilor  d'iin  bout  'i  raiitre  et  nu'tiio  de  iuis.sit  duiis  ti.ii.s  les 
uiitruH  vvaj,'()iid  sans  iuiciin  dungiT,  nu^iin^  i(!  tiaiii  étant  en 
iniuclii'. 

II  n'y  il  .luo  d.'s  jn'oniiijreH  et  des  (leiixit>ni(!.s  (-lasHe,  niai.-» 
toutes  |)i)s,i.il,. ut  lus  c.Munoilité.s  ([iii  nous  nian  lumit  (ui  Kurope, 
A  clia(jue  liain  est  ajouté  un  cliar  palais  i)our  la  jonniéi!  et  un 
chiir  dortoir  pour  la  nuit.  C'est  cv.  oui  expli  pie  .Minuient  »n 
peut  re'.ter  7  à  S  joins  en  eiieinin  1er  sans  icsscutir  trop  de  fa- 
ti},'ue.  i;iiiver,  on  a  ijcaiicoup  plus  à  se  plaindre  de  !.i  eh  iliMir  que 
du  froid,  car  il  y  a  deux  jioides  dans  elia(|Ue  \viil,'(iii.  Le  tarif 
n'est  pas  très-élevt'  ;  et,  été  eoiuiui'  hiver,  on  vova^v  liraMeou]!. 

PoMt»',  TrhW|-:ii»|ii.,  Téléphones.  —  CliaipU'  villa,i,'e  .jui 
coni[.te  1!  è  ;!0()  Iialùtants  pos.sède  un  bureau  de  poste"  et  un 
bureau  téléj,'raphi<iue,  tandi.s(iue  h  .système;  des  téléplumes  f.jnc- 
tionne  dans  toutes  les  villes  un  tant  soit  peu  ituport.intes. 


CirAl'lTIIK  \VI 


DK    I.'.WKXIIf    DK    I,.\    l'roVl.M'K    M:   (jlKUl'C 

Aus.^i  bien  au  point  dj  vue  ]ioIitii|ue  qu'au  point  de  vuo 
(•cononiiciue,  la  province  de  Qiu'bcc  jouera  toujours  un  rôle  pré- 
pondérant dans  les  destinées  de  la  eoufédératioii  eanadieuue. 

Tar  sa  situation  géop;rni  lii.|ne,  l'Iie  en  est  lueir  ainsi  dir,- 
la  ]  orte  d'entrée;  et  ce  sont  les  C madieus-frau.Mis  qui,  solide- 
ment établis  sur  les  deux  rives  du  Saint-Laurent,   en  tiennent 
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I.  et  donc  hor.  de  douto  qu'ils  on  feront  le  n.eilleur  usage  pour 
lo  plus  grand  bien  de  leur  province. 

Si  nous  considérons  les  conditions  écononiiques,  nous 
voyons  que  la  province  n'a  pas  encore  atteint  le  sixième  du 
doveloppen.ent  qu'elle  est  susceptible  d'atteindre  san.  avoir  à 
redouter  les  effet,  d'une  trop  grand  concentration. 
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puIation.—  Ki.ii^ioii  -  Laii-in..-  Son 


La  province  d'Oi.tario,  ..généralement  cl.;sij,n>ée  sons  le  nom 
<  e  H.ut-Unada,  est  bornée  un  Xord  et  à  l'Ouest  par  la  province 
Ue  Manuoba  et  le  territoire  dn  Xord-Uuest  :  au  Sud  1 
«mnds  lacs,  le  lac  Supérieur,  le  lac  Huron,  le  lac  Erié  et  le  lac 
On  aru,  et  par  le  lleuve  St.  Laurent  ,ui  le  sépare  des  Etats- 
LUUb  ,  a  1  Est,  par  la  province  de  Québec. 

Sa  superficie  est  de  2G;5,47n  kilomètres  carrés  ;  et  sa  popn- 

utions  ele^.ut,  en  1881,  à  1,92:3,228  habitants.   La  grande  L^ 

mee^anga.se,ot  la  population  franc  ise  n'y  fignre  que  pjur 

02,. 4  >  babitants.    Toutefois  les  r.rogrès  de  celle-ci  pendant  les 

deux  dernières  période  décennales  sont  fort  remarquables.    En 

l^GL  elle  n  était  en  elfet  que  3;;,211  ;  on   1871,  elle  s'élevait  à 

/ 0.383  pour  uttemJre  102,743  en  18SI.  En  20  ans,  la  popuh- 

tiou  français,  a  donc  plus  que  triplé.  Là,  c.m-ue  dans  toutes  les 
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autres  pai'tie.j  du  Canada  et  de  l'Amûri  juc  du  Xdnl,  h-s  Cauadiens- 
Fiau;;aid  ont  la  mémo  organisatinu,  (pii  leur  a  peiuii.s  de  jouer 
un  !<i  j,'raiid  rôle.  Et  tout  fait  e9|iéier  .|ii(!  dans  uu  temps  relati- 
vement rapproehé  il  leur  sera  aeeor.k'  nue  large  jjurt  dans  la 
direction  des  allaires  de  la  jtrcviiieL'  d'Ontario.  Ce  jour  là,  la 
langue  IVaueaise  ne  sera  pas  loin  d'rire  ollieiellement  reconnue 
l)ar  le  gouvernement  de  la  province  lit  de  se  trouver  j, lacée  siir 
le  même  pied  que  la  liingue  anglaise.  LM  évciienient  est  non- 
sei  li'inent  probable,  mais  iMicoiv  doit  fatalement  aniver.  A 
l'appui  de  ee  iiue  nous  avani;ons,  nous  (iions  [ilus  loin 
un  fait  de  la  phn  hante  importance  (pii  jnstilie  pleinement 
l'avenir  iiue  nous  prédisons  à  l,i  race  eanadienne-fran;;aise  dans 
la  province  d'Ontario. 

La  liberté  leligieuise  la  plus  entière  est  garantie  yar  les 
lois.  Les  protestants  de  toutes  les  écoles  y  sont  en  tn's-grande 
majorité,  et  les  eatholiciues  romains  n'y  sont  qu'au  nondne  de 
;i20,83'J. 

I-es  lois  anglaises  civiles  et  eriminellos  y  sont  en  force. 

Le  gouvernement  est  rejm'sentMtif  et  se  compose  d'un 
lieutenant-gouverneur  et  de  ses  ministres  choisis  parmi  les 
membres  de  la  chimbre  tles  députés.  Il  n'y  a  pas  de  cunseil 
légi.-latif 

La  provinc;!  d'Ontario  envdic  ÎJL'  ivj)résentants  siéger  à  la 
eliambre  des  Communes  à  Ottawa,  tandis  (pi'idle  possède  2-i 
si6ges  au  Sénat. 

Toronto  est  la  capitale  de  l.i  }irovinoe,  avec  une  population 
d.!  <S'o,4ir)  li;ib!tants.  J)ans  la  province  se  trouve  également 
Orhiwa,  la  capitale  de  la  confédération.  Elle  est  située  sur  les 
bords  <te  la  rivière  Ottawa,  à  la  limite  de  la  province  de  Québec 

et  de  cdle  d'Ontavio. 
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CHAPITJIH  II 


CONSIIJÊRATIONS   (.'KNÈUalES 


La  province  d'Ontario  est  sans  nul  doute  la   r-lus  prosi)ère 
de  toutes  les  provinces  c,ui  composent  la  confé-dération  canadienne 
t.race  au  voisinage  des  grands  lacs,  son  climat  est  en  certains 
endroits  un  peu  moins  sévère  que  dans  les  autres  parties  du 
Canada  ;  .son  sol  est  très-fertile,  et  très-propre  à   la  culture  du 
1)16  et  dti  la  plus  grande   variété  de  fruits  et  de  lé-umes  •    ses 
"unes  et  «es  forêts  sont  d'une   très-grande  valeur?    Mais  elle 
doit  la  prospérité  .lont  elle  jouit  autant  au  puissant  appui  des 
capitaux  anglais  et  à  l'inimigrr.tion  de   la  race  anglo-saxonne 
«lui  depuis  près   d'un   siècle  grosit  chaque   année  le  chiffre  de 
la  population,  qu'aux  divers  avantages  mentionnés  plus   haut 
Ajoutons  a  cela  que  les   immigrants  n'étaient  pas  absolument 
<le.shentes  de  la  fortune  et  dénués  de  ressources,  mais  bien  des 
colons  qui  apportaient  avec  eux  un  certain  capital  et  les  procé 
<  es  de  culture  les  plus    nouveaux    et  les  plus  perfectionnés 
Aussi  la  colonisation  a-t-elle  avancé  rapidement.    Aujourd'hui  la 
partie  la  plus  nK'ridioi.ale  de  la  province  est  à  peu  près  coloni- 
sée et  tres-luen  cuki  vée.  au  point  <iu'en  parcourant  toute  la  ré-non 
comprise   entre  Toronto,   le  Niagara  et  Windsor  nous  fùm°s  i 
première  vue  frar.pé  de  sa  richesse  extraordinaire,  delà  vie  et 
de  1  activité  qui  y  régnaient. 

Nous  donnons  ici  quelques  chiffres  qui  permettront   de 
juger  de 5  ressources  de  la  province. 
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Le  total  des  importations  s'élevait  en  1882  à  $40,706  774 

Les  dioits  per.;us  par  la  <louane  fournissaient  au  trésor  du  .ou 
ver..enK.nt  fédéral   S7,.48.GG1.U,  soit  $l,800,8ô8.3rde„f::s" 
que  dan.s  la  la'ovince  de  Québec. 

Les  divers  produits  exportés  de  cette  province  et  do  prove- 
i.ai.ce  canadienne  se  répartissaient  ainsi,  en  1882  : 

l'i'illlllils  M'Ticillcs 

Fon-.ts    .   ;  ^   '•'■••^'•M84 

.    .  , 7,500,888 

I:Hl„.tn..    ...  •     •  ^^-•"•'.''85 

Mi,K...      .     .  ''"'"'«"4 

,,  .  240,001 

,,. ir)8,0!r> 

m),{m 

''■"'•■'' TTi^.^2 

La  partie  nord  de  la  province   n'est  pas  encore  tout-à-fut 
culon,see.     Llle  renferme  des  terres  fertHes  et  colonisable     e 

pour  a  tner  les  colons  dans  cette  région.     II  n'v  a  pas,  crovons 
nous  de  service  mieux  organisé  que  le  service  de  1  n  ni..^"! 
dans  la  province    'Ontario  ;  et   la  province  de   Québec,  qL    H 
<fjn-  aux  colons  des  teires  aussi  vastes  et  aussi  fertiles  que    elle 
le  la  Fovince  d'Ontario,  ne  retirerait  certainement  que  des  ^^^ 
âges  de  l'application  pratique  de  ce  système.    Il'ie  s'.d        o 
<le  la  dépense   de  quelques   milliers  de    dollars.    L'expéi^nc 
sulhsamment  prouvé  que- les   pays  qui  , a  faisaient   trouvaL 
mio  bien  large  compensation  dans  les  Ilots  de  l'immigration. 

I«en  que  la  province  d'OntaWo  offre  de  très-gmnds  a  van 
âges  al  établissement  des  colons,  nous  ne  penson     pas  que     > 
soit  la  un  champ  favorable  à  l'émigration  française.  Celle  ci\n 
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nous 


*fft't,  se  trotivornit  iiovc'c  (l.n.u  i"i' 

1,  '"^'^«-L     «l.Uly     lulu  lient     llllirlo.snvnti     ,-f 

ïr.;,:;:;:: •■«" '-.■".' i-,.;;:.; 
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ciTArrnîE  i 

S(im.maii:tc:— Sitimllmi.-SiJiicificio. 

La  Nouvelle-Kcosso  s'ôtund  du  43ùme   25'  au  4Gème  lat. 
X.  et  du  Glèiue  au  GGème  'o'  long.  G. 

•  C'est  une  presqu'île  reliée  au  continent  américain  par  un 
isthme  d'une  longueur  de  22  kilomètres.  Elle  est  bornée  au 
Nord  par  le  détroit  de  Xort'iuunbei'land,  (],  la  sépare  de  l'Ile  du 
Trinee-Edouard  ;  au  Xord-Est,  par  le  détroit  de  Canso  qui  la 
sépare  de  l'Ile  du  Cap  lîreton,  aujourd'hui  partie  intéguaute  de 
la  Nouvelle-Ecosse  ;  au  Sud  et  au  Sud-Est  par  l'Océan  Atlan- 
tique ;  à  l'Ouest,  par  la  baie  de  Euidy  ;  et  au  Nord-Ouest,  par 
le  Nouveau-Brunswick. 


■  On  dé.iguc  ainsi  la  Nouviilu  Ecomc.  Ij   Xuuvcauiiniiiawick  tl  l'Ile  du   l'iiiice- 
Edouard. 
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La  plus  jrrande  longueur  de  la  Nouvelle-Kcosse  08t  d'environ 
4aO  kilomètres,  t.i.uli.s  que  su  plus  j-raude  kr^eur  n'est  que  de 
130  kilomètres.  Sa  superficie  est  de  Ô4,14G  kilomètres  cands 
<Iont  11  faut  mnivQ  \  pour  la  surface  des  lacs  et  des  bras  de 
mer. 
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liÉSL'MÉ    III.STOniQUK 


Ainsi  que  l'histoire  des  Canadiens-Français,  celle  des  Aca- 
diens  nous  intéresse  à  j.lus  d'un  titre.  A  l'Est  et  i\  l'Ouest  -lu 
nord  et  au  Sud  de  l'Acadie,  partout  <.n  rencontre,  en  effet,  l'es 
ruines  de  nos  forteresses  et  les  descendants  de  ces  intrépides 
iM-aneais  qui,  les  premiers,  en  entrepri.ent  la  colonisation. 

Après  un  premier  voynye  au  Canada,  émerveillé  de  la 
beauté  du  pays,  L  sieur  de  Monts  adressa  un  rapport  des  plus 
fttvorables  a  iîeiiri  IV,  q„i  en  160S,  le  nomma  soa  lieutenant- 
general  au  pays  d'Aeadie.  C'est  sous  ce  nom  que  furent  dési- 
gnées les  provinces  maritimes  sous  la  domination  française 
1)0  la  le  nom  d'Acadiens  donné  aux  Français  qui  s'y  établirent 
La  première  ville  qu'il,  fondèrent  fut  l'ort-Iioyal,  aujourd'hui 
Annapohs,  dans  la  vallée  de  ce  nom. 

En  IGOG,  le  sieur  de  l'outrincourt  obtint  du  sieur  d.3  Monts 
a  concession  de  la  vil^e  de  Port-Royal  et  continua  l'ceuvre  de 
la  colonisation.  Mais,  en  1603.  les  Anglais  s'emparèrent  de  c-^ 
poste  qu  ils  reclamèrent  comme  faisant  partie  des  t-Titoires  dé- 
couverts  par  eux.  Quelque  temps  après,  Charles  de  Biencourt 
liis  de  Poutrincourt,  n'en  revint  pas  moins  à  Port-Royal      II 


I. 
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n^ourut  et  la  ..fonio  do  Port   iJoyal  <Io  nouveau  attaquée  par 
icM  A.ijrlais  toinl.a  ui  leur  i.,...,voir.  ou  1G29. 

liestitude  à  la  Franco  eu  i(i,J2  m-iXoo  1,  r/.n,.,...;,,  i  v     , 

.  -  n  d,ca,„,u„N„„v*-i.;co,,o  „t„,„,,.  „„  ,,„„;„> ,i„, a  1. 

.     Cap  Ilrcton,  q,„  „v„,t  OW  ,é,„.,vO=  à  1„  F,,,  J  ,„r  1„  „„itd 
.|-a,m,,  ,u,.  1,.»  WnU  de  la  „vU.,„  Minn.iCi.  .  ,„„;  :  X  ' 

u„r  s„r.  fut  i„ti,„™,„„.  ,i,  ,v  „i„i  ,,„,  „„„,.,  ^,^„;;.^;;;  »';  ; 

bien,  co  furent  c„,  Fmnn,!,  ,,„.  rA„,,l„tc.nt.    „o  ,>„,,i„t  '■, 

ac  çi„  „„„,  ,,„,,„,„.,«  i,  ,„a  ,,it , ,,,,„„„';, 

(lu  1  histoire  UKjderiiu. 

Kn   1710,  tmqucls    n.ultn,J</i   d.  tous  cAt.'s,    sans   appui 
sans  secours,  quelques  Acadiens  finiront  p.r  se  soun.ettro  •  k 
condition  toutefois  de  ne  Jamais  Être  appel.%  à  prendre  les  an', 
oontre  leurs  contitoyens  les  Français.    Mais,  en  1755,  lorsqu.»  la 
Kuerre  éclata  de  nouveau  en  Amérique  entre  l'An^deterre  et  la 
France,  le  gouvernement  nnglais  inquiet  des   sentiments  pa- 
triotiques conservc^s  par  les  Acadiens  pour  les  Français  être 
doutant  un  soulèvement  de  leur  part,  les  expulsa  en  masse  de 
la  colonie  et  les  di^j^ersa  aux  quatre  coins  du  monde.     Il  nous 
faudrait  écrire  ici  une  page  sombre  de  l'histoire  d'une  nation 
aujourdhui  amie.     Et  nous  nous    privons  bien  à   re-v.  d.  !■. 
narrer.  o  <--  ^'-  m 

Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  à  no3   lecteurs  1  immoitel 


f'*ii*Hi>:iï%.iKîî 
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poimo  do  Lon^roll(r.v,  ,si  i,:-,,,«m  .\  l.u;,.  f.tin,  connaître  1«  lonff 
inartyr  .K.s  A.^ulitMH  .;t  ;i  l.mr  faim  ai,„or  cos  fier»  rejetons  de 
la  race  f'raM(;ai.st'. 

■  Lor.^quo  la  paix  fut  oncliie,  un  cirtaiirnfimbic  d'Aradions 
parvinrent  à  rentrer  dans  la  Nouvelle- KeoHse,  à  l'Ile  du  l'rince- 
Edouard  et  dans  lo  Nouveau-IJrunswick,  où  ib  se  disperseront 
tout  le  lonf.  .les  (u'.tes.  afin  do  no  pa,^  T^tro  trop  in.iuiét.'.8.     Ib 
V(5curent ainsi  presque  ijrnon'.s,  vivant  du  pn„l„it  de  la  chas.se  et 
de  la  i.Oche.  C'est  de  ces  différents  groupes  <|.,e  descend  la  popu- 
lation  française  qui  hai.ite  aujourd'hui   h^s  provinces  n.ariiin,os. 
A  IV.poque  de  la  cession  diUinitive  de  l'Acadie,  en  ITOîi  le 
nombre  des  Acadiens  atteignait  à  peine  4,000.     Le  recensement 
de  1881  en  accuse  lOS.OOl  pour  les  trois  provinces  maritimes  '. 
\oda   certes   un  développement  encore  j.his  i-hénomé-nal    que 
celui  des  Canadiens-Kmncjai..    Kt  il  nous  u  paru  intéivssant  .le 
savoir  ce  qu'étaient  .levenus  ces  Français  cr.mplùtement  isolés 
depuis  plus  .l'un  siècle  et  de  la  Franc,  et  des  Canadiens-Français 
au  milieu  de   l'élément   anglo-saxon  .jui,  en  1881,   ne  comptait 
juis  moins  de  870,(il)iJ  i.al.itauts   dans  les   provinces  maritimes 
A  cet  effet,  nous  avons  parcouru   en  tous  sens  le   Xouv..uii- 
lîrunswick,  la  Xouvelle-Kcosso  et  l'Ile  du  Prince  Kdotiar.l.    Kt, 
en  faisant  part  h  nos  compatrù.tes  .le  quel.iues-unes  dé  nos 
impressions  de  voyage,  nous  espér.uis  leur  faire  connaître  ce  .lue 
sont  les  Acadiens  de  n(»s  jours^ 


i  . 
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CHAriTliE  III 


LKS   ACADIKNS 


auto  q„„  de,  Ac„dio„s  '         '"■  "'■■"*'"'  "■'^•'»i'''" 

I.«   nouvelle  s«  i,;,^,,,^  ^.^j^  ,, 

neau  ou  de  Grau  ville.  l^  cUlui,^  de  Coiicai- 

Jusqu'à  uue  heure  assez  avancée  de  h  u.n>    il   f  ii   <  , 
parler  do  la  Frauce  ;  tâche  doubLneut  aJ^J^J,^    '""' 

constauce.     Seule,  la  crainte  de  nous  fatigue    L  fit!'  ,         '"'" 
riHtvnt      f<„  A.(.    '  ""'c"^'   ^^-^  nt  s  elo  <mer  il 

n^a.     Ce  fut  «  „3g.„t  aussi  „„e  uo„.,  .,„i.,,toe3  ces  b,ave.^ 

uu     M„,„„,    b«teau.i.v.pe„r  qui  sui,  le  ,M„„it  j^  (Ja„so  a, ,v 
..ves  Wes  et  majestueuses,  et  traverse  ,o  .erveill",;:: 


■"sw*»?!'!!!!*.  j  ^mmijm-- 
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^.^  _         I  dc.n,o-I,eure,  un  homme  s'approche  et  nous 

—  "  Vous  ctesfmnçols  sans  doute,  monsieur  '  On  1„  ,.  v 
ocn  A  votre  miii.^      T>,.i  •   ■  ^' '"""■^''-"r  f  Un  Je  voit 

otic  mu,t.     I  urle2.,„oi  doue  un  peu  de  mon  pays  !  " 

—  Comment  de  votre  pays  ?  " 

—  "  Wi  oui  Ij'en  venons  aussi  (l.>  In  7.'..o„„ 

grand  i.ère  servait  dnn.  )  ^      .  "'^°  '  "'«"  ■"''"^■'■l' 

J*"sa„,o™clo  h  '     "    ^^°"=  "'"'"""  "■'"'"'■'1  ^^  "- 

toutes  les  perscW  le     A     r'"''""'°"' ■"'''"■ '"  ''''l* ''<-■ 
1=  type  français  de,  k^,-™  d'où  paitirent  leurs  ancê.res 


;  -< 
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s'est  6^,ment  conser  .d  d'une  façon  ro:inarqnablo.  Génc^rale- 
n^ent  Acad.on  est  de  taille  )noyenne,  trapu,  vigoureux,  à  la 
chevelure  no.re,  et  les  yeux  noirs  ou  Ll.us.  Mais  les  types  que 
on  rencontre  le  plus  souvent  sont  ceux  du  Gascon  et  du 
Jjcarnais. 

Les  Acadiens  gardent  religieusement  les  mœurs  et  les  cou- 
tumes de  k  vieille  France.  Les  costumes  sont  les  mêmes  que 
JHd.s  :  ainsi  les  femmes  portent  la  coifie  bretonne  ou  normande, 
ia  cotte  et  le  mantelet. 

11  n'y  a  que  la  langue  qui  ait  soufïeit  de  l'isolement  des 
Acadiens  et  de  leur  vie  nomade. 

.        N'ayant  ni  prêtres,  ni  instituteurs,  ni  gens  instruits  parmi 
eux,  les  Acadiens  restèrent  longtemps  sans  recevoir  d'instruction 
<1  aucune  smte.     Les   Canadiens-Français  ne   savaient  pas  au 
.luste  ce  quêtaient  devenus  leurs  frères  de  l'Aca.lie.   Ils  ne  pou 
va.t  donc  leur  venir  en  aide.    Ce  ne  fut  .p.'à  larriv.'e  des  Irlan- 
dais en  Acadie  que  les  prêtres  catholiques   furent  envoyés  dans 
les  i.rincipales  colonies  acadiennes.   Quelques  Acadiens  re.-.urent 
alors  une  certaine   instruction  en  anglais,  ta.ulis  que  d'autres  se 
rendirent  dans  les  collèges  de  la  province  ,1e  Québec.     Les  uns 
et  les   autres   devinrent  pour  leurs    compatriotes    des    avocats 
naturels  qui   défendirent  leurs  droits  et   firent  connaître  aux 
Canadiens-lM-ançais  les  nombreux  auxiliai.es  qu'ils  avaient  dans 
les  provinces  maritimes.   Ce  fut  une  véritable  révélation.    Mais 
al  entrée   des  provinces  maritimes  dans   la  confédération  cana- 
dienne, les  colonies  acadiennes,  s'ignorant  les  unes  les  autres  ne 
parent  exercer  une  influence  as,sez  grande  pour  faire  respecter 
eurs  droits.  Aussi,  moins  heureux  que  les  Canadiens-Français 
les  Acadiens   n'eurent  jamais  l'occasion  de  faire  élever  leurs 
entants  dans  des  écoles  françaises. 


i 
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•^*^ 


cisclr      17"''         ""^""vénienMo  clorgé  catholi,,ne  fran- 

tous  les  cours  classiques  et  autres  furent  donnas  en  francair  La 
création  de  ce  collège  asCôj  sonna  le  rdveil  des  Acadiens.     ^ 

lentreux  vinrent  s'y  instruire.  Et  les  c^crivains,  les  avocats  les 
pal.tic.ens  et  les  hommes  d'airaiies,  ,ui  ont  fait  leurs  études'  a.: 
collège  de  Mcmramcook,  n'ont  pas  tardé  à  prouver  que  l'intelli- 
ge..ce  des  Acadiens  était  susceptible  de  la  plus  liante  cuW 

L'n  deuxième  collège  a  été  créé  récemment  h  St-Louis  à 
q"elq..es  milles  de  Kiclubuetou,  dans  le  comté  de  Kent  (No'u- 

pml  rr"f -^  'r  r^''  '^  ^'^"^  ^^^  ""'^-  -"^-  ^^^-tte 

P>o  .  ce  dans  lequel  les  Acadiens  sont  e,i  grande  majorité. 
Ba^.  s  le  rece,.ement  de  1881,  iU  étaient,  en  efïèt,  au  nombre 
c  lo.Olo,  tandis  que  les  habitants  de  toutes  les  autres  origines 
ne  comptaient  pas  pour  plus  de  y,G05.  Le  collège  St-Lo^is  a 
cependant  été  fermé.  Nous  verrons  tout-à-I'lieure  j^urquoi. 

Un  journal  holnlomadaire,  le  MonUenr  Acadien,  soutient 

vaillamment  la  lutte  contre  ses  coufrè,..^  ,1o  i 

,  ^'juuL  ses  coutieios  do  la  presse  augla  se, 

a  s  occupe  avec  patriotisme  de  hâter  les  progrès  des  Acadiens. 

Tout  cela  n'est  ,,as  suffisant,  et  il  pourrait  être  fait  davan- 
t.ige  pour  conserver  intacte  la  langue  française. 

one  iK.u'"'^  """■;'^'^7^  textuellement  nn  bout  de  conversation 
que  nous  eûmes  1  an  dernier  avec  un  Acadien.  Il  nous  racon- 
^t  en  ...s  sennes  un  accident  de  voiture  qui  lui  était  arnvé 
uans la  journée  : 

monllT''"'"-'"""  "".T  '''''''''  "'^'^'  ''  '"-tin,  j'atelai 
mon  fecu,  et,  a  peine  sorti  de  la  stable,  le  cheval  prend  sa  race. 
Ah  .  ça  allait /ce,./  !  Et,  quand  je  vins  pour  dévirer  le  corner  je 


î 
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tom^^^ter...  le  cheval  partit  tout  seul.     I,  f.,t  „,é  et  je 

Toute  cette  narration  nou.  fut  fuite  du  reste  avec  un  ac 
cent  français  des  plus  irréproclmblas. 

Loin  de  nous  la  pensde  de  la  moindre  moquerie  en  faisant 
cette  c.tai,on.     Les  Acauieus,   ,,„i  ,,u,lent  et  écrivent  correcte- 
inent  la  langue  française  sont  en  très  ,,ran,lo  n.njorité,  et  ceux 
-l»i  parlent  ainsi  ,ue  nous  venons  de  le  dire  ne  sont  qu'en  très 
l^'t.t  nond,re.     Toutefois  ces  derniers  sont  encore  trop  nond,reux 
e    nous  n  avons   mentionné  la   conversation  ci-dessus  que  po»; 
^-ntun   I  .n.peneuse   nécessité   de  ren.édi.r  nu   plus  vite  Let 
cuded...^      Carl-ndlueucedesAcadic^ 
t^  .  PS  tu.s-pre...euse  pour  servir  K.  intérêts  de  la  race  francaii 
•  ;'  (  amda.     Sans   doute  les  Acadiens,   tout  connue  les  Cana- 
U.ens-I.nu,ça,s   fl.,onLleurc!u.nuu.     Après   les   dur.s  épreuves 
-  lesque  les  ds  out   passé,    aïs   n'ont  pas   à  craindre  d'être  ab- 
sorbes      Mais,  si  le  fer  et  le  feu  n'ont  pu  arrêter  leur   'éveloppe- 
ment,  les  exigences   de  la  vie  pourraient  bien  le  conip, omettre 
CI.  le  retardant  pendant  de  lo..nues  années  encore. 

i^es  Acadiens  livrés  à  eux-mêmes  peuvent-ils  atteindre 
rapidement  le  degré  ,1e  développement  et  d'influence  qui  sera 
m.ntot  nécessaire  ?  Nous  ne  le  croyons  pas,  quoiqu'on  L  dise, 
i^tcest  aux  Canadiens-Français  à  leur  venir  en  aide  dans  la 
mesure  de  leurs  forces.  Ils  ont  là  un  intérêt  qu'ils  ne  doivent 
].as  méconnaître.  Voici,  suivant  nous,  quelle  serait  la  nature 
(les  obstacles  à  surmonter. 
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Le  premier  obstacle  est  la  loi  d  éducation. 


T. 


- >isii  que  cer- 
taines améliorations  puissent  Otre  apportées  dans  lu  l„i  d'éduca 
tion  du  Nouvean-Iirunswick,  les  Acadiens  de  cotte  province  ont 
toutefois  la  liberté  .le  faire  apprendre  la  lanj,n.e  française  à  leurs 
onants.     Mais,  dans  l'Ile  du   Prince- Kdouard  et  dans  la  Nou- 
vel e-Kcsse,  il  n'y  a  aucune  loi  (pii  ler.r  assure  la  lil,re  i,rati<,ue 
de  leur  dn„t  le  plus  naturel.     Qu'on  fasse  savoir  aux  Aca.liens 
quelle  est  leur  force  numérique,  car  la  plupart  d'entr'eux  i-norent 
qu'ils  sont   1()8,G21   dans  les  provinces  maritimes   seulement. 
.Nous    avons   pu    constater  que    certaines   crtlouies    (u.idiennes 
Ignoraient  absolument  qu'à  50  kilomètres  plus  loin,  il  y  avait 
dautres  col.mies  aussi  in.p.nlunt.H  que  les  leurs.    Donc  manque 
d  unité,  de  fore  ■  et  .le  .lirection,  et  iniluenae  nulle  au  parlement 
Ln  journal  liebdomadaire  ne  sullit  pas  pour  accomplir  le  travail 
u  faire.      11  fau.lrait  .^'il  fut  au  m..ins  tri-hebdoma.laire      Los 
Acadiens  qui  veulent  avoir   .les   n,.uvelles  s'abonnent  .1.-  préfé- 
re.ico  aux  journaux  anglais  quotidiens.     Si  un  journal  fran.'  us 
eur  offrait  les  m.Mues  avaIlta,^^e.s,  il  est  hors  do  dout.i  qu'ils  s'a- 
bonneraient à  ce  journal,   ainsi  .pie   nous  l'ont  .lit   un  ^u'aiid 
nombre  d'Acadiens  recevant  des  j.)uriiaux  anglais. 

^Le  dernier  ol)3tacle  est  le  manque  de  prêtres  français  ou 
plutôt  1  opposition  systématique  du  clergé  irlau.lais.  Eu  effet 
a  part  quelques  prêtres  irlandais,  élevés  au  séminaire  de  (,)uébec' 
tous  nous  ont  paru  hostiles  à  la  .limision  de  l'instruction  che/' 
les  Acadiens  par  la  voie  de  la  langue  française.  Le  collège 
&t-Louis  aurait  été  fermé  à  la  suite  .le  dillicultés  survenues^! 
ce  sujet  entre  l'évêque  du  diocèse,  d  uis  lequel  il  se  trouve,  et 
les  professeurs  français  du  collège  Certains  évoques  irlandais 
seraient  même  opposés  à  ce  que  les  paroisses  acadiennes  soient 
desservies  par  des  pivcres  français.  Qu'.miu'il  en  soit,  cette 
opposition  des  irlandais  nous  a  paru  manifeste  en  maints  endroits 
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.  .'''f '''•^;:'''>''^«'^''>l'KMm..i,u,sti„„r,eiI..;trc^.W     Aii„ 

•It'vitcrtoiito  tliscussiuii  àcet('.r.,r,l  ,.nt,.    I  y^-''^'-    -^'i" 

I  .n,  ,u,s  .    .h,    ..I,.,.,,.   u-huuUl.,   i,our,,„oi    „,,   ,,,,  ,,..„„„,  J. 

''^'''"'-      "    ">-'M':'s  un  S..U1  A..M,i,Vn  .Lins..  n..nv,.ll 

•■'■:''--"r-;.'tl.s,.n.,i,,,u.s   .vli^inL   ,l.s  A,.a, 
'••■'''■■Il  "iil!,.nirnu.„lrav.V.       V„„.  „  ,■      '"'"""^  ""  «'- 

"'i^^'N      -^'-'iMir  nous  dissiiinilnns  ras  ],.s 
:'""    '"■'■^'■""••■-^   l'M^pl.Vali,,,,   d„   svslÙMu.Hu'    ,,, 

''''''-'•'''•-'-'•■'■--'-•.■uMa;,;  ^  j:^^ 

"-"•--l"    <-.l..r,ô     irlandais    „,    ,lu    ..l"  ' '' 

n....v.iinvin.,l,k..  ^  Acuh.ns  ..,,,  „pi. 

La  difliisidn  (Ir  l'iimtrncLion  ]y.u-  ]a  y,,!,.   !,.  i,  i 

'■:7-,'''":"— '•• Um..:,,:::!::;"™;'": 

kur  .mriilirc  ],,„■  J„„„„  ,|r,„t,      Kt  t,i,  „,,„    :  

rt '•"-," ™-. ^"-...■:",.c:ri;:;;"'r 

:«:.u;;~,;:i:;;:;:i';-r'''?;^'''-""i- 
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Alii 


f 


M.    IWal   l'oiri,.,,   anni.,,   ^lève  .1,,   rolK..,,  ,lo  M.,nra:u,..ok 
anjoiinlliui  (IcinciiMiut  ù  Ottawa. 

LvooMditiuM  niatmoll,.  dos  A,:a,ii..„s  est  c,:!!.  ,I„  tons  les 
I'ed..M.rH  .,„i  „..  s,,  livrent  ,,as  à  l'aj-ri.nltnn..  Ils  sont  -rénn^ul,.' 
'""nt>'"l.>vvoyants;,,l,:nr  travail  ..t  alors  exploit:?  par  l.s 
-uvl.u.ls,  an,la,s  pour  la  plupart.  i;ins,rn,.,i„n  an.'n.rai, 
..oç..sanx.nH.n:.  1,.  pê,.lH.nrs  a.a.li.ns  à  ..on.i.lérer  le.  ,u,.nta.es 
VMls  n.nvra.eu,  ,1e  la  enltnre  ,1e  lenrn  dnunps  fertiles,  nlis 
.o«tes,nenl,es,p,s,,ua,.,.,j,„„,    Ils  s'allranehiraient  hien  vhe  .lu 

.1""!^  .les  n.arelrnals  ,1  n,.  lar,l,.raient  pas  ù  être  tont-à-fail  l.'n,s 
l-P-   n.aîlres     Car,  .lis>.:nnn,^s   1.  l„n,  .1,.  ..ôt,.  où    ,Is  sont 

s;. ;lonu.n     ancres    lenrp,,si,i,,,.e,t   , les   p,nsiUv.a.al.h.spo 
.uaM..er  .lans  I  ,Mt,.r,,.,n.  ,l..s  ,..nvs,  s'en.parer  dn  s,.l  et -levenir 


ie«  maîtres  .le  leur, iest,n,V.  Nmis  avons  tont  lieu  .le  eroire  m.'il 
j;;.  s..m  a,ns,  ,A^  ou  lar.l,  en  rai.on  n,ùn,.  ,1e  l,.nr  pro^li^i,!,,,, 
'^-'""l't..,  de  leur  pn.lon.l  at,a,.l,en,ent  au  sol  natal  et  ,l,."]e„r: 
ivmaninablesaptitu.lesau  .l/'rrielu.n...|i(. 

Al-'s  .•..nnn,.n,vra  une  n  n,v,.!Ie  i-r.  ,la„s  l'histoire  des 
'^';"  ,'"^ ''"'  ''"'=-■"">  nn  l-npl,.  uni.  vaillant  ..t  fort,  parlant 
-^'•e  langue  et  conservant  1,.  -lUalités  sp.^.ifi,i„es  ,1e  notr..  r.ce 


c:iiai'1Ti;k  v 


fi).\yii)j';;ATi,  \8  (;i';.\Ki!,vi,i::s 


En  1881,, a  population  d.la  Xouvelle-Ecosse  co:nprenai. 
-S ,  ,m  ha  atanls,  d..nt  41,211  Acadicns  ;  les  catholiaues  étaient 
uuiiombred.' 102,001. 
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l"^'''!-  c't  «0    c,„npo,so  d'un  Jieutontn  ^  •^•"-^'' ^''^t  mspon- 

'-;i  >'''Miv(.ll,..Ke„,s,st.   conii.i,.  i  •>      ' 
^'^l'"tô.  A  I:,  cl.a,ab,v  .les  c.unu!nnJ:   "'"'""■■^ '^  ^^'^-^'^  et  J8 

"'^'•'  'It'i  lu  I,ui.„o  de  tous  rôtes  ..."  '"    ""'^'■""""  <'«  ''^ 
■■"'  «^t  ÔO  kil,.nà't,v«  ,la,H  rint,^',.,-        7     "  '""""  'l^^'-I-'of'""^  i'i 

sorte  .lue  le  CaMada  ,,os,ède  m,  ,         n  ■    '   '"'^''"'^'^''^".  <'o  telle 

-vc.  le,uel   toutes   l!;;t:r  "" ''''^  ^''"^ '"'^^^^^^^^^^^^ 

par  le  cheini,,  de  fer  into.coluaial.'"       '""''  '"  ^"""»'"''^^'"i«n 

Oïl  trouve  diius  la  Xouvelle  7«' > 
"v.s-g.ande  le.iilité.  KHes  soûl  ,.nlr ''''''       '■"'^''  ''^'""«^  ^'"»« 
i''-I'oct  génénd  du  pav.^        :    '^""  J^«'"'  ^'^  ^"1-^.    Mafs 

'■--- I-aohet  le  p,„.   ,i,.;  4  ;:  t:7  •'" '^---o^^^^ 
""■atiou  sout  assez  faciles  ,•„  ,',  ^'^'''"'   ''"  '-"""»"- 

'-•-^  i' »'eu  est  pas  aiusr  '"■'■''"''  ^''"  "^'' '"''-.  - 

J''ii4iioidture  V  est 'i^^r^y  ,]•,    i 
"kHI,.„I„  „„„v.1|J,.  1  *>';l"l'l«c.t  ,,1,.,,.™  „,i,,„„t,^, 

f'fs  j)nKluiLs  oxpoi-tLÎs  sont  •  I,.  i 
le  cha>l,on  de  te..v  iL   ^  ■.  ^',  '"^'""■'''  ^^  ''^^''""y.  1-  'nor„o. 

'  J»'>  et  le  bois  e  piarri  ou  scié. 

Vax  LSSi',  les  difiereut,  DnHl,,;^ 
proportions  suivantes  :  ^  '  ^'^'"'''^''^  '^^^^  dans  les 
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coiiimn'çiint' 
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c.scinplt'.      1 

Le  totii 
Les  droits   p 


— -      ^ 


mm 


KÉte 


—  289  - 

]^IÎ||(<R 

I'A.Ik.h "" 

Kl  iiûi  s 

Aiiim.iiix  l'i  {iMiiliiii^ 

l'rtiiliilts  :ijjii,M||., 
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■*.s  (it;(j  7r,<) 


J.\NiK.it;Ui,m  lotiilc!  do  tous  les   produits  et  do  l„iiti-  ijrovo- 
iiacii"  ('liîit  (!,•  >5'.i,LM7.2!)r». 

JW.i.  <|iie  le-ouvi-meiiuint  posswlt'  vmunv.  dv.  v;i,sU'-,  .'.trii- 
dues  .1,.  trimin  ,iM'il  olîn,  à  „„  prix  .....ninal,  hv  c.l.Mii.alim,  d,^ 
uL'tti!  piovina"  ne  f.dti.asde  pro,L,'i(s  mpid.'.s.  Lim  t-m..s  I.s  plus 
l'.'ilile.s  VI  '..s  luioiix  plu, '.es  sont  lii.joiird'liui  uceupûos.  Celles 
q'.!'  ro,st..-..t  sont  buismsct  n'onVent  pu^^les  mêmes  uviuita^-es  ,iiic 
d.ius  le  N',id-Ou(!.st,  j)iU'ox(.mplo.  Aussi  beaucoup dr  culLivatL-iirs 
tlo  !.:,  N(,uvelle-Eco.sso  ,u-  ilirij^eut  cliarpu-  luiiié  ■  vers  eette 
n'gion.  Les  Acadien.  ont  là  une  occasion  du  iWnv.  c;  .pie  f,.nt 
les  ('anamens-Franeai.s  dans  la  i)rovince  de  Que!) -c,  cVst-à-dire 
de  ]irend  V  la  place  de  ceux  qui  partent. 


^        iAIais  nous  ne  .'royons  pas  (pie  ce  soit  une  CKitn'-i!  favorable 
''  "lie  .'mi-ration   IVaiu;aise,   du  moins  pemlaut  quelques  aniK',.s 


encore, 


Dans  le  c.mmeice  et  l'industrie,  nos  industiiels  ,4  nus 
commerçants  trouveraient  probablement  beaucoup  de  débouciic. 
tiuidisque  nos  capilidistes  p.iurraient  exploiter  avauta-uscment 
certaines  mines  d'une  grande  ricbesse.  les  mines  de  cliar:.;,,  par 
exemple.      Ils  pourraient  faire  aussi  quelques  bons  i>l,ieeménts. 

Le  total  des  impca'iatioiis  était  de  !iiî«,lô;j,U89,  en  188' • 
Les  droits  pcivus  sVK.vaient  à  $1,7Ô7,19(;.07.  '  LaFraiÀ-re 
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li;^mo  tlim.s  ct'8  cliilTie.s  (\ur.  poiii  !i?(il.l80  juiyaiit  l?4G,li55.5.t 
(le  (lioils  (le  (loiiiuiua.  Ci-juiiiL  le  iiilili'uii  de  lu  situation  dos 
lîanqiic's,  au  .'11  mai  I.S(S.'!. 
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Ktiits-Uni.s  rt  I  Imic  (le  Fiiiidy,  (jni  lu  .m')  iirc  rlo  In  Nouvellf- 
Kcossi!  ;  il  l'Kflt,  lia:'  le  .i^uHc  St.  Liiiiiciit  ;  cl  'i  rOiicsl,  jiar  les 
Ktiits-l'iiis. 

Sa  |p1iis  yiaiulc  Inii^'iiciir  ilii  Xnid  mi  Sud  csl  de  L'IWI  milles 
t'iiviidii  ;  et  >a  |iliis  Ltraiide  !ar.i,'i'iir,  de  l'.MI  iiiilies.  Sa  Kiiiieriicie 
est  de   70,:!7S  kiloiiiètfes    e;inv>.    Sa  |i(i|inlati(Pii  est  de  :)LM  ,'J."i:'> 

ltaliitants,dniit  .'ili,!;:'!!  .Vrieliriis,  (liiminplr  lU'.l.d'.H  eat!i(i!i(|iie>. 

ItéMiliié  liisl<ii'i)|iif.  —  l.c  N'iiiiv ciiti  -  l'.i  iiii>\\  irl\  l'aiMiil 
autrerois  imitif  de  iWrailii',  II  lut  ci'di'  à  r.\ii^rl,.i,.||v  ^.,,  hk'.i,,,. 
telilps  ([Ile  le  Ciiiaila.  (Il  17i'i.">,  d  fui  -l'iiaiV'  de  la  Nmivelle- 
Ki'()>se  l'ii  ITSl.  I.i  s  Araijirlis  cl  le>  Ii  iVa  li^lp^  des  Mtats- 1 'liis 
J'mviil    li'^  plviiiiiTs  ciiliili^  (|iii  >\'|,iiilllelU   d.llli  eelle  |il()Viliei'. 


CII.VIiTKK   II 


ni.\-iii(;K.\riipN.s  (ii'..M'.i;.\i.i:,s 


T,i'  Niiiiveaii-linuiswielv-  iios.sèdo  iiii  u'inivenieiiieiit  le.siioii- 
saMe,  à  la  tête  diii|iiel  se  iiuiive  iiii  lieiiteiiaiil-tiniivei'iieiir.  Les 
iiiiiiistivs  .sont  rlmisis  ]iaiiiii  les  iiieiiiliivs  du  cdiiseil  législatiC  et 
de  la  eliaiiiln'e  des  dé]iiilés.  I'"rédéiicti)ii,  sur  la  livière  S'.. Jean, 
esl  le  siè,L;v  du  ,l;i)U vtTiieiiiiMiI.  Mais  e'esi  une  \  ille  très-iieii 
imiiialante,  et  St.  .leaii  à  reniliiuieliiire  du  mêine  iioiu  e.sl  la 
pluri   eniisidi'ralile  de    tnules  les    villes  du   Nniiveau-Hiiinswiek. 

Celte  pioviiiee  ci)in|ite  11'  s'iiateui-  à  Ottawa,  et  1  4  dt''|iiilés 
a  la  cliaiulire  des  eoiuniuiies. 

Le  eliinat  est  ù  jieii  i.iès  le  niénie  (pie  dans  la  province  de 
-(Jnébee.     L'aspect  g^'iiéral  d.u  pays  est  de^.   plus   pilturesqiies  et 
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coniprond  nu  cnsfiulilt^  de  lacs,  du  hms  di;  nuTs,  de  riiintè» 
viilléos,  de  plaines  fertiles  et  de  belles  forêts.  Le  sol  des  vallées 
et  des  lilaiiies  est  d'une  très-<,'rande  fertilité  ;  mais  le  <fonverne- 
ment  du  Nouveaii-l'runswiek  ne  lient  disposer  (jue  d'un  très- 
]ie(it  nondire  île  terrains  d'uiuî  ans  i  j^nuule  fertilité.  Il  jio.ssède 
cependant  plusieurs. niilliunsd'aeres  de  bonnes  terres  à  détriclier. 
Ce  n'est  juis  sur  ces  terres  (pie  doisi'Ut  sii  ]iorter  les  eiilons 
franeais.  Ils  y  trouveraient  les  niènies  iiu'unvénients  que  dans 
la  Nouvelle- i'riis.se  et  dans  l'Ontario,  ipioi(iue  le  Nouveau- 
l)iuns\viek  renfciiuc  des  ressources  (-onsidérables. 

I,t;s  expoi'latioiis  s'élevaient,  en  18S'J,  à  SUjTTS.-frj,  et  les 
lUoits  })ereiis  à  Sl,4Ô'.l,7ti(). ."»:!.  l,a  France  ne  comptait  que  pour 
874,112  payant  *Ô2,09:^.S-J  île  droits  de  diuiane. 

Les  exportations  s'élevaient  dans  la  même  année  à 
37  4.74^4.07,  et  les  divers  jiroduits  exporté-s  et  de  ]irovenaU(.'e 
canadienne  se  composaient  de  : 

Mines î'     l-ll'  !»IW 

l'èclicrics 7.->:5  ^T)! 

l  (iielM ■*  '--*  ^■-- 

AniiMMiix  l't  leurs  pruiiuils -lil   42(> 

l'n.a.rus   Mi;nn)lcs    -J,')»;  !»:»4 

Mioiiii'.iciiiii's :iti.')  74S 

Divers  iMiirles :i~  <;:{■■: 

Toi, il .*  (i  tinit  :iS\ 

Les  exportations  en  France  étaient  <le  S4',)1,."j41,  et  se  com- 
posaient (le  différents  l'ois.  Il  y  a  cependant  un  très-grand 
nouille  de  produits  de  cette  province  ipii  sont  exportés  en 
F'raiice  par  les  voies  anglaises  ou  américaines,  et  (pii  ne  sont  p;!s 
mentionnés  sur  le  tabh-au  des  i-xportatioiis. 

Ci-joint  un  lalileaii  de  la  situation  des  I5,ini]ues,  au  .'U 
mui  188:3. 
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;       «    "   i  ""  *       I       »       I       » 
<1iiNoiivriiii-linui^\vi(k  l.dlW.OdO  1. 0(111(1(10  I.OOd.noOl    ■lOO.OOO 
Mniitiiiic  du  "•iiiiiiiion.  •J.(i(l(l.(l(i(P     r).-(i.(t(ll)!    (W.'i,l'(W)l      Nil. 

du   l'cniili*..  ' ! 
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ILE  DU  PRINCE-EDOUARD 


CHAI'ITliK  I 

SciMMAaa.  :  -,Siiii;iliiiii.  -Siipcriicif,— l'inmliilidii  -  l.'cliuiiin.— Itcsiiiiir  liistoriiiuo. 

f/Ile  du  l'rincc-Edouiird  est  située  tout- à-fait  an  sud  du 
jîolfe  St-Laurent.  Elle  est  séjuirée  de  la  Nouvelle-Kcosse  par 
le  détroit  de  Northuinberland,  dmit  lu  hu^jeur  varie  de  2;î  à  HO 
kilomètres. 

Sa  plus  grande  longueur  est  de  I.IO  kilomètres,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  40  kilomètres.  Sa  sui)erfieie  est  de  5,524 
kilomctre."  carrés.  Sa  population  se  composait,  en  1881,  de  107,- 
791  habitants,  dont  10,751  Acadiens  dont  47,115  catholiqnes. 
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RvNiiinc  lli.stoi-iqii««.  —  Découverte,  ou  1497,  par  Jeniu 
Cabot,  le  jour  de  la  St-Jcau,  cette  île  fut  d'abord  connue  sous  le 
nom  de  l'île  Saint-Jean.  Aucun  établissement  important  nV 
fut  fondé  pendant  le  seizième  siècle.  Eu  1G27,  lorsque  la  com"^- 
pagnie  des  Cent-Associés  obtint  la  concession  de  la*  Nouvelle- 
France,  Nicolas  Denys  devint  l'acquéreur  de  l'île  St-Jean  et  des 
autres  îles  adjacentes.  (Juand  le  Canada  rentra  sous  l'autorité 
directe  de  la  couronne,  en  100:5,  Denys  resta  le  gouverneur  de 
l'île  avec  .son  tils  Kichard.  La  fertilité  du  pays 'attira  bientôt 
l'attention  des  habitants  des  confiées  voisines. 

Vers  1749,  ;!  à  4,()(JLI  Acadiens  vinrent  .s'établir  dans  l'île 
Saint-Jean,  mais  ils  eu  furent  chassés  (luelques  a  luées  après  par 
les  Anglais  qui  (;u  obtinrent  délinitivunient  la  cession  par  le 
traité  de  Paris,  imi  170.Î,  l'iN;  fut  ah.rs  annexée  au  gouverneineut 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  [Mais,'  à  la  demande  des  habitants,  eu 
1771,  ell(!  fut  érigée  en  colonie  distinele  et  reçut  une  constitution 
semblal)le  à  celle  des  autres  colonies  anglaises  de  rAméri.]ue  du 
Nord.  Eîi  1799,  le  nom  de  la  colonie  fut  ehangé  pour  celui 
d'île  du  Prince-Edouard,  en  l'honneui'  du  due  de  Kent,  qui  s'y 
était  rendu  poi)ulaire  en  obtenant  ])our  ses  habitants  la  répara- 
tions des  griefs  (pi'ils  avaient  souffert  pendant  la  guerre  d'Amé- 
rique. 
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CHAPITPE  II 


CONSlljftlI.vnoN.';  GK.\Kt!.\LKS 


L'Ile  du  Prince- Kdouard  possède  un  gouvernement  respon- 
sable. 11  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  d'un  conseil 
législatif  et  d'une  chnmbi'e  des  députés.     La  province  compte 
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trois  sénateurs  an  Smiat  à  Ottaw.i,  tit  six  (k'putûs  à  li  chambre 
dos  communes.    Charlottutowii  est  le  siège  du  gouvoniemeiit. 

Le  climat  est  le  même  que  celui  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et 
l'aspect  gt^iiL^ral  est  des  plus  coquets.  Aussi  l'île  du  Prince- 
îldouavd  est  pendant  l'été  le  rendez-vous  d'une  foule  de  tou- 
ristes venant  des  Etats-Unis  et  des  autres  parties  du  Canada. 
Les  moyens  de  communications  ii  cette  époque  sont  nombreux 
et  faciles  ;  mais,  pendant  l'iiiver,  le  détroit  de  Northumberland 
ne  peut-être  traversé  que  dans  des  canots  h  patins  que  les 
voyageurs  oux-niônics  sont  obligés  de  traîner  sur  la  glace, 
<inelquefois  sur  un  espace  de  jjlusieurs  milles.  Dans  l'intérieur 
de  l'île,  il  y  a  un  gi'iind  noiiiln'e  de  routes  et  un  chemin  de  fer 
d'une  longueur  de  198  milles  ].  Ce  chemin  de  fer  appartient 
au  gouvernement  fédér.i].  Aussi,  dès  que  la  iiavigiitifui  est 
ouverte,  des  l)ateau\  ;'i  va]H'iir  et  des  navires  ili;  toutes  sortes 
viennent  de  ditVéreutes  parties  du  Canada,  d'Europe  et  des  Etats- 
Uiiis.  Il  règne  alors  dau-*  l'îli;  une  activité  relativement  jilus 
considéraltle  que  dans   tontes   les  autres  provinces. 

Le  sol  de  cette  ])ri)vi!ice  e->t  aussi  fertile  que  jadis,  mais  le 
gouvernement  ne  peut  favoriser  l'émigration  par  des  octrois 
gratuits  conmie  le  font  «mmix  des  autres  provinces  ;  car  toutes  It.'s 
terres  jn-opres  à  la  culture  apjiartieimeut,  à  peu  d'exceptions  près, 
à  de  riches  propriétaii'es  étrangers  dont  les  cultivateurs  de  l'île  ne 
s(mt  que  les  fermiers.  Cette  province  ne  peut  donc  (ju'attirer 
l'attention  de  nos  commerçants  et  de  no?  capitalistes. 

Les  importations  s'élevaient  à  $785.610,  en  1882,  et  les 
droits  perçus  à  $198,580.87.  Les  importations  de  la  France 
ne  comptaient  que  pour  $2104.00  payant  $1879.75  de  droits  de 
douane. 

Les  importations  étaient  de  $1,887.150,  et  se  composaient 
des  produits  suivants  : 


Miiins 

Pôcliciics 

Furets 

Auiiiiiiiix  et  proiliiiu 

Produits  agricoles 

Maniifiiptcircs 

Divers 


29G  — 


V* 


.     $ 

140 

r>4i  r,85 

20  OUê 

181  <m 

•                 « 

1 

n8  9;)o 
1  (i2(; 

I  795  «54 


Los  rrincipinx  poksons  i.ôchés  sur  les  côtes  tk- l'îlo  ihi 
Prince-Edounnl  sont  :  le  homard,  les  huîtro.,  la  inor.e  et  I. 
hareng. 


iMANITOBA 


C'HAI'ITJiE  1 

S(i.MMA,.:,:-Sitm,ti,„,._.Sn|T,(Ui...-IV,M,iati,.„. 

_  Shnatio,.  î,M.of,n-apI,ù,„o.  -  La  pn.vinœ  de  Manitoba 
s  étend  du  !»f,ine  au  9!)me  de^rë  long.  O.  et  du  4'J,nc  au  53me  ^ 
lat  2S^  Elle  se  trouve  située  k  peu  près  à  é^ale  distance  ,lu 
pôle  îsord  et  de  l'Equateur,  de  l'ocoau  ,aci(ique  et  de  l'océan 
atlantique. 

E^le  est  bornée  au  Ncri  et  k  l'Oue.t  par  le.  territoires  du 
Nord-Ouest  ;  à  l'Est,  par  la  province  d'Ontario  ;  au  Sud,  par  les 
-Ltats-l'nis. 
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Suporlicic  et  |»oj)ii!atioii.— 8a  superficie  est  tlo  .'!  19,07.') 

kilomètres  carrés,  et  su  population  s'élevait,  en  1881,  à  63  0:a 

habitants.  '           ' 


CHAPITJJK  II 

RÉsuMi^;  nrsToiMQn: 

Peu  do  temps  après  larrivée  d,.  l-Vaurais  sur  les  Loris  ,1» 
Saint-Laurent,   .luelques-niis   d'entre  eux  remontèrent  ce  lleuve 
jusqu'à   l'cNtrémité   des  ennuis  lacs,  s'enfoncèrent   dans  la  pm- 
fi'udeur  des  fbrêts,  ^aj^uèrent  la  vallée  de  la  rivière  lîou.^e  et  se 
dispersèrent    <la>i.s   la    vaste   r.'oion  du    Xord-()„est       I?es   uns 
revinrent  dans  la  ,,n.vinoe  .le  Québec  faire  part  à  leur,  eom- 
patriotes   des   découvertes   .ju'ils   avaient  f.ites,  tandis  .jne  les 
autres  continuèrent  à  parcourir  les  fbiêts,  vivant  k  la  fiur.n  de. 
Indiens  des  lu-oduits  de  la  chasse  et  de  la  ])êche.    On  les'apv,e|., 
h^  "  Coureurs  <le  />o/.,"  „„  •"  hois  brûles:'  N'ayant  pas  amené  .le 
lemmes  avec  eux,  ils  épousèrent  des  Indienn..s.      De  là  le  non, 
<io  Jletix  donné  à  leurs  descendants. 

Vers  ]811,  des  missionnaires  canadiens-français  et  des 
1..  r.  Obhus  venus  do  France  se  dirigèrent  vers  le  Nord-t)uesl 
dans  le  but  d'évangéliser  les  sauvages  et  de  desservir  les  Français 
qni  s'étaient  établis  dans  ces  régions.  De  cette  époque  date  ia 
londation  d'une  c<.lonie  sur  les  bords  de  la  rivière  ]{ouge. 
^  Fort  Gariy,  aujourd'hui  Winnipeg,  en  était  le  centre  Cet 
otablLssement  dépendait  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudsui.  • 
et  c'est  là  que  les  Indiens  et  les  Métis  venaient  échanger  leurs 
précieuses  fourrures  pour  des  provisions. 
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L<,rsq„c  les  territoires  .le  cette  compagnie  firent^ retour  h  la 
;^  cm„e  d  Angleterre,  eu  1870,  ponr  être  annex^^s  à  la  confëdé- 
••'tiun  cana.henne,  nne  parti.,  en  fnt  détacWe,  pour  être  .5riaé  en 
nue  province  .listincte  sous  le  nom  de  Manitoba. 

Dans  la  crainte  d'être  soumis.-,  un  régime  a.iministratif 
].  u  severe  que  oelu.  de  la  compagnie,  un  grand  nombre  de 
Met..s  se  révoltèrent  contre  le  gouvernement  fédc'ral  et  .établirent 
m.  gouvernement  provisoire  dans  la  province  de  Manitoba.  Pour 
les  soumettre  il  „e  fallut  rien  nmins  .ju'un  envoi  de  troupes 
cons.d..rables  sons  les  ordres  de  Sir  ()arn.;t  Wolsley  F«  ,,,•.•. 
sence  .le  forces  aussi  imposantes,  les  Métis  reconnurent  toute' ré- 
sistance nnpossible  et  se  .lispersèront.  Afin  ,1e  pacifier  com- 
plètement le  pays,  le  gouvernement  fédéral  traita  l.s  insurgés 
ums,,..  esln.li.msavec,i.istice  enleurac,  niant  certaines 
eten-lues  de  terrains  et  des  subsides  eu  argent. 


mi 


ChlAVlTllK  II L 

l'auvixcK  m  MAXiroiiA. 


Al  époque  de  l'entrée  de  la  province  de  Manitoba  .kns  la 
contederafon  canadienne,  Winnipeg,  la  ville  la  plus  importante 
<  u  pays,  n  était  qu'une  toute  petite  bomgade  se  composant 
a  un  fortm  et  de  quelques  wigwams  ;  Sa  pop.dation  ne  s'élevait 
pas  à  plus  de  250  babitants,  et  se  trouvait  pour  ainsi  dire 
isolée,  car  A  ne  fallait  pas  moins  de  .leux  „.ois  pour  se  rendre 
de  Montréal  a  la  rivière  lio'ige. 
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d'hui?''''  ""'  '"  '""^  ^  ^"'"''  '-''-•""^^^«'  ^^  H"^'  voit-on  aujour. 

f«.„,>T   ^T  ""''?f''  '"  ^'^"'^''^"  ooueWavoc  nonchalance 
îtr     ,     itnn'      '"'"^   """^   '■'"^'  '^«"''^   r"P">'^tion  s'est 
élevée  de  12000  à  près  de  .SO.OOOAmos  dans  le  cours  d'une  seule 
année.  01  .jm  recouvre  une  ..uperficie  de  20  kilomètres  carrés. 
Wle  a  jete  des  ponts  et  lancé  des  bateaux   à  vapeur  sur  les 
grandes  nveres  qui  l'entourent;  la  ligne  de  chen.in  de  ferla 
plus  importante  des  deux  An.éri,ues.le  chemin  .le  f.r  Canadien 
du  laeihque,  la  traverse  ;  et  3  jours  snfiisent  n.nintenant  pour 
faire  le  voyage  de  Montréal  à   Winnipeg.     J)e  nond.reux  é.li- 
hces,  des  magasins  somptueux,  des  théâtres  et  des  hau.n,e«  sur- 
gissant du  sol  co.un.e  les  plat.tes  sous   le   soleil   des  tropi'oue^ 
témoignent  du   développeu.ent  prodigieux  de   cette  ville      Du 
printemps  a  l'autouu.e  de  1S82  seulement,  KÎOS  maisons  furent 
construi,..s.    Leur  valeur  dépassait  5  millions  J,  de  dollars. 

Mais  ce    n'est  pas  seulement   Winnipeg  qui  s'est    ainsi 
développe,  eest  encore  la  province  de  Manitoba,  c'est  le  \ord 
Ouest    tout    entier,    un    pays    aussi    vaste    .p.e   la   moilu'.    de 
1  Europe      Desvdles  de  plusieurs  mille  âmes  se  sont  élevées 
en  elfet  daas  toutes  les  directions,  du  lever  au  coucher  du  soleil' 
cest-a-dire  du  printemps  à  l'automne  d'une  même  année  •  des 
bateaux  à  vapeur  d'un  fort  tonnage  traversent  des  lacs  do' plu- 
sieurs centaines  de  kilomètres,  remontent  Jusqu'à  leurs  sources 
des  r.neres,  dont  le   cours   varie  de  1000  à    1800  kilou.ètres- 
•t  le  chennn  de  fer  canadien  du  Pacifique  parcourra  bientôt  en 
tous  sens  le  pays  tout  entier.     Au  cri  strident  de  la  locomotive 
au  bruit  de  l'airain  martelé  sur  l'enclume,  les  botes  fauves  ont 
cédé  la  place  aux  pionniers  de  l'industrie  et  de  l'aariculture  • 
et  aujourd'hui  les  charrues  les  plus  perfectionnées  é°ventrent  le' 
sol.  tandisque  les  trésors  qu'elles  découvrent  sont  receuillis  par 
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des  fancIieuscH  nK'eaniri„es  et  i\  vapo.ir.  Les  Indiens,  nnoim.o 
tmit...savecl.onU'.  se  s.mt  enfuis  i\  l'approche  d'une  civilisntiou 
aussi  av.mei'e.  Cellc-oi  marclie  en  souvemino  à  la  conquête  de 
ces  fertiles  a^yions. 

Les  causes  preniiùres  do  ce  développement  phénonu'nal,  c« 
sont  :   ],i  fertilité  incomparable  du  sol  et  la  sulul.rité  du  climat. 
Aujourd'hui  cependant  semble  se  produire  un  temps  d'arrêt  ' 
Mais  .1  suflit  d'en  cr.nsi.lérer  les  causes  pou,    s'assurer  qu'il  ne 
peut  (  tre  que  de  très-courte  durée. 

f/i  spé.îulationetla  démoralisation  du  commerce  qui  en  ont 
ote  la  conséquence,  telles  sont  les  causes  ipremiéres  de  la  crise 
que  subissent  Winin'pej,'  et  lo  Xord-Ouest. 

JK's  .,iu,  !..  -onvevnement  canadien  cul,  lariremcnt  snbvcn- 
liuniiL.  "lie  cumpa-niepuissante'et  sérieuse  afin   d,.   i,aracliever 
le  chemin  de  fer  canadien  «lu  l'a  ilique.  les  émiyrants  de  tous  le., 
l'i.ysse  portèrent  en  fouie  dans  le  Xord-Ouest.  Chaque  semaine, 
Ils  arriv„i..Mt  par  miihers  dans  les   rues  de   Wiuuipeir.     Ce  fut 
niors  (,..e  la  spéculation  s'établit  sur   une   échelle  fjirrantesque 
IJes  compa,i,'ni(.s  canadiennes,  américaines  et  européennes  ache. 
talent  du  ,i,'ouvernement  canadien  et  de  la  compacrnie  du  chemin 
<le  fer  du  l'aciliquo  d'immenses  étendues  de  terrain,  dans  l'espoir 
<le  les  revendre   bien  vite  et  de  réalùser  ainsi  de   gros  bénéfices, 
i-e  ,t,',,uv,.rne,nei.t  fédéral   et  la  c.mpagnie   du  chemin   de  fer 
canadien  .lu  l'acili.iue   no  vendaienr,  en  effet,  leurs  terres  qu'à 
nuson   de   .s?1.0U  à  U.'A)  l'acre,  el   les  divers  spérulateurs  les 
revendaient  quelquefois  4  et  5000  dollars  l'acre.     Les  terrains 
acquirent  une  valeur  fabuleuse.  De  1881  à  1882.  la  valeur  de 
la  proi.riété  foncière  s'éleva  de  §9,000,000  à  S:. 0,000,000.  Des 
fortunes  furent  faites  en  un  jour.  Tel  émigrant,  qui  était  arriva 
«lans  le  pays  .luelques  mois  aupar.ivant  avec  quelques  centaine» 
de  dollars,  quelquefois  même  avec  rien  du  tout,  se  trouvait  riche 
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do  plnsieiirs  (iL-ntaines  de,  miHo  fm,,,;...  ()„  vit  al,„s  tous  l,..s 
(.•uiniuervu.,t,s  do  WimiijK.jr  ,;unfim'  à  lour.-.  coiniui.s  U  .li.v.ti.M. 
cl(!  leurs  mui.sons  de  cmmorct'.  et  éluhlir  des  aKoiicfs  [ir.ur  la  vent,, 
des  U-rraiiiM.  Dans  "  Main  .slicol  ",  l:fi.iinci|,alu  riio  dt,  Winuipep. 
on  no  c.iin).la  pas  moins  do  :;u()  a-enccs  ainsi  l'tal.lios  par  t-nx.' 
Ir  l.iuil  fait  par  ces  fortunus  rapide;  ot  ix^r.wnW-  par  l..s  .^dius 
dos  frrands  lacs  lu,  tarda  pas  à  so  rôpandro  à  travois  l,.s  pruvinoos 
«rionlali-s  du  Canada;  ot, dès  lo  oumnunc.nicni  .!,•  !'a,iiuV  ],SSl', 
dos  .soMunos  cousidôral.los  iinvnt  ouv.,v,:.o.sdo  toiiios  irs  piuvinoos 
il  Winnipo-  pour  .'.tr..  placées  on  achat  do  lorrains  |  „  j„„,. 
la  l.aniiuodes  Maiciiands  r^rut  on  dépôt  iiu-dosMis  do  l',ui)()',oi)(i 
ilo  dollai's. 

I.a  liôvro  de  la  spéculation  attoijruit  alors  son  ('tut  alyn. 
J.OS  I.ûtols  furout  onvahis,  l.w  •^.uv.^  o.uM.nd.réos  ;  des  u-nu  s 
j.rovisoiros  abritèrent  dos  milliers  do  i-ersonnos.  C;  luroul.  aulaiit 
do  iMjursos  (ai  la  spéoulatiun  continua  après  la  IcrMioliiro  îles 
Iniroau.x.  l/argent  ot  l'ur  n'eurent  plus  aucune  valeur.  T,,„to 
transaction  était  inoomploto,  si  les  parties  contractantes  n'avaient 
vidé  doux  on  trois  bouteilles  do  ohanipanne.  Ci.mbrinus  .lédai-né, 
détrôné,  dut  faire  d'amères  lé^tlexiniis  sur  riiu-onstanco  û^  la' 
laveur  populaire.  A  s:,  place,  ■  .  veuve  Cli.iuot  ré-nait  en  sonve- 
laino  ot  expédinir  pui  nullioisà  ses  nouveaux  sujets  ses  marqu.-s 
«l'oxpi.rtatiun.  i  ,,  Ixoitoille  do  cliainpaguo  ne'  .se  vendait  pas 
nioins  do  '>()  tiiues. 

l'n  joui,  nnus  fûmes  pré.sont.'  à  un  spéculateur  .jui  nous 
invita  nalu:,.lloniont  ii  .sabler  lo  cliampa,L;uo.  Il  vouait  d'iirriver 
à  Wium'pf-  et,  n'ayant  pu  trouver  de  ejiauilire  à  rhôtel,  il  avait 
pris  le  parti  de  catnpor  dans  la  prairie,  (V  fut  .sous'^a  tonte 
«lu'il  nous  reçut  au  milieu  d'instruments  aratoires  de  tuutes  .sortes. 
Car  c'était  un  cultivateur  venu  dans  1..  \onl-0„est  pour  so 
livrer  à  l'agriculture.     Quelquos  spéculations  houreusos,  à  .«ou 
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arrivée  ;'i  Winnipcçr,  le  détournèrent  du  but  utile  rpril  s'était 
])roposé  dans  son  propre  intérêt  et  dans  celui  du  ])ays.  Le 
t'iiullis  inextricable  de  mille  objets  entassés  les  uns  sur  les 
autres  ne  pouvait  que  frapper  iiutre  curiosité.  .Sur  l'essieu 
li  une  roue  renver.^ée  se  trouvait  une  jolie  statuette  en  terre 
<;iiite:  sur  un  matelas  se  trouvait  une  toile  de  valeur;  sur  le 
siège  d'une  charrue  se  dressait  un  bronze  de  ....  Uaibudienne  ! 
]Kiy('  8000  francs  ([uchiues  jours  auparavant  aux  nia<iasins  de  lii 
<'nnii.iinnie  tle  la  Ijaie  d'Hudson. 

( '\i;iil  évi(lennneiit  ITi^e  d'or  ]iour  les  cocliers  ''!  0  francs 
].our  la  plus  petite  course  1)  cl  ])our  les  ni;ircliands  (jui  ne  se 
livraient  pas  à  In  sp('iMi!ati(iii.  Mais  ceux-ci  étaii'ut  pieu  nmn- 
bi'cux;  vt  la  1  lujiait,  N'iiu:ij:;iuant  <|ue  leur  lUMi^isin  ne  serait 
jamais  assez  .irraud  poi;r  cout('nir  toutes  les  marchandises  que 
nécessitait  une  jiareille  cousonnnation,  iaiportèrent  quantité  de, 
miucliinidiscs  !(■-<  plus  luxueuses.  On  ni;  considérait  nullement 
les  ],rix.  Kt,  dans  le  1  1  premiers  mois  de  l'année  18S2,  le  chiffre 
(les  iiii]ii)rtalious  à  Wiunipeg  s'éleva  à  88,02;'. 928.  Ktait-ce  là 
nu  d(A-eloppeiiient  normal  en  rapjiort  avec  la  nature  du  ])ays  et 
le  eliiliic  de  la  ]iiipuIatioii  ?  Certes  non.  Aus«i  un  tel  état  des 
;ilV;iires  ne  ]ouvait  durer  longtemps,  l'nc  circonstance  mal- 
heureuse p:ri>cii  ita,  les  é'Vc'nemcnts. 

Au  ciMiiujuc.'iueiit  du  printemps  de  1882,  la  rivière  lîouge 
sortit  de  s(in  lit,  inondant  les  bas-fonds,  et  détrui.«ant  les  voies 
<le  coiiimunic.itiiui.  Les  commerçants  ne  purent  dune  recevoir 
leurs  maichaudises  assez  à  tenij)s  [)our  les  écouler,  taudisque 
bon  nombre  de  eultivaieiiis  se  trouvaient  privés  de  leurs  instru- 
ments aratoires  ou  de  leurs  semences.  iVair  les  uns  comme 
]inui'  les  antres,  cette  jierte  d'un  temps  précieux  fut  la  cau.-^e  de 
liicn  des  déboires.  (,bieli|ues  iaillitesen  furent  la  c(aisé(iueuce  ; 
la   spéculation   s'en  ressentit  également,  et  ce  fut  là  le  si"iial  d,; 
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IVcroiilemoiit  do  eyt  ûdilk-o  niii'oboknt,  qui  rehii.'Siuit  au  soleil 
projetait  ses  rayons  sur  l'Auiérique  et  sur  l'Euroiie,  et  attirait  les 
<'ini}4''aiits  de  toutes  les  nationalités.  La  panique  une  fois  eom- 
juuneée  se  poursuivit  avec  une  rapidité  eiVrayante.  Des  fortunes 
furent  défaites  aiis^i  vite  ([u'elles  avaient  été  réalisées;  les 
ruines  s'anioucelèrent  ;  et  les  alf.iires  souffrent  encore  auj(.)urd'hui 
des  filets  de  la  r/artion  il'uue  allure  tro]i  iiM'ci|iitée.  .Mais, 
nous  l'axons  dil,  la  erise  n'est  que  temporaiix'.  I^cs  resMuirces 
de  la  ]iro\iiiee  en  sdut  la  L,Mrantio  suilisante. 

On  a  iléj'à  comparé  le  di'veloppcuient  du  IMauildlia  à  celui 
*]vs  plaines  de  l'Australie,  à  ré|iO([ue  de  la  décoiivi'ite  des  mines 
d'(jr.  11  y  a,  en  effet,  des  points  île  resseinlilaiice  d.m-  l'activité 
félirile  apiiortée  dans  la  reciierche  des  trésors.  .Alais  il  v  a  une 
dilférence  capitale.  Lorscpie  les  placerai  furent  idiandonnés,  les 
mineurs  emportèrent  avec  les  dernières  jépiles  tuus  les  trésors 
du  pays  ;  tandis  (|ue  dans  la  province  de  Manitolia  les  spécula- 
teurs n'ont  pu  enlevei'  le  sol,  qui  est  le  véritable  trésor  de  cette 
jirovince,  et  (jui  pourrait  servir  à  fertiliser  toutes  les  terres 
é[)uisées  de  l'ouest  des  Etats-Unis. 

Nous  croyons  donc  (jue  la  province  de  Manitoba  et  1(! 
Xonl-Ouest  ].euvent  être  pour  nos  compatriotes  une  source  de 
richesses,  en  tnême  teiu|is  (|u'iin  cli;im[i  l'avurable  au  dévelo|ipe- 
nient  de  notre  race.  Nous  allons  en  faire  connaître  les  différents 
avantages  aus.-i   liien  (pie  les  in;'()iivénienls. 
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CHAPITJiE  IV 


SuMM.Uili   :-!■(. pnluti.,».    -î;i'll-i.,ii.-a»i),.ct  -riuial  .lu  pays -Climat. 

Il  ne  l'ut  i^uhii  luit  do  recenscmont  en  187 1  dans  la  province 
de  Manitoba,  et  c'est  d'après  celui  de  1S81  quenuus  donnerons 
nos  tliverse.s  statistiques. 

La  poi)ulation  était  alors  de  Oô.O.j-i  habitants  ;  et  les  deux 
sexes  et  les  diliérentes  nationalités  y  étaient  représentés  dans 
les  proporti(jns  suivantes  : 
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Depuis  IS.sl,  le  ehillVe  de  la  ]iopulatiun  s'est  considérable- 
ment élevé,  mais  les  statistiques  nous  manquent  pour  indiquer 
d'une  taeiin  [.récise  dans  (pudle  proportion.  Toutefois,  en  nous 
basant  sur  les  tableaux  de  riiniiiigration,  nous  évaluerons 
appro\;niati\enient  à  12.*, (MM)  habitants  le  cliiflre  de  la  popu- 
lation actuelle  d  ;  la  province. 

IC«'lîfïion.  —  I,a  lilterté'  ivli-ieu.se  y  esl  eoinpléle.  .\ii.ssi 
toutes  les  religions  \  .sont  repr.'seiitées.  Le  nombre  de  eallio- 
liques  était  de  ll'l'lb,  en  18SL 


n^^sann 


mice 


lieux 


s   dans 


41 
24 
10 

'Jô» 


!),-)4 


!J54 


iible- 
iqucr 


JUS 


roius 


i 


l)U- 


lUii.SI 


lui- 


j  f  j 

if 


ê 


IWBJBr— w:''ji'iejtji.i^''  '"■ 


î 


~  305  — 

Les  Canadiens-Français  ont  appirté  avec  eux  dans  le 
Nord-Ousst  l'organisation  paroissiale  de  la  province  de  Québec. 
Les  églises  catholinues  sont  donc  nombreuses,  et  le  clergé  joue 
le  même  rôle  que  dans  cette  dernière  province.  Tons  les  centres 
un  tant  soit  peu  populeux  ont  leur  église,  et  ceux  de  moindre 
importance  sont  desservis  par  des  missionnaires. 

St-Boniface,  vis-à-vis  Winnippg,  sur  les  bbrds  de  la  rivière 
Eouge,  est  le  siège  d'un  évêché  catholique.  Depuis  sa  création, 
il  est  occupé  par  Sa  CJrandeur  Monseigneur  Taché,  qui  ]iendant 
].lus  de  trente  ans  a  premené  l'évangile  à  travers  les  parties  les 
plus  reculées  du  Nord-Ouest.  Une  voix  aussi  autorisée  ne  jiou- 
vait  nous  laisser  aucun  doute  sur  la  grunde  valeur  des  terres 
qu'il  a  parcourues. 

Aspoct  général  du  pays.  —  A  une  époque  bien  éloignée 
le  Nord-Ouest  a  été  recouvert  par  les  eaux  marines,  ainsi  qu'en 
témoignent  la  configuration  du  sol  et  de  nombreux  dépôts  de 
coquillages.  Le  fonds  de  cette  mer  intérieure  était  plat  et 
aujourd'hui  d'immenses  T)rairies  s'étendent  à  perte  de  vue  dans 
toutes  les  directions.  C'est  le  désert,  mais  un  désert  fertile. 

L'aspect  général  du  pays  est  <lonc  uniforme  et  monotone. 

En  été,  cette  monotonie  n'a  cependant  rien  de  désagréable, 
car  ce  ne  sont  que  prairies  verdoyantes  émaillée^  de"  fleurs' 
au-dessus  desquelles  voltigent  et  gazouillent  des  millions 
d'oiseaux,  et  que  parfois  foulent  aux  pieds  des  troupeaux  de 
butiles  ou  des  troupes  de  cerfs.  Le  pays  est  parsemé  de  lacs  et 
traversé  pur  d'iiiuombluliles  cours  d'eau. 

Mais,  l'hiver,  c'est  la  nudité  la  plus  complète  et  la  moins 
attrayante.  Jiien  ne  repose  la  vue.  Il  n'y  a  ni  forêts,  ni  mon- 
tagnes. De  quelque  côté  (lue  se  porte  le  regard  du  voyageur  U 
n'aperçoit  qu'iuie  mer  de  glace  au  milieu  do  laquelle  se  touve- 
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raient  jins  quolques  navires.    C'est  là  l'effet  iiue   produisent  les 
'  hiibitiitions  dans  le  Ljintain.    Seuls,  la  salubrité  du  climat  et 
l'éclat  du  soleil  permettent  d'attendre  patiemment  réclosion  de 
la  première  iieur. 

Cliiuiit.  —  Si  on  jette  un  coup  d'd'il  -iur  le  tableau  qui 
indique  les  variations  de  la  température  dans  les  différentes  pro- 
vinces du  Canadn,  on  verra  que  de  toutes  les  jjrovinces  Mani- 
toba  est  celle  où  le  ihermoiuètru  accuse  les  plus  fortes  chaleurs 
et  la  teuipératiirc  la  plus  basse.  Les  étés  y  sont  donc  tiès-cliauds 
et  les  hivers  trùs-rudes.  Toutefois  le  climat  y  est  très-salubre, 
et  très-favorable  aux  tempéraments  qui  ne  renferment  pas  en 
«■ux-iuêiiies  les  jicrmcs  d'une  maladie.  Cela  est  dû  sans  doute  à 
l'état  hygrométri(iue  de  l'almosphère.  Pendant  l'hiver,  en  effet, 
l'air  est  très-sec,  de  telle  sorte  qu'on  ne  sera  pas  incommodé  i)ar 
un  froid  de  oli',  alors  (pie  dans  les  provinces  de  la  région  de 
l'atlantique  on  souffrira  beaucoup  d'un  froid  de  IG",  parce  que 
l'atmosphère  sera  chargée  d'humidité.  Xous  en  avons  fait  1  expé- 
rience, et  nous  la  déclarons  concluante.  Le  seul  désagrément 
sérieux  dont  on  ait  à  souffrir  en  hiver,  ce  sont  les  tenqiétes  de 
neige  que  les  indigènes  dés'gneut  sous  le  nom  de  "  hllzzanh!' 
La  vent  que  nul  obstacle  n'arrête  souille  alois  avec  furie,  soule- 
viint  des  tourliillons  de  neige  qui  aveuglent  le  voyageur  et 
l'obligent  à  rester  sur  place.  Malheur  à  celui  qui  est  ainsi 
surpris  an  milieu  des  prairies.  La  tempête  dure  quelquefois  un 
jour  ou  deux,  et  iiendaut  tout  ce  temps  il  est  cloué  sur  jJace, 
car  il  ne  voit  pas  à  un  pas  devant  lui.  ],e  iVoid  peut  le  saisir 
traitreusement  et  le  plonger  graduellement  dans  un  sommeil 
éternel.  Jusqu'ici  n'ont  été  victimes  que  ceux  qui  s'étaient 
livrés  à  de  troj)  copieuses  libations. 

Xous  nous  empressons  d'ajouter    que   ces   blizzards   sont 
très-rares,  un,  deux,  tiois  au  plus  par  hiver,  et  ne  sont  que  des 
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zéi-liyrs  en  compiimison  de  ceux  qui  dévastent  le  Nord-Ouest 
des  Etats-Unis.  De  plus,  c'est  lu  province  où  il  tombe  le  moins 
de  neige.  Les  hullles  paissent  dans  les  prairies,  et  quel.iuelbis 
même  les  animaux  domestiques  sont  laissés  dehors. 

Ln  été,  c'est  encore  la  province  la  moins  humide,  si  nous 
exceptons  toujours  la  Colombie  Anglaise.  La  pluie  est  vite 
absorb.'e  par  le  ,sol  d'une  nature  très-perméable.  11  n'y  a 
donc  ni  fièvres  pahMléeniies,  ni  miasmes  engendrés  par  le  crou- 
pissement  des  eaux.  D'un  autre  côté,  les  nuits  sont  fraîches 
et  i^ennettent  à  l'homme  aussi  bien  (pi'aux  plantes  de  prendre 
de  nouvelles  furces  pour  supporter  les  ardeurs  de  Li  canicule. 

Voici  quelle  est  la  durée  des  saisons  -.—Printemps  :  Avril 
et  Mai.— 7iYc^-  Juin,  Juillet,  Août  et  partie  de  Septembre.— 
Aiiluinnn  :  Turtie  de  Septembre  et  Octobre.  — //ary;  No- 
vembre, Décembre,  Janvier,  Février  et  Mars. 

Nous  donnons  maintenant  quelipies  tableaux  pour  justifier 
les  observatioii.s  que  nous  venons  de  faire  : 

Moijenne  des  pi  m  landes  tempe  raiures. 


Janvier.  . . 
l''>'vii('r',  .  . 

Mais 

Avril 

.Al:,i 

Juin 


•Z7  .) 

;)8  () 
()4  ;} 

Ul   (5 


.Juillet [),-,  o 

A c lÙ  1 1 ! (.^  •{ 

Se|iteinl)|-e ^4  j^ 

Oi'liiliri' 70  4 

Xi>veiiil)r(; 4;j  J 

I )éc('iiil)ie ;j(;  y 


Motjeane  des  plus  basses  températures. 


•liiiivier. 
l"'évriei-. 
Mars... 
Avril... 
Mai.... 

JuiU   ... 
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Moyenne  de  la  quantité  de  pluie. 


.T.iiivicr. 
Février. 

Avril... 

Mni 

Juin 


l'OllCl'S 

0  00 
<l  00 

0  ;j.{ 

0  80 

y  84 


pouccg 
2  75 


Juillet 

Aofit 2  !•• 

Sc|itl'lllli|i' ;J    J-.j 

<!'-t"'"'' ...'..'.'.  0  .54 

Niivciiiliic 0  (jii 

DéccinllIC (;()    (^ 


Moyenne  de  la  quantité  de  neifje. 


i'pni?-S(Mir  (Ml  ]ii)iices 

S(>pt('iiil>i-o ;(  1 

OctiiIii<. 4  f^ 

Novciiiliic Il  (1 

Décciiilirc' 8  !» 

Juin  ii'i- 7  4 


ri''vii('i'. 

iMlllN.  .  . 

Avril... 

M:ù.... 


opiussciir  m  pouces 
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!>  7 
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0  0 


i)iimnt  cette  iiériode  do  8  mois,  on  compte  Ô9  jours  iien- 
dant  lesquels  il  a  neigé,  et  02  pondant  lesquels  il  a  ].hi. 

Ces  difloi-onts  cliillVes  otit  été  calculés  d'après  dos  observa- 
tions niétéoroio-i.,uos  régulièrement  faites  pondant  plusieurs 
années  consécutives. 

_  Comm,  dernière  prouve  do  la  salul.rité  ,1„  climat,  nous 
citerons  une  observation  que  nous  avons  faite  noiis-mèmo  durant 
notre  voyage  à  travers  le  Nord-(),:est.  Dès  notre  arrivée  à 
^Nnmipeg,  nous  fumes  frappé  de  la  santé  roi  nste  et  do  l'ouduMi- 
point  des  habitants.  Xous  eûmes  mène  (,uolque  peine  à  ro 
connaître  tels  de  nos  amis  qui,  s'étant  trouvés  tr„p  à  j'ètroil  .ur 
les  trottoirs  de  larno  St-Jean  à  Québ'jc  ou  de  la  rue  .St-Ja^iu  s 
il  Montréal,  étaient  venus  cberclu.r  à  Winuipog  ,ic  s  hovlz,  m  vlm- 
A'astes.  " 
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pouces 
.  U  75 
.  2  Iv5 
.  ••(  7:i 
.  0  54 
.  0  01) 
'iO  0 


CHAriTRE  V 


ORGANISATION    rOLITIQUK, 


SoH.MAllil'.  ;— Ailrniiiintnitinn  — Lois.— Piilice. 


La  province  de  Manitoba  jouit  du  j^ouvemenuMit  respon- 
sable dans  toute  sa  lilénitude.  Winnipeg  est  le  siège  du  gou- 
vernement qui  se,  compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  d'un 
secrétaire,  d'un  ministre  des  finances,  d'un  ministre  des  travaux 
l)ublic3  et  d'un  ministre  de  l'agriculture.  Le  président  du  con- 
seil est  choisi  parmi  les  membres  du  cabinet. 

Il  n'y  a  point  de  conseil  législatif,  et  l'assemblée  législative 
se  compose  de  30  députés.  Manitoha  envoie  au  Parlement 
fédéral  4  députés  et  2  sénateurs. 

A  l'époque  de  l'entrée  de  la  j)rovince  de  Manitoba  dans  la 
confédération  canadienne,  les  Métis  et  les  Canadiens-Français 
qui,  les  premiers,  ont  colonisé  cette  partie  du  pa3's  formaient  un 
peu  j)1hs  du  tiers  de  la  population  totale  de  cette  province.  Aussi 
])urent-ils  aisément  faire  reconnaître  leurs  droits  les  plus  légi- 
times, tels  que  la  conservation  de  leur  langue,  de  leur  religion 
et  de  leurs  lois.  Depuis  lors,  l'élément  anglo-saxon  a  considé- 
rablement gagné  du  terrain,  tandis  que  l'élément  français  réduit 
i\  son  propre  développement  n'a  pu  se  maintenir  dans  les  mêmes 
proportions  qu'en  1870.  Aujourd'hui  les  Canadiens-Françab 
ne  comptent  que  pour  9,949  sur  une  population  de  65,954. 

Jusqu'à  ce  jour  cependant  ils  sont  parvenus  à  faire  respecter 
leurs  droits,  et  ils  possèdent  deux  portefeuilles  dans  le  ministère 
du  gouvernement  de  Manitoba.    Plusieurs  d'entre  eux  siègent  à 
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l'assemblt!,,  l.Vislutivo.  fa...li.s  qu'ils  s.mt  ropr,:.sentc5H  .\  Ottawa 
I>"r  UM  ,lt.p„tc'.  un  sûiatour  ot  par  un  jujro  sur  l,..s  banc.  <lo  la 
cour  (10  Winiiipog. 

Cet  tHatdo  cIi.kscs  .lurcTa-t-il  t„u,j,„>i.s  /  'IVl  ost  lo  jm.l.l^mo 
que  se  posent  loua  ceux  que  piv..œup,,  l'avonir  .1,,  la  m,.,.  Iran- 
oaise  au  Canada.  Hc'Ia,s  :  il  ,.,si  pennis  .I.  duul.T  qu'il  on  .som 
toujours  ainsi. 

Aféconnaissant  los  safios  ronscils  .l.  l.-nr  cnn.patriot..  Sir 
Gcorj^es   Cartior,     un   .les    l..,mn„.s   .l'Ktat    Ioh    pins   i'.n>in,.nts 
qu'ait  produit  h  Canada,    los   Cunadion... Français  qui  n'avaiont 
pas  le  Koftt  ou    la  f,.,v,.  do  dôfriohor  los  i.mtos  do  la,  proviu,.-  .lo 
guohoc,  so  .luioHvut  vois  los  nianulaoturoH  dos  F'tats-Uuis  au 
houdogagnor  los  plaiuos  fortilos  ,«(  dôI,„isôos  .lu   N.,rd.()ùost 
çanadion.    Le  ju^tit  groupo  do  ('auadious-F,.,,uoaiH.io  la  provi„o,> 
<lo  Manitoha  ost   dou.^   livr,'  à  liii-niônio.     Soûl  il  luKo  viiilluii 
meut  contre  dos  forces   prùs  ^W   sept  luis   supérim.oH  alin  .!,■ 
sanvogar-lo,  los   int/TÔts  .lo   la  .a.-..  iVau,:aiso  ,lans  la  .■onl\'..l.'.ra- 
tion  cana.heuno.     Certes  ...i  no  saurait  tr-.p   lUir..  r.'.lugo   ,|„  s„m 
nctivité,  de  son  t'uorgio,  .lo  son  piitriotisine. 

Un  assaut  lui  a  .iéjà  .'.té  livré,  on  lS7(),au  soin  .lo  l'asson.- 
bUîo  kv,.slativo.  J/olénient  ano|„-sax..n  .ionian.lait  l'ai.oliti.m 
de  l'usage  ollieiol  do  la  langue  lVau.;aiso.  Los  Canadions- 
Fnuu;ais  île  la  province:  do  gu.H.oo  peuvent  être  Hors  .le  l.'urs 
frères  de  Manit..l.a.  (irâce  à  l'attitude  .inorgi.iue  et  à  l'élo.iuonce 
au.ssi  convaincue  que  chaleureuse  .lo  inonsieurTaillofer,  membre 
de  l'assemblée  législative,  et  ,,ui  n'était  en  cette  circonstance 
que  l'écho  iidèle  des  se.itinients  de  ses  collègues,  l'élément  fran- 
çais de  Manitoba  maintint  ses  positions  acquises. 

Mai.5  l'éveil  était  donné.  La  lutte  a  eu  du  rotontissoment. 
Le  célèbre  géographe,  Onésime  Reclus,  écrivait  à  un  de  nos 
amis  que  la  situation  des  Canadiens- Français  dans  le  Nord-Ouest 
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lin  (lovait  paH  l'iiKiiiii'lcr  <iiiti(!  iimikuic,  (HU",  iiciuliiiit  :!()  mi  .'Kl  anw 
lYdi-tiioiit  fraïuiais  (uxitiiiiitMiiit  |)(Mil.(Uro  i\  Atro  di'lxir.li',  mais 
qu'il  Unirait  fatalciiioiit  par  rnpniiidnf  lo  (Ichhiih.  Uiik  pantin 
aussi  aiitorisrn  ost  l)i(iii  do  iiatun'  h  faire  rcMiatlm  la  roiiliaiKM'. 
l'diir  riotru  jtart,  iimrs  acMMiptims  d'autant  jtins  voldiitic'rs  la 
proplii'tin  do  en  faraud  iiiatiro  d(!  la  },'.'( if^M'aj il lii!  (pio,  après  iiii 
séjour  de  plusiours  aniic'cs  au  Oaiiada,  noiis  avons  pu  nous 
rendre!  compte  d((s  raisons  (|ui  ont,  sans  doute  donné  li('u  à  son 
appréciation. 

Toutefois  I(  s  ('iinadiens-Kran,;iiis  de  Manitoha  n'.mt  jias 
voidii  att<;nilr,' dans  l'inaetivité  l'Iiciiio  assii^oée  parOnésime 
Iteclus,  et  les  deux  ministres  qui  les  représentant  se  «ont  rendus 
sr)uveut  auprès  d<'  leuis  eompatrioli^s  de  la  provin(^('  de  t^né'l.ee, 
afin  d'olitenir  leur  ippui  <•!,  leur  concour,-!.  (,'eux-ci  ne  leui' ont, 
pas  ménaj,'é  li's  (Uie(Mii'a,i,'('meiits  et  l.'s  é'Ioijes  ;  mais,  avant  eux- 
mêmes  dévastes  eontn'es  à  l'oloniser,  ils  ne  peuvent,  les  aidi'r 
d'un(^  manièn;  liien  elli.Mcr.  •  )u  a  iilors  son;i;é  à  attirer  les  dilli'- 
rents  ^-roiipes  île  < ',ui;i(li,  ns-Kran(;iiis  dissé'mini's  dans  les  Ktnls- 
l'iiis,  et  les  elfoils  lent/s  à  ce  jijiir  ont,  i'|('  eouionni's  de  su(!cè,s. 
Les  Canadien.s-l'V.in  uisiles  l';ifits-I,'nis  se,  diri^'i-nt,  en  ellèt,  jiar 
milliers  vers  les  plaines  du  Nord-(  >ue.st,  et,  tout,  |ioitc  à  eroin' 
(pU!  eet  heureux  moiivem  mil  s'  iioiirsiiivra  sans  relâclic.  î),.iix 
l)ui,ssant3  facteurs  coiitrilMient  à  l'assurer.  Kn  premier  lien,  ceux 
(lui  ont  aliandoiini';  les  manufactures  des  Klats  Tuisont  riipri.s 
dans  le  Nord-Ouest  la  .santé  et  rindépi^idiim;,;  dont  ils  joui.s- 
saient  dans  la  province!  de  Qiiéhec.  Kn  seciuid  lieu,  nous  avons 
rencontré  dans  les  Ktats  du  Montana,  du  Dakota  et  de  l'illinois 
>in  <j;ran(l  uomlae  do  < 'anadicns-Frani'ais  qui  s'en  retournaient 
aU  2>"2/«  complèUMuent  démorali.sé.s.  Les  uns  avaient  vu  leurs 
récoltes  et  kuirs  animaux  enlevés  par  les  eaux  du  Mi.ssissippi, 
le.s  .autres,  leurs  tr  ju.peaux  ravagés  et  leurs  champs  dévastés  par 
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dos  oum«ans  d'une  violence  inouio.    l'„ur  les  attirer  dan»  le 
Nonl-Ouest,  il    snttirait   donc  .le    leur  en  faire  connaître  les 

ressources. 

n  ..'^'''•-^•^■^•«'«sont'««  lîKWflque  dans  la  province  do 
gnébec,  et  la  justice  y  est  orgnnisc^e  suivant  les  n.(^n>es  prin- 
cipes.  * 

Police.  _  L'nllluenco  considérahle  dans  les  rues  de  Win 
n.pcgdo  uensde  toutes   les  nationalités  et  de  toutes  les  condi- 
tions .levait  ...^cossaireinent   ,,r,„luiro  un.,  auj.„i..u(„tiou  .lans  le 
nombre  des  délits.  CVst  ce  .,ui  eut  lieu.  Jù.  1881,  il  n'v  eut  .,ue 
1-00  arrestatiçns.    L'annt^e  .suivante,  elles  s'élevaient  à  3250  ! 
;h  peu  plus  du  tiers  do  c.,s  arrestations  furent  fait.-s  pour  état 
divi-es,se,taml,sque  l'autre  tiers  se   .•on.po.sait  piv   ,ue  entière, 
ment  de  vols. 

Les  forces  ,1e  la  police  étaient  évi.leu.uunt  insufli.antos  et 
chacun  dût  faire  souvent  .sa  pr.,pre  police.  C'est  là  un  mal  m.i 
fut  vite  compn,set  auquel  ou  tiouv.  sans  v.tard  un  remède 
efheace.  Aujourd'hui  Winnip..  pos.è.ie  vue  police  bien  orga- 
nisée et  des  iorccs  sullisantes  pour  maintenir  l'ordre  .t  f.W-e 
respecter  la  propriété,  tandis  «lue  la  police  u.uutée  est  chargée 
de  remplir  la  même  besogne  dans  la  camj,agne. 
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INSTIiUCTION   l'Um.KJUK 
SoMMAiHB  :-E(oie«.-K,UicaU<>n. 

Le  système  de  .l'enseignement  actuellement  en  vicmeur  dans 
la  province  de  Manitoba  est  identûiue  à  celui  de  Ta  province 
Québec.     Les  protestants  et   les   catholiques,   c'est-à-dire,  les 
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Anglais  nt  les  Fran(;ais  ont  le  contrôle  exclusif  de  leurs  t'colcs 
respectives. 

Un  conseil  supérieur,  compos<5  do  21  protustants  et,  de  1) 
catholiques,  .s'occupe  des  intérêts  Riînéraux  do  l'éducation  mais 
ne  peut  null.'iuent  inclificir  les  principes  et  les  rèyienients  des 
lois  qui  la  ré;,'i.s8eiit.  Deux  suriiiti-ndiuits,  l'un  Tranniia  et  l'autre 
Anglais,  veilK'nt  au  fonctionnement  de  ce  système.' 

Les  progrès  de  l'éducation  ont  nianlié  de  front  .ivct  ceux 
du  développement  du  pays,nuiis  les  statistiques  nous  manquent 
pour  in(li(|uer  les  progrès  n  xrmplis  depuis  la  création  de  la 
province  jus.,u'.'i  a.ij„ur(' hui.  I..  >  dernières  statisti.,iu.s  «lUo 
nous  Homme.H  paivun  à  „.:.■:  prucu.  r  sont  les  suivantes  : 
Les  écoles  proleslanu^  fuient  '/équcntées  en 

l  '71   par    810  élèves. 
1881     "    4919      ' 
JJans  les  G  1er  mois  de  1882     "    (1150     " 
Les   écoles   catlK^liques  (-taient  fiéfiuentécs,    en  1877,  p^v 
1008  élèves.    Klk.s  „Mt  dû  progresser  dans   les  mêmes  pr.'.por- 
tions  que  les  écoles  piot(;stantes. 

L'enseignement  supérieur  est  donné  à  l'université  de  Mani- 
toba,  et  comprend  les  <lifrérentes  l.ranches  de  l'ensei-nement 
sciences,  lettres  et  théologie.  Le  directeur  de  cette  université  est 
anglais,  tandis  que  le  sous-directeur  rt  le  secrétaire  so„t  deux 
Canadiens-Français.  K„  1882,  32  élèves  subirent  les  examens 
devant  cette  université. 

Les  catholiques  et  les  protestants  ont  chacun  leur  école 
normale. 

On  compte  3  collèges  classiques,  dont  2  anglais  et  un  fran- 
çais Le  collège  français,  celui  deSt-Boniface,  était  fréquenté  en 
1882  par  205  élèves,  et  l'enseignement  y  était  donné  par  14 
professeurs,  y  compris  les  conférenciers. 
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II  existe-  en  outre  une  académie  catholique  pour  les  filles  et 
garçons,  et  qui  porte  le  nom  d'Académie  Ste-Marie.  L'école  des 
filles  est  dirigée  par  les  Sœurs  du  Sacré  cœur  de  Jésus  et  de 
Marie  et  était  fiéquenté,  en  1882,  par  200  élèves. 

L'école  des  garçons  éttiit  sous  la  direction  des  frères  de  la 
doctrine  chrétienne  et  était  fréquenté,  par  129  élèves. 

Le  nombre  des  écoles  augmente  rapidement  dans  les  cam- 
pagnes. Elles  reçoivent  une  subvention  du  gouvernement  pro- 
vinciale, et  le  gouvernement  fédéral  a  réservé  dans  chaque  muni- 
cipalité une  certaine  étendue  de  terrain  tout  spécialement 
destiné  à  la  création  des  écoles. 

Kdueatioii.  —  Au  point  <h  vue  des  mœur..!,  du  caractère 
et  de  l'éducation,  les  Canadiens-i^'rançais  du  i^Ianitoba  sont  les 
mêmes  que  ceu.x  de  la- province  de  Québec.    Nous  avons  d.^à 
dit  qu'on  les  retrouvait  partout  et  toujours  avec  leui's  caractères 
distinctifs.  Pour  maintenir  le  goût  des  lettres,  ils  ont  créé  à  St- 
Bonifoceun  institut  littéraire  et  un  journal  hebdomadaire,  Ze 
Mamtoha.    Xous  aj)pliquerons  à  ce  journal   l'observation  que 
nous  avons  fuite  au  su.jet  du  Mon  Ifanr  Ara,lien.   Les  Canadiens- 
français  de  Manitoba,  comme  les  Acadiens,  désirent  naturellement 
avoirs  des  nouvelles  tous  les  jours,  mais  dans  tous  les  cas  ne 
pas  rester  8  jours  sans  en  avoir.  Ils  achètent  donc  les  journaux 
anglais.     Cela   est  fâcheux  à   tous  égaras   pour  la  nationalité 
canadienne-frareaise.  Ne  serait-il  donc  pas  j-ossible  de  remédier 
a  cela,  en  faisant  du  Manitoha  un  journal  (luotidien  ou  tout  au 
moins  tri-hcbdomadaire  ?  Ceux  qui  tiennent'la  pluma  dans  ce 
jourml  nous  ont  donné  trop  bonne  opinion  de  leur  talent  pour 
que  nous  puissions  douter  un  seul  instant  de  l'intérêt  qu    3  ne 
sauraient  manquer  de  do  ner  à  leur  journal  et  des  succès  de 
celui-ci  auprès  de  leurs  compatriotes  du  Nord-Ouest.    Dans  un 
pays  qui  se  développe  aussi  rapidement  que  le  Nord  Ouest  il 
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faut  suivre  le  mouvement.  C'est  ce  qu'ont  très-bien  compris  les 
AngUis.  A  IJrandon,  un  an  après  la  pose  de  la  première  tente, 
il  y  avait  un  grand  journal.  La  population  s'élevait  à  peine  à 
1500  âmes.  Au  début,  le  format  du  Manitoba  pourrait-être 
réduit  à  la  grandeur  du  Quotidien,  de  Uvis,  ou  de  L'Electeur, 
de  Québec,  ce  qui  permettrait  de  donner  un  journal  quotidien  à 
un  sou,  taudis  que  les  journaux  anglais  de  Winniper  coûtent  5 
cents. 

Le   succès   d'un  journal  français  donnant   des  nouvelles 
quotidiennes  ne  saurait  être  douteux. 

CHAriTKE  VII 

AGIÎlCULTUlîlO 


-«.(;-«•■ 


Snjnr.MKi',  ;— 1,0  sol — ProdiiitH. 


L'agrieulturo,  telle  est  la  soiiice  de  la  principale  richesse 
de  la  i)rovince  de  Manitoba.  ]':iIo  seule  est  capable  d'assurer 
à  ceux  qui  s'y  livreront  des  bénéfices  assurés  et  réguliers. 

roi'v  démontrer  cette  i)roposition,  il  n'est  pas  besoin  de 
grands  efl'oits.  Il  suflit  de  montrer  le  rendement  des  diverses 
récolte  «. 

Les  plantes  céréales  entrent  tellement  dans  nos  besoins  que 
partout  où  elles  peuvent  végéter  elles  occupent  une  partie  consi- 
dérable des  terres.  Grâce  ù  la  nature  du  sol  et  à  son  climat,  la 
province  de  Manitoba  possède  la  plus  précieuse  d'entr'elles,  le 
blé.  Les  différents  tableaux  qui  indiquent  les  variations  de  la 
température  permettent  de  constater  que  le  climat  e.:;t  favorable 
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Jt  la  culturo  do  c.tte  planto.  L'at.alyso  suivante  dc.nontrora  que 
ie  sol  ne  lui  est  p,is  moins  propice. 

Analyse  du  sol  de  Manltoha. 
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nu  voit  inuuc'Jiuten.ent  les  el'tets  do  cotte  .onihinaison  de 
;l.nc?rentes  substances.      La  chaux  iacilite  le  dé^a^enie,,,  du  ni- 
tro::one  et  est  ahsorl.ce  i.ar  l'organisme  véo'élal. 

J"''t^<ois  un  grand  nond-re  d'adversaires  de  la  colonisation 
du  .Nord-Ouest  ont  lait  eo.nir  le  bruit  ,,ue.en  d.^it  de  tous  ces 
a^•antages,  le  renden.ent  d-s  récoltes  était  co.npromis  par  des 
^lees  hat.v..s,  la  .c'eheresse,  les  sauterelles,  les  Ibux  de  prairies, 
otc.  Les  Américains  surtout  se  sont  faits  volontiers  h.,  messo-rers 
.  e  ces  run.enrs.  Qu'en  ost-il  réellement  ?  On  trouvera  la  réponse 
dans  1  examen  des  tableaux  suivants.  Ils  indiquent  le  rendement 
moyen  des  récoltes  comparé  ù  celui  de  quelques  Etats  de  la 
liepublKiue  an,  ricaine  réputés  les  plus  fertiles. 
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\.vH  Inlinirs  n'.Mit  pas  pliis.Io  '2  |..,i,.'cm  .1,.  pr.,r,„„i,.,ir  d  so 
l'ont  II  lu.  mrni.<  .'pcMpi.-.  l/'s  nroltcH  s(.iil,  roiitivin  .lu  I.t  au  :!l) 
a, .111.  i,;i  suila.v  plan,"  .lu  soi  ,.(  rai,.s,.m-.(  .1..  luvôu  p..rui,.|(,Mit 
l'usa,u-.>  .1,-s  inMnnM..M(s  arat.mvs  I,.,s  phis  pi.if.rli„nM.'.,s.  |)„ 
ivsl.-,  iIs..r,nliu.p.,ssil.|,Ml,.,s',.u  pass.T  à  .•aus,..!,.  1,,  ....uiU.  .;u,,'.. 
do  la  .saisou  l'I  .le  r.'l.'iuliiii  ilc^  l,(ui\'s. 

Pnuhirlnni  )iio;/n, ,„■  p„r  anc  rt  ni/mr  imu/nni,'  ,lrs  n'rollrs. 
ItU' ,1.'  |MiiiIi'm|.,^ ;(|(   Hiiii.iis  ,1  ,•;(   0    "II) i,   o;-  ,j„ 
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l'nillMli'S  ili>   tel  ic IDO 

NllV.'l.s (i(|()         .1 

N'.ius  u'av.a.s  pu  u.uis  pn.ruivr  .ks  stali.sliqu.-.s  pri'riws 
sur  L-  ivuik'iu.'ut  .l.'s  aiilrcs  ivcoltcs.  T,Mil..r,,i,s  u.iu.s  av.ni.s  jui 
.'.n.^^iat.'V  .|iu'  l.'s  Hiou.N,  l.'s  JH'tl.Mav.M,  l,.s  .uo„,,„s,  |,..s  ciDtltvs, 
K's  nu'l.ms,  IcH  cuno.uihivs  cl  les  .■itn.uill.vs  parvi,.niu.n(  à  un.i 
-ross.Mir  v.ainu-Mt  .-x(ia..r.!inaiiv.  I.o  liu  ,■(  1,.  rliauvi.'  nmi  c'-a- 
l.'uu-nl  ruiliv.'s  av.r  l.cau.'..up  .1,,  su,v.\s.  j,,.  1,„uI.I,mi  oroa  à 
IVlal  sauva-.".  I.,'  uni  .•!  K-  livll,"  p,,u,s,.Ml  livs  iu.'u  ;  ou  lV-u 
l'ail  uu'uu'  aucun  cas,  jiar  suilc  .1.^   l'ainm.lancc  .lu  l'.iin. 

(,'uaut  aux  l'ruils,  ou  n'.'U  a  jins  ."ucuv  .ulrcpris  la  .'ultiiiv. 
maison  ivtrouvc  .laus  (.uil  le  N'or.l-OucsL  le,.,  Iiuils  sauva-."8 
<iuc  lions  avons  ivuiar.incs  ilans  la  ja'ovin.'c  de  (.hu'bcc. 

l/clcvao-c  .lu  hctail  est  l'avori.sé  par  l'al.on.lanco  ("t  la 
riohosso  lin  f,>in,  cl  la  salu'oritc  du  climat,  lia  et.'  cnliciais 
sur  nue  vaste  échelle  .lans  les  teiTit.>iiv.s  du  Noul-Oue.^t,  et 
aujourd'hui  ou  exporte  do  cette  contrée  en  An-lcterre  un  j.râu<; 
luuul.re  do  hètcs  à  crue,  l.a.iualité  de  leur  chair  leur  a'.sure 
les  plus  hauts  pri.x. 
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Animuvx  et  leurs  prj'l<'.Us. 

Ou'\iinK 

Poiiliriisrt  Poiiliclics.. ••• • -=  - ''' 

HuoiitV  iii«  tiiivail ~  " 
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Viii-lii?  Iiiuieres " ^ 

Antres  liOlea  bovines. ~'  *'•' 

(1  OviJ 

Mo'ltulis 
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,, .Livres,    lii/    '■>'-' 

: ■'•" ....  .'     hMîP! 

1'  rmiKiiie 

Si    on   li.'iît  coiapte    du    l'irumi-ratioii   'lepiu.     !S3],    on 
u'exauùreiM  pas  .'n  doublant  ces  aillci'cnts   fhilu^:3  pour  l'année 


CIIAriTRE  YIII 


COLONIS.VTIOX 


Sn.MMAlllK  :—  nivisuill  lll'"  ti'lli'S. 


1)0  Tavonir  do  ragiieulture  déi.onl  celui  du  Xord- 
Oa.st  tout  entu'v.  C'e.t  co  qu'ont  lrù.;-!.i.n  conii.ns  tous 
1...  Uonnu.s  d'Etats  euna-lien..  Aussi  no  cesseul-ds  do  dnwger 
tous  leurs  cllovts  vers  le  dévelopreiueut  u-iic^le  do  celte  contrée. 

1  0  oouvernenient  fédéral  possède  d.ins  le  Xord-Ôuest  plu- 
.i.Mu-  nullions  d'acres  de  terr.,  ot  il  en  dispose  de  la  iaçon  la 
vins  libérile.  Nous  indi(iuerons  lout  à  l'iieure  <iuelle,s  sont  les 
conditions  de  vente.  H  a  en  nuMue  temps  lar.^ement  subven- 
tiomré  u,ie  compagnie  qui  se.,  engagée  à  continuer  un  d.enuu 
de  fer  reliant  directement  le  Xord-Ouest  à  la  Colombie  anglaise  et 
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aux  antres  provincs  ,1,.  (  •,„,„, ,,  (.,,,^^  ,,^,^^  ^,„  « 

"'ont  plusieurs  unWum^  .l'aor.s  1.  I„n„       '    "^  '"•  I''"'*'  '  '  ^'f,'''lo. 

T()u(t'lui.,  avant,  (l'imlm.ior  les  l„i  ■  „i  I        '   , 
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cai'to  eu  cliiffros  onlinaire.H  ot  m  dirigoiiiiL  vcm  1»  nord;   2"  leur 
mûiidion  passant  ù  environ  11  niillos  à  l'ouest  d' Emerson,  et  qui 
])oitu  le  nuiu  du  nn'ridien  i)iiiiuiii;il.     I/js  cantons  se   di5roulent 
(les  doux  en'  '  i  d'j  ce  niJiùlien,  ot  leurs  raiign   sont   désignés  par 
des  diifl'res  romains. 

Ainsi  les  cantons  sont  désignés  par  des  cluiVros  ordinaires 
•■n  (illunt  du  sud  au  nord,  tandis  que  los  r.injiÇs  des  umtons  à 
l'est  uu  à  l'ouest  du  méridien  prineipal  sont  désignés  par  des 
cliilVrea  ronuuus. 

l'es  ]  okiiiix  <  n  1er  ou  (  ii  ].itire  ])la(.:és  aux  coins  des  divi- 
visions  et  subdivisions  permettent  de  constater  sans  ellbrt  les 
limites  d'un  (Inumiiu:. 

i    CHAPITUKIX 


TKKUES    UU     NOIiU-UUKST 


.SiiMM.UKi;  ;     l!i'';;U'im'iilH  O.Iii'ii'I*, 


Los  ii'i^lomonts  suivniits,  conceniaiit  lu  veiito  v.t  la  l'oloiiisiitiori 
<ie(<  tcncs  i'ôdt-nileK  diiislii  pniviiico  do  Miuiiuib.i  <H  les  tiTiitoirc'* 
du"  Xoid-Oui'st,  seront,  à  dater  du  lor  .janvier  Irid2,  Mibstilut-M  mis 
K'^loinoiUs  maiiitiiniuit  en  viguMir  et  pDitant  lit  date  du  vinyt-ein- 
«luiùnie  Jonv  de  mai  IddI. 

J.  Les  tenes  arpeutéos  dans  .Manituiia  et  les  'renitoirca  du 
Xoid-Ouc.-t  seront  olu.sséen  coniiiio  sirft  pour  len  (iis  île»  présents  rè- 
gliinents  : 

Ci.Assi;  A. — Terres  sitiiées  d'un  côté  ou  de  l'aulic  d  ■.  la  voie  piin- 
cipale  du  clieniiu  doter  canadien   du   l'acilique  et  de  ses 

le    vingt-qnaUe 


voies   de    raccoidenieut   dans   un    layi 
luiiies. 


m 


.^HgTf-y.gtt'i 


lord;  2°  leur 
nurauii,  et  qui 

so   ilërouleiit. 

do8igiiû.s  pur 

ros  oriliuairoa 
les  uintons  ;i 
ignés  pur  lies 

)iiis  des  divi- 
iiius  ollurl  luM 


il  coloiiiiintlon 
k'8  tciiitoiio" 
siibstituéx  aux 
du  viiifjt-ciii- 

['eiiitdiroa  du 
'S  préBoiits  rè- 

;  la  voie  piiii- 

(jue  et  de  kcs 

vingt-quatro 
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C,,A88Kir_Tcn.Hsit,u;..H.l'.nM.ôféo,nl..|'a.,.n..lo,ouf,.],on,i., 
V"r'"""^""'"""""^"""" '••'•- ''■"«'"'.' 

."i.. -IHW  canadien  .,uP..in,,.  .a  „ L  Z'  ; 

(:,,.>>.  i._,V,.,.es  .n,..s  .,„.  ...,ll..s  .o:np.is,.  .1,...  !..  C,,,«,, 

::.   I.<'.s  s.vtii.ns  portiuir,  les  niiinrr.K  p^iis  .Liiis  to.ifoH  l<.      i 
<i.oMu.stc.,u]«,  „t  IcH  pnk.mp.ions.  '  "    "^'•''"•^t.na.nu 

«.  Excpfô  pour  h.   CnsHo  I)  où  .-llos  ponnout  C-trQ  aftectée, 

'■  'tw  '"  "'  "  "'"  """"'"'  *''^  '•""""■  ''''  '«'«  ^  i*»'»  «"- 

c.  Excepté  dans  le  oa,  où  1,.  ,„i„i,t.,,  ,lo  rinté.ieur  ju^cni  „é- 
ce«m„re,  en  vertu  des  actes  concernant  les  terres  fMénd  s 
de  r-server  c.rtan.es  terres  et  de  les  ven.lre  par  encan  pu-' 
bl.c  ou  <ren  d.spascr  autreu.eht  suivant  Tord.e  du  Goûvô  - 
neur  en  Conseil.  «"uvoi- 

a  Les  sections  portant  les   „u,n,Mos   in.pairs  .lans  la  Classe  A 
rîS;r^'''''''--''-^"'-'- iader^rca^I^ 

4.  Les  sections  portant  i,..s  nun.r.n.s  impairs  , luis  les  Classes  U 
et  G  seront  offertes  en   vente  an  pri.de  ,l.o  .'aère,  paj^i  i  ^\ 
temps  (le  lu  vente.  i"'j"i"its  au 

-e.  Excepté  dans  les  cas  ou  il  ..,.  „„,,  ,t6  disposé  autrement  par 
le  Gouverne;ir  eu  Conseil.  ' 

r>.  Los  sections  portant   les  uaméros  impairs  dans  la  Casse  I) 
jeront offertes  en  vente  au  prix  de  .^..00  l'acre,  payables  au  teu.ps  de 


fi- 

j 


fi 
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<t.  Excepté  dans  les  cvs  où  il  on  sera  dispose  aiitrcmetit  par  1* 
Gouverticur  en  Conseil. 

b.  Excepté  les  terres  aif^ctéos  pir  les  arraiigemouts  de  colo- 
nisation tel  que  ci-aprèa  prescrit. 

G  Les  personnes,  qui,  après  rarpentiiire,  ii»:iis  avant  la  passati<iii 
do  l'arrêté  Jii  eoiiseil  du  !)  oetobre  ISTi),  excluant  les  sections  do 
Jionilu-e  impair  de  l'inscription  coninio  établissement,  auront  pris 
certaines  terres  dans  les  sections  de  iioni'jre  impair,  en  y  '.ésidant  et 
en  les  cnliivant,  obtiendront  la  po^sessinn,  si  fllus  continuent  à  les 
occuper,  de  l'iirci  une  insc^riplion  cicn  n  ■,  er.ibllssi'.n  int  et  p;é!ni;)- 
tion,  *  tout  co)niue  si  ces  sections  port  lient  un  uo  ubre  pair. 

7.  Les  prix  pour  l((s  lots  de  pré  ;nii)tion  seront  comme  suit  : 

l'our  les  terres  situées  dans  les  classes  A  B  et  C,  .Si  ôO  l'acre. 

Pour  les  terres  situées  dans  la  classe  D,  i^'J.OO  l'acre. 

Le  piiciinent  si-ra  t'ait  en  une  seule  son;  ne  :\  l'expiration  des 
trois  années  iiui  suivront  la  date  de  rinscrii)tion,  ou  aussitôt  (jue  lo 
colon  pourra,  en  vertu  dos  actes  concernant  les  terres  fédérales,  ob- 
tenir des  1(  ttres  patentes  pour  l'établissement  auquel  appartieut- 
lelle  piécmption. 

Colonisation. 

Plan  niDiic'w  un. 

H.  Des  arran;^e!nents  po  irioit  è:ri>,  Tiits  avec  un  particlier  ou 
une  conipajïuie  (ci-après  appel  la  partie  contraotanto  pour  la  colo- 
nisation de  lisière  de  terres  au  conditions  suivantes  : 

a.  IjO  requérant  devra  (îoiivaincre  1»  ijouverneinent  (pi'il  est  de 
bonne  foi  et  capible  d'ac  îoiiplir  ce  qii  s. Ta  stipulé  d  uu  les  renfle- 
ments. 

h.  La  lisière  de  terre  ainsi  nci  >r  lée  sera  dans  la  C'las«te  D. 


w 


*  I.ftloi  du /M))iii's(t'(i(;  eoiitln  an  colon  li'  droit  de  propriété  «m  la  ti>iT(!  ipi  il  doit 
cultiver  diirniit  II  iiiiin''08  av;int  d'cil)tcnir  hou  titre  du  goiiveniomcnt.  Il  fiiut  éti'en,;6 
d'au  raoius  'S  nus  pour  avoir  le  bùnélloo  du  cette  loi  si  liliéiale,  et  l'iuscription  du  lot 
ue  eotite  tiue  610. 


*ifl-.»j  î  *rr%,*  '<ni»  yr,»»m: 


,U,(Ç-,;j«.*., 
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o  pair. 
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expiration  du» 
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(tit  (jii'il  est  do 
1  iiu  iui  ré^^le- 

Claste  D. 


la  tnrrn   ijn  il  (ll)i^ 

Il  finit  f'ti'c  n,;6 

l'iii^rription  du  lot 
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riîf;i:MrTU).\s.  *  * 


î>.  L 


'Ca  sections  de  iioml 


pourront  êtie  vendu 


•'■•!   inii»air  coniii 


«•oniptaiit   «Il  te 


tS  ,'111  1(1  iix  ,i,,  ¥;;>.()()]• 


ises   dans  tel! 


e  lisière 


<liiat 


tlIpS     (|(.     |;v 


i<'ie,|.îi vailles  nn  cinquièMio 


'•<'  versenientsaiinind 


«'^-nature   du  contrat,   et  la  1 


«oiitra<'tant 


<■   paiera 


■*  «'.yinx,  à  dater  de  ( 


'O  II 


l'oiii'   rarpeiita-e   du    v 


iissi  „ii     ;j:ouvcnieiiieiit  .") 


•alaiico  on 
"OMieiit.  Lii  piiitie 


l>ay(il)l( 
I 


'■H  «luatro  versen 


<'s  versements 
•"'"•'''  sera  eliarj 


■'■"lin    aclielé    par   ,.i) 
|"!iiis  annnels  é^aiix 


n.  L 
1 


sur  le  piiv  ,ia,!l,at.    I 
ï'"'  sur  tous  les  v 


>    centins    par    acre 
i'f    cette  soiiiiiiu  étant 
iiix  mêmes  dates  <iuo 
cent  par 


'I  intérêt  de  six  pou 


parti(!  eoiitractiiii,,  ,1 


es  ciiMi  i»iH  <l"i  suivi 


l'iseiiieiits  dû  y 
'■vru'oi,)i,i.sersali.Mé,ede  t 


l>.  Cett 


■oi'l  la  dati^  du  eiMiti 


<'rre  dans 


c  eoloiiisitii 


a  t. 


étalilisscnients  ih 


»!i   consistera  lY  éta 


>lii-  diMiv-  eol 


OIH 


r.   I 


pair  et  de  même  d 
impair. 
"•'  Piii'lie  eoiitrai'finf 


';"i«'«r.cad<)  dans  chaque  s,r,i„„,| 


eu.v  co 


Ion 


s  sur  eliaquc  section  d 


ui    lee 

nombre 

le  iioinbre 


avances  taiie.s 
s(eads) 


"   I"""'-'-   ••i\-"ir  des.Mranfi, 


aux    Colons   su 


'•    les  établi! 


><  ("'iiir   les 


.'■"   ^•<"""""i"MlelalO,.„„.sect 


sements   (l.omc- 


Ch 


cernant  les  terivs  (edérab 


•!»•  10  (l'acte  a<lopt,éen  I8SI 


pourain.'iiii 


'•'•    Les  établ 


issement*  ili.iiiieste  ,(N)  ,],,   | 


priété  du  colmi,  et  ce  di 


(ila-r 


'■  1  ■<cte  41  Vict., 
''!■  les  actes  eoii. 

'•^  seront  la  pro- 


do  préemption  aj 
»ii  prix  de  .$J  I'; 
tioii  des  ti 


'•'"'«-''•"lira   le  .iroir, racheter   le   1 


|>|»arioiiaiit  à  son  étal 
i;'c,  payable  c 


ot 


ou  plus  tôt  su 


■OIS  aniHuis  i|iii  s 


"  une  seul(( 


'l'-'-'euieut  (homestead) 
soiiimeà  l'expira- 


d 


ivant.iue    le   dit  coi 


iiiviout   ladite  ,|o   1 


es  actes  concernant  les  terres  féd 


Ion  poina,  eu  conf 


"iscri]itioii, 


patentes 


l">"''  Hon  étabUssement  (homestead) 


érales,  obtenir  des  letti 


)riiiité 


■es 


_  326  — 

e.  Lorsque  le  colon  sur  un  Otublissement  (liomeftead)  no  picn- 
diii  pus  It)  lottlo  itrt'C'inption  ;in(iuel  il  a  droit,  il  »eni  loisi- 
ble  ù  la  paitiecontiactiiiitc,  dans  les  trois  mois  qui  suivront 
lu  perte  do   tel   droit  pour  le  dit  colon,  d'acheter  le  susdit 
lot  au   prix    dt!    *-  l'acre,    payable   au    comptant   lors  d« 
l'achat. 
10.  En  considération  de  la  colonisation  opuréo  sur  si  lisière  de 
terre  de  la  manière  indiquée  dans  la  .sous-section  b  de  la  clau'  e  pré- 
cédente, il  sera  accordé  à  la  partii»  contractante  une  diminution  de 
la  moitié  du  pri.x  d'achat  piiniitif  des  .sections  de  nombre  impair. 
a.  Durant  chacune  des  cinq  années  couvertes  par  le  contrat,  il 
serait  fait  une.  énumiiation  des  colons  placés   par  la  partie 
contiaclantc  sur  sa  li»ièi<;  en  cjnfbrinité  île  la  sons-section 
/(de  la  clauses  9  de  ces  règle  nient  s,  et  pour  chaque  colon 
bond  fille  ainsi  trouvé,  une  diminution  de  cent  vint;!  piastres 
sera  who.    an    eiédit  de    la    pert^onne  ;  mais   le    total    des 
sommes  ainsi  mises  an  ciédit  dt^   la  i>ersonne  ne  devra  pa* 
excéder  celle  de  cent  viiij^r  piastres  pour  chaque  colon  bunti 
/i(?e  trouvé  sur  ladite,  lisière   di- terre,  en  conforinité  de  la 
susdite  sous-sectiiiii  au  temps  «le  la  dernière  énumération. 
h.  A  l'expiration  des  cinq  années,  il  sera  fait  nue  énumération 
des  coleris  hotin  fuie  sur   la  lisière  <le  terre,   et  s'il  est  cons- 
taté que  ces  derniers  snnt  aussi  nombreux    et  établis  do  la 
fa(.'on  qu'indique  la  sous-section  5  de  la  clause-  9  de  ces  ré- 
•rlcments,  une  <limunitiou    nouvelle  et   linale.   de   40  dollars 
par  colon,  sans  nuire  au   crédit  de  la    parli(i  coni  lactante 
laquelle  somme  sera  é.4ale  à  celle  précédemineut  créditée, 
s'élèvera  à  la  moitié  du  prix  d'achat  des  .seetion.s  de  nombre 
impair  et  réduira  le  prix  do  ces  dernières  à  nu  dollar  l'.icre. 
Mais,  .s'il  est  constaté  que  le  iio;nl)r.',  total  d(%s  colons  requis 
par  ces  rè,;•lement^'  n'est  pas  sur  la  lisière  de  terre  ou  (jue  le» 
colons  ne  sont  pas  placés  conformément  à  la  sous-section  0 
de  la  clause  rf  de  ces  règlements,  alors,  pour  clnuiue  colon  de 
moins  que  le  nombre  requis,  ou   placé  autrement  que  le 
prescrit  la  dite   sous  section,  il  perdra  *l()lî   de  diminution. 
c.  Si  en  n'importe  i\  tel  temps  durant  l'existence  du  contrat,  la 
partie   contractante    manque  de  remplir  l'une  des  condi- 


t 


*-i^"  "îl  î  ■  rfî^^iiçy 


.m^,x>x:  .V,i4.«:-  -J(.<,<«.^,«^  . 


end)  HP  pien- 
,  il  seni  loisi- 
s  qui  suivront 
l'ter  le  susdit 
ptiint   loiH  du 

•  SI  lisière  de 
la  clan  e  pré- 
liiniuution  de 
jro  impair. 

lo  contrat,  il 

.   piir  la  paîtio 

a  Hons-aectioi» 

l'iiiique  ('olon 

viiigl  |>i:islro9 

le   totiil   des 

!  ne  <h'vra  pii« 

)U(;  colon  [wwi 

iit'orinitc  de  la 

éiiuinéiation. 

-.  énumératidii 
!t  s'il  est  coiis- 

établis  (le  la 
,(;  !)  do  ces  ré- 

«le  40  dollar» 

coiilractaiito 
ment  eiéditée, 
)iiâ  do  nonibro 
1  dollar  r.icre. 
i  colons  lequis 
urre  ou  que  les 

soiis-seetiou  (• 
iiuiue  colon  do 
lenient  ([uo  1h 
le  diiuiuution. 

du  contrat,  la 
ue  dus  coiidi- 


—  327  — 

tion»  prescrites,  il  sora  loisible  au  Gouverneur  en  conseil 
•l -'"-.■;■.•  la  vente  du  terrain  acheté,  et  de  trai-er  l.'pa     1 
ont.acta„tecomn.eilsen.blera  opportun  de  le  faire  d' 
les  cuconstancos. 

.1.  I'«2avoir  droit  ^  la.limiuntion,  la  partie  contractante  devrv 
tourur  au  n.Mustro  do  l'Intérieur  uno  preuve  sutisUisan  e 
que  la  I.s.ère  de  terre  a  été  coloui.eo  en  conn,.  é  dr  a 
«ous-sect.on  (i  do  la  clause  î)  de  ces  rôglen.ents. 

Plan  numéro  deux. 

En  vu  <roncoura.tr,,r  la  colonisation  par  les  caoitili.t.w  «,.•   i- 

;'-pa.n.e  ouun  ...tieulier  pour  la  ....loni^at de  bandes  ....", 

anx  conditions  suivantes  :  i-»  uam 

a.   1.0  requérant  devr,..,.nvaincre  le  j^onvernen.ent  qu'il  est  do 

"^"-"'"  .^■V''^"--'-  •''-<-"'-  l-  «tipula.ions'con.  .  u  s 
dans  ces  rej^icMierits.  ""-    "ul!» 

h.  La  lisière  ,ie  terre  ainsi  accordée  sera  dans  Is  clasae  D 

e.  Tout  le  terrain  eon.pris  dans  cette  lisière  pourra  être   vendu 
.noyennant  de,.,  piastres  IWre,  p.,.,,,..,  ,..,„„.,„,_,„  ,;^; 
la^conclus.  .n  .lu  co,.trat.     L.  partie  .M.nt.aerante  p  iera  en 
...orne  etn.ps  .u.  Gouvernement  cinq  contins  par  acres    ..u 
l'arpentag.;  de  la  t.'r.e  acl.etée  par  elle.  ' 

d.  La  partie  ontntctante  .L-va  dans  les:{  an«,  à  .later  d.  en  ,- 

trac.,  colo..s.r  1.  ou  les  cant,.ns  co.np.is  .lans  sa  lisière  de 

e.  Telle  colonisation  consistera  à  placer  cent  vi.,t-I.uit  colons 

de  bonne  f..i  ,lans  cl.aque  canton. 
12.  En  consblératiou  ,io  la  colonisttion  faite  sur  sa  li.ièro  do 
erre  de  la  man.è.e  indiquée  .lans  la  sous-section  e  de  la  clause  qui 
précède  .mmed.aten.ent,  la  partie  contractante   obtien.lra  u  no  ?U 
.n.n..t.on  de  la  moitié  da  prix  d'.ichat  primitif 


>*■ 


.•,73t  HlV- 


I  ^ 
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a.  Diiraiit  oliaciiiio  dos  cinq  ;iniiéi!«  convoitoH  pur  le  contrat,  il 
si'iii  fait  uiio  t'inniiériition  dos  colons  placi-s  piii'  Iîv  purtio 
contractante  sur  sa  lisièii.  de  terre,  conlonnément  à  la  soim 
section  e  de  la  I  lèino  clause  de  ces  rè.;rloMiciits,et  pour  chaque 
colon  Ixnni  Jido  iùiMii  [vouvé  sur  la  dite  lisière  de  terre,  il 
sera  remis  îi  la  dite  partie  coitractanto  une  somme  de  cent 
vingt  piastres;  mais  le  total  des  sommes  ain.si  remises 
ne  devra  jamais  excéiL-r  cent  vin, H  piastres  pour 
chaque  colon  botiô  Jiilc  trouvé  sur  la  lisière  de  terre,  en 
conlbiniiti'  <ie  la  dite  sous-section  au  temps  de  la  dite  énii- 
niération. 

h.  A  l'expiration  des  cinq  années,  il  sera  fait,  une  éuumération 
des  colons  bomi  fiilc  placés  par  la  partie  contractante  sur  s.i 
lisière  de  terre,  et  s'il  est,  const.ité  (lu'ils  sont  au  nombre  et 
dans  la  situation  (]ue  prescrit  la  sous-section  c  de  la  clause: 
H  de  ces  règlements,  il  sera  fait  une  nouvelle  et  deruière 
remise  de  (panante  piastres  par  colon,  lainielle  somme  une 
lois  ajoutée  à  celles  précédemnn'nt,  riMiii.scs  à  la  partie  con- 
tractante s'élèvera  il  la,  ntoilié  <iii  niix  daeliat  de,  la  lisière 
de  terre  et  réduira  ce  dernier  à  une  pi.islre  par  acre.  Mais, 
s'il  est  constaté  que  le  nombre  requis  n'y  est  pas  ou  se 
trouve  placé  autrement  que  voulu  p,ir  ladite  sous-section, 
la  partie  contractante  perdra  le  droit  à  nw  diminution  de 
«cent  soixante  piastres. 

c.  Four  avoir  droit  à  la  diminution,  la  pirrie  eontraolanto  de- 
vra convaincre  le  ministre  de  l'intérieur  que  la  lisière  do 
terre  a  été  colonisée  en  confoiinité  de  la  sous-sectiou  c  do 
la  1  lème  clause  de  ces  rè;'leinents. 


Avis  officiel. 


13.  Le  gouvernement  devra  donner  avis  dans  la  Gasetlc  au 
C'rtHrt(î(j  de  tous  les  arrangements  conclus  pour  la  colonisation  des 
lisières  de  terre  en  conformité  des  plans  ci-dessus,  afin  que  le 
public  puisse  respecter  les  droit  des  acheteurs. 
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in  puvries  colons 
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prise  dans  lo  l>ail,  ot  devra  <lm;vnt,  co  tomps  maintenir  sur 
«•ette  lisière  de  terre  un  troiiiieaii,  suivant  la  môme  i.n» 
l'ortion. 

AprcM  avoir  pla.,^  le  nombre  proscrit  de  b^sfiaux  sur  la 
lisière  (le  terre  loi.c'e,  la  lo:Mtiiiro  pourra  acheter  des  terres 
dans  la  région  comprise  dans  le  bail  pour  y  établir  une 
maison  de  terme  et  un  coral,  moyennant  le  pris  de  $2  par 
acre  payable  comptant. 

I.obail  pourra  être  résilié  si  le  locataire  manque  do  se  con- 
former  aux  conditions  stipulées. 

.  Si  deux  iK-rso'ines  ou  plus  sollicitent  chacune  un  bail  pom- 
mes terres  à  pâturajïes,  des  foumissious  seront  demandées,  et 
scia  accordé  à  la  personne  oflVaiit  la  plus  haute  prime  prime 
<le  I.i  vente.    Cette  primo  sera  payable  avant  la  sigaatuij  du 


Di»l)o^Uions  générales. 


\m 


IS.  Los  paiinniMit*  pour  les  terres  pomroat  èrri!  fait<  en  numé- 
raire, en  scrq)  ou  certificats  du  i>iim(!  miliraiiv  ou  de  pulice. 

1(5.  [.es  présents  règlements  ne  .s'ai)|)Ii,iuei<nit  pas  aux  terres 
<iui  ont  quelque  valeur  comme  emplaceuieuts  de  vilie,  ni  aux  terrains 
houillers  ou  autres  terrains  miuieis,  ni  aux  carrières  de  m  iibre  ou 
de  pierre,  ni  aux  ttMres  sur  lesquelles  se  tiouveront  des  pouvoir» 
d'eau.  Ils  n'aflf  cteront  pis,  d  iiis  cinq  in  township,  les  sections  1 1  et 
•2i),  (piisorit  (Ivs  terres  réservées  pour  les  é,'o  es  publi.iues,  ni  les 
sections  S  et  ^'i,  qui  sont  des  terres  appai  tenant  à  la  compagnie  de 
la  M  lie  d'IIudsoii. 


Tar  ordre, 


Uéputement  de  l'Intérieur, 


LlXDSAY    IIUSSKU,, 

Arpenteur  Général. 


Ottawa,  23  décembre  1831. 


Dès  que  ces  règlements  ont  été  mis  en  vigueur,  un  grand 
nombre  de  compagnies  se  sont  organisées  et  ont  acheté  du  cou- 


mmgÊm 
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vernement  et  du  syndicat   du  cliemin  de  fer  du  Pacifique  de 
vastes  (étendues  de  terrain,  afin  de  les  revendre,  avec  h'.nL'fices 
aux  colons.    Ce  fut  là  le  point  de  départ  de  la  spéculation  cfYré- 
née  dont  nous  avons  parlé.     Toutefois  les  compagnies  furent 
obligées  de  se  transformer  en   autant  d'agences  d'immigration, 
afin  de  remplir  les  conditi..ns  imposées  parle  gouvernement' 
et  le  syndicat,  et  un  fort  courant  d'immigration  s'est  diri-^é  vers 
le  Nord-Ouest.  En  1881,  le  nombre  d'immigrants  était  de  l"j  517 
En  1882,  il  s'élevait  i\  ' 

La  môme  loi,  qui  dans  la  province  de  Québec  im>tègo  le 
colon  pauvre  contre  la  saisie  de  ses  instruments  aratoires, "etc., 
est  appliquée  dans  la  j^ovince  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  tout 
entier. 


CHAPITRE  X 


INDUSTRIES, 


SuM»Mrui(  ;_Mi,„.,,._K,„,-.ts.-r.;i  IVrh.Mt  LiCli^iMS,. 


-Maniiracliiri'» 


L'industrie    est   encore    dans    l'enfance,   et    ilest   actuel- 
lement  préférable   d'importer   les   articles    manufacturés.      Le 
manque  de  charbon  dans  le    pays  ou    à  pro.ximité  est,  eu  effet 
un  obstacle  sérieu.'c  k  l'établisseiUMic  de  m  uiufactures.     L>  prix' 
du  charbon  ù  Winipeg  varie  de  8  à  11)  dollars  la  tonii'.    De  plus 
la  main  d'œuvre  est  rare  et  par  conséquent  trè.-chère.  Si  toute- 
fois  les  gisements  de  cliarbon  qu'on  a  découverts  récemment  sur 
les  bords  de  la  rivière  Souris  et  de  la  Saskatchowan  ont  la  valeur 
qu'on  leiu  prête  aujourd'hui,  l'industrie  ne  tardera  pas  à  se 


»»"!.  ;ï-i.p*"«»  « 
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développer  rapideiiiont;  mais  ce  développement  restera  toujours 
subordonné  lï  l'immigration,  c'est-à-dire  à  l'agriculture. 

Miues.-Sur  les  bords  du  lac  Keewatin  et  du  lac  Winnipcg 
on  a  découvert  des  quartz  aurifères  et  de  l'argent.     l'Iusieurs 
compagnies,  au  nombre  de  six,  se  sont  formées   pour  exploite 
ces  deux  métau.\-,  mais  jusqu'à  ce  joui  nous  n'avons  pas  entendu 
]iarlcr  du  rendement  de  ces  mines. 

Le  pays  du  reste  est  conqjlètement  neuf  et  on  ne  sait  pas 
au  juste  quelles  .sont  ses  ricbesses  minières. 

Forôts.— Les  forêts  sont  rares  dans  le  Nord-Ouest.  O 
pourrait  même  dire  qu'il  n'en  existe  pas.  Ce  n'esi  pas  de  ce 
uom'en  effet  qu'on  peut  appeler  les  quelques  arbr.-s  que  l'on 
rencontre  sur  les  bords  de  certaines  rivièn^s.  Toutefois  la  pré- 
.scnce  de  ces  arbres,  qui  sont  du  reste  fort  beaux,  prouve  que  la 
culture  (les  arlnes  forestiers  pourrait  être  entreprise  avec  succès. 
Ce  serait  une  jirécieu.se  acquisition  pour  le  Xord-Ouest,  car  il 
ne  serait  plus  le  tributaire  de  ses  voisins,  et  le  combustible  coû- 
terait un  pou  moins  cber. 

Kn  1«81,  les  produits  des  forêts  étaient  : 
liois  i:ql:.\.ui!I 

l'ii"  l>liiiic 2,l(>8  p.  <;. 

Cliêiic I3:*,(i72     •• 

K|iiiiL'tl(i  nmgo 32,792     " 

Onno l)!},4.')4     '* 

Nnycr  iKilr .' ;{();)     " 

Antres  bois (J22,0.)i)     '• 

BILLOTS 

Piii 14,74-2 

Autros  ImU 240,(i:^;j 

Douve» 10,000 

Liiltes 27!>cor,le8 

Bois  .le  cliiiuffaj^o 219,784     " 


•w*^"^"^"-  *'~- 
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La  province  de  ..  n  itoba  a  donc  été  obligée  d'i.nportcr  L 
bo..s  do  construction  soit  des  Etats-Uni,  soi'    .l.s  a  t  ef  p 
v.ncs  du  Canada.  Quant  au  Lois  de  ehauffa.,.  si  no       !  ti 
le  nombre  do  cordes  ,,ar  le  nou.hre  d']..tbit.n.r.  V  "' 

chacunaeuncorde;etden.ipo::::;;:2'     :^^^^^^ 

_      'e.Ks  laienheit.     C  est  bien  peu,   ,t  oV.st  encore  le  oliennn 
ue  fer  eanadic-n  qui  vient  les  sortir  d'en.barra.    ..„   ,  ,     r 

-.t  tout  le  bois  nécessaire  et  à  un, ri.  rZ;::^::!:- 
SI  on  en  considère  la  rareté.  '  ' 

Les  halutants  du  Xord-Ouest  con.ptent  beaucoup  s,,  la 

aclaSa,l.tcbou-anpournn  co,ab...tible  écono.i.p.e   et  abon- 

_     La  Pêche  et  lu  Clmsso.-Les  lacs  et  les  rivières  sont  tvU 
poissonneux  et  renfern.ent  une  grande  variété  de  XT 
plus  du  po,..son  péché  par  les  particuliers    il  a  éh  !'' 

les  diirérents  marchés  en  1881.  '''^'"''''  •'"'• 

-»,•'?■)()  barils  ,lo  poissiiMS  Maiics. 
•^''         "        tniito. 
'^•'•*''         "        'livcrs  puiiJSDns. 
I,-144  -.•.ll„„s  .riiuil,-  d,' i.„i,s.s„,i.s. 

1^0  gibier  de  poil  devient  très-rare  et  «^e  l'éf,,,,;»    J        , 

jo.it„..e,  ç,„  x„,,,.o„,,,  ,,„„,,„,,,;' ,;";::':: 

fo,,r„„.«  ,,„,  a„i„,a„x  ,»„vagos  t„&  .ta,  1„  ,„:,,,  JTo  ^h 
nitoba  s'élevait  à  §80,452.  ^^" 

Le  gibier  de  plume  ne  s'est  nullement  effarouché  de  l'nn 


I 
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.^lanutiictiin's.  —  Nous  tioniioiis  ci-dessous  un  tableau  qui 
inili(iue  des  dillûrentes  manufiictures  en  opération  en  1881  ot  lu 
valeur  des  produits  fabri<iuéy. 


HniKncrii'S $57.4(10 

C;u'i>ssi'i-ic I  S;},»)4.'i 

('iiidiiiiiii'iii', 8ri.()S:i 

K:iiix  «MZiMi.M's |:»,(>l)l) 

Fn|-|)l,iiitciio  et  iilciii!  ...  lôiMMO 

1'' ii'lic .").")(),  liJI  M) 

Iiii|iiiiiii'iii  M  x;i7.',Mo 

Mirl.ivn,' .")8,()ll(» 

Sci'iio ï^S."), I7:t 


MfiihlcM $  !)i,»()ii 

MoiiliiiM  a  (MiiiK! T)!)!».','!)!» 

l't'illtlCS    (Ml    ill'lfillll'lll.s.  .  .  (i7.5l)(» 

l'ntnstteiic-' :JWi. .■):{(( 

l'iirli'S  cl  friirlrcs i.';!7, ■,'!() 

IIiil)illL'iiiL'iit  |i.  Iiniiiiiic.'-..  !):»,4-J0 

'■    Ici s..  ll'J.nrid 

J'iiiliii'lcric 41,001) 


«i^MMi 


C'iii'it.'l 

CllLTMlil'! 


I,:)8:i,:i;il 


Xoniliio 
iriiiivi'icr» 


Sut 


l,i»^l 


75.),")()7 


|l|(!lnii'l'('.1 


\'lli('MI' 
lIl'S  lUdilliilS 


l!»v!,4t<4 


:i,4i''<,i),'(; 


CHAriTlJE   XI 


CO.MMKIÎCK 


L"  coiuuierce  do  la  pvoviiioo  do  Mmiilobi  no  s'est 
l^as  ciicorc!  relevé  du  coup  (ju'il  s'est  porté  à  lui-même. 
Vn  <j;rand  nombre  de  commerçant:^,  (jui  àrépoijue  de  la  spécula- 
tion lièvre.ise  avaient  spéculé  sur  les  terrains,  n'ont  pas  été 
heureux,  et  ils  se  voieu!:  obligés  aujourd'hui  de  déposer  L  ur 
bilan.  Ils  auraient  peut-être  pu  éviter  la  crise  dont  ils  souffrent, 
mais  les  importations  qu'ils  avaient  faites  étaient  trop  considé- 
rables jiour  le  chiffre  de  la  population  tît  poui  un  coinmerco 
régulier.  Qu'on  en  juge  par  le  tableau  suivant  : 


les 
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Tableau   ind'^uant  /.s  diférent,  arM..  nnnni,     ,   ,,. 

Jl      "''»f  '<^-  n  2>remiens  vwis de  Ccnnur  ]SS2. 

AliTICLES   IMPOSABLES 

Iiislniiii(.„is,i',.,o,i,.|il,„,,.. 

Gmiiis .".._  ■'^      (i/,(i().| 

iV..vi.si,„i« '  "  ' I.'J,-^M!) 

<'ll.lll)nl| !'•'},()•,«) 

t'oton -y.7-n 

l'id^iics 0^,887 

l''niit.M  .sir.s  et    „,„.,,. ..  "  ^  ^ •'  'J  l,;j|7 

J'Vr  .(  ,ici(si "    •">!>,  I.")| 

n\l„uH'iU'  (11-  et  .•iin,.|i|..  " l-.'Sflli I 

Cuirs ~      I.'-MT, l;ii; 

M('i,iii.\- •■)•'!,!»,',■) 

'"■•'iMniH.Hi.s  ,i,.   n.u.sin,,,. •"•"■''•"» 

""ii''.i.'    rll.-ui.n,, ''.'•'•■«' 

I'nivisi,,n.s 2l,U:H 

^^j'intiUMix  n  Ii,|,i,,„,,s.  '  '  '  "  ■  ■ •"'fi;'7|  I 

'i'iiliiic /•'{,  ()'•.':) 

''"is  ft.  Miticlcf,  CM "1I7.> 

l.;iirif.s  '•  I  .'Kil.lH',' 

Am:  1-,  >  ,u  tl,.I,.s. . . .'. :W.44-^ 

I.7:».),l7u 

'J'.'t.il  |„„ir  II    „„,|..  — 

^^'tiW...  MOU  i,n,M,Ms l.'M4,(HH 

^M/rf.8|l) 

'"'•''''"■'   ii'i|""t.ili(Mis   .  "~ 

'- "^^' -... .al  o„.u .,«::: :'™f'^ 

~*,*)r.4ii 

U Uecu^en est  cUidenuu.nl  que  m^si,  .'.,.>    f 
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IFillCS ^  ,., 

^'^;'"''''^ '    ;i.i78 

Aiiiin.'iiix  et  piiMliiits (;|;j  i(i., 

l'inilllils  ilulicdlcs .,,^  ..f.. 

MiiiiMt^ictiin .S ., .,.,- 

I.V!,.» 

Arlii.'li-s  (h;  iiii.)vei:a!ic(!  l'ir.iiigèrc 15  I4."> 

lillli,  I  l!J 
Les  importations  dç  la  Fnni.v  djins;  cclt(;   iirovine-   sV-K-- 
v.iiivr.ci  ISJ2,  ÙSJ;»,2  ;:!,otcj!l'^.l;,  E  x' ^  H.iis  à  st,:î_'  ;,US. 

CHAl'ITIili  XII 


>f 


I 


FlNANGi;?    El'    I.N'sriTLTIO.VS    l'IN-AXdKitr.f 


Le  développement  .-apLIe  du  Nord-Ouest  a  nécessairement 
attiré  le.-,  capitaux  de  tous  les  pays.  Les  banques,  les  soeiL-tés 
de  prêts  et  les  compagnies  d'annonces  les  plus  importantes  du 
Canada  y  ont  établi  des  sucaursales  à  Winnipo,!T.  Ou  jus^'erade 
l'importance  des  atr.iires  par  les  transactions  faites  par  lé  membre 
de  banques  qui  y  ont  établi  uuj  succurs;de. 

18ï?2,  on  compsait  8  banques  autunséos  par  le  gouverne- 
ment fédéral  et  7  banques  pavticulièr,'s.  Lîs  Innques  autorisées 
étaient  les  suivantes  : 

La  banque  de  ^Montré  il. 
d'Ottawa. 
d'Ontario. 

de  la  Nouvelle-Lco5se. 
Union  du  Bas-Canada, 
des  Marchands. 
Fédér.ile. 
Impériale. 
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Le  montant  d'argent  on  circulation  dans  la  province  de 
Manitoba  s'élevait  i\  $l,(;(i(t,00(),  en  1882.  Dans  la  même  an- 
née, les  dépôts  s'élevaient  de  S3,r.00,()()()  à  94,000,000,  et  les 
escomptes  h  Si', 500,000. 

Le  taux  de  l'intérêt  est  de  10  "j^,  et  les  banques  dans  ces 
derniers  temps  n'escomptaient  pas  audessous  de  ce  taux.  Il 
varie  du  reste  suivant  la  demande  et  le  degré  de  solvabilité  des 
emprunteurs. 

En  1872,  le  gouvernement  fédéral  établit  à  Winnipeg  une 
Caisse  d'Efiargne  sous  la  direction  immédiate  du  ministre  des 
linances  ilu  Canada.  Ci-joint  le  tableau  des  opérations  faites 
depuis  cette  époque. 

Jiidance  an  crédit  den  di'pofuiut^  à  la   Caisse  d'Epar(jae   du 
Gouvernement  fédi'iul  à  Winnipeg. 

A'i  :J1)  juin  \S7-2 S  18,731.81 

IS/.t .■)ti,lt74.5t; 

'•  \!^7i fi(),ÔOl.:i(; 

"        isr.-) 44,i!ti.v:e 

"  187(1 4U,(i8:).7.') 

"         1877 ;(i,(),');{.4i 

"           1878 44,.')IMi.8:} 

"           187!» 7'):M\.7'> 

«'            1880 1I8,'«):».4!» 

'<            issi I!l:2..')i4.!»a 

'•             I88i 5.">8. ')(;:), l;{ 

.\ii  1.")  (lue.    \6S: tJll,()UII.()() 

Déiôts  et  remises  pendant  les  anm'es  1879,  1880,  1881,  1882. 

I87i>     Dépôts $  l()8,l.")7.4") 

î;""'iis.!s 7().440.:U 

1630     ])c!i.ôts 208,8:«)8^ 

Remises Ki!),.')")!./! 

1881      l>.-|iôts , ;}I0,  l:i!>..jt» 

Uniiiscs •.ill.i>ti7.'J7 

1832     Depuis I,()18,(C.I.7!) 

lîeiiiisi'S Litjl,.ïll,>.iJ7 

22 
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Au  Jerjanviei  1S82,  les  ciiiréreiites  sociétés  de  prêt  avaient 
avancé  S7,50U.000  sur  la  propriété  foncière. 

Ces  sociétés  avançaient  alors  la  moitié  sur  la  valeur  des 
terres,  et  ,'.  sur  les  l)onnes  pro])riétés  de  ville.  La  crise  qui  est 
survenue  a  dû  nécessairement  modifier  ces  conditions. 

Létaux  des  assurances  était  de  1  à  \\  U^O  pour  les  bâti- 
ments en  liriques.  A  la  suite  de  conHagratioiis  très-sérieusts, 
elle.'-  se  trouvaient  en  i;erte  de  .^^T.^dO'J,  à  la  lin  de  1882. 

ciLvriïjn-:  xiii 
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Les  voies  de  communication  \\ax  terre  sont  rares  compara- 
tivement à  l'étendue  du  Nord-Ouest.  :\Lui  il  n'y  a  d'autres 
obstacles  nattirels  que  les  couis  d'eau,  et  ou  peut  voyager  en 
ligne  droite  à  travers  les  irairies. 

Toutes  les  deux  villes  allantde  l'est  à  l'ouest,  on  trouve  un 
chemin  de  (JO  pieds  de  largeur  et  qui  ,se  dirige  tout  droit  du 
sud  au  nord.  Chaque  section  de  canton  a  donc  un  chemin  sur 
le  front  des  terres.  Si  on  va  du  nord  au  sud,  on  ^  "ve  un 
chemin  tous  les  G  milles,  se  dirigeant  de  l'est  à  l'oue  ivant 

une  largeur  de  GG  pieds.     Chaque  canton  est  uuuc  entouré  d'un 
chemin  de  G6  pieds  de  largeur. 

Ces  chemins  ne  sont  pas  encore  macadamisés,  et  à  l'époque 
dos  pluies  ou  de  la  fonte  des  neiges  ils  sont  assez  mauvais.  Mais, 
l'été  et  l'hiver,  ce  sont  d'excellentes  routes. 

Po-stc.  —11  existe  un  bureau  de  por'.e  da:is  chaque  loca- 
lité un  tant  soit  peu  im^  ortaute. 
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Qucl(Hies  cliiffres  quL-  nous  avons  obtenus  du  bureau  de 
poste  de  Winnipcg  indiqueront  le  mouvement  progressif  du 
service  postal. 

Au  31  décendjre  1881,  'c  revenu  de  la  poste  de  Winnipcg 
était  de  127,224.48.  A  la  Mu  de  décenilire,  il  s'élevait  à  8Gl,27o, 
soit  une  augmentation  de  inès  de  'MO  p.  0^0  en  12  mois. 

Au  31  décendne  1881,  le  montant  des  mandats-poste  était 
deS2,000.  Au  31  décembre  1882,1e  montant  s'élevait  à  §9,074, 
soit  une  augmentation  de  j/rès  de  500  p  0^0. 

.loiiniiuix.  —  riusieurs  journaux  sont  publiés  à  Winnipeg, 
à  Brandon,  à  .St-lîonifaee,  etc.,  et  les  haliitants  en  reçoivent 
beaucoup  des  autres  province  du  Canada,  lui  1882,  la  poste  du 
Winnipeg  n'en  a  pas  distriljué  moins  de  400  tonnes. 

TôW-KTiiiilies.  —  rUisieurs  lignes  télégraphiques  relient  les 
différentes  parties  du  Xurd-Onest,  et  les  mettent  en  communica- 
tion avec  toutes  les  parties  du  monde. 

Uiviôn's.  —  Presque  toutes  les  rivières  et  les  lacs  du  Nord- 
Ouest  sont  navigibles  dans  toute  leur  étendue.  Ce  sont  autant 
de  voies  de  communication  qui  facilitent  l'accès  du  pays  et  per- 
mettent le  trans[)or^  éconouiique  des  matériaux  et  des  denrées. 
Des  bateaux  à  vapeur  viennent  des  lacs  et  remontent  les  prin- 
cipales rivières. 

Le  système  dos  cours  d'eau  est  trop  remarquable  piour  que 
nous  ne  lui  eonsaeriions  jias  quelques  ligues.  Et,  convaincu 
q\ie  nos  lecteurs  ne  i)oiirraient  en  avoir  une  meilleur  idée_ 
nous  empiuntons  à  Lord  Uafferin,  ex-gouverneur  du  Canada, 
la  description  qu'il  en  a  faite  dans  un  discours  prononcé  par  lui  à 
Winuipog,  en  1877  : 

"  Après  avoir  remonté  le  St-Laurent  jusqu'à  l'extémité  des 
•"  grands  lacs   et  parcouru    ainsi   2.jOL>    mill'33,  où  en   sommes 
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"  nous  ?  Nous  sonimos  ù  peine  au  commencement  du  vaste 
"  système  des  artères  fluviales  du  Canada.  Car  de  l'extrdmité  des 
"  grands  lacs  nous  sommes  eu  mesure  d'expédier  par  bateau 
"  notre  voyageur  étonné  jusqu'à  la  Kaminisliiiuia,  rivière  qui 
"  mesure  quelques  ceutaiujs  de  milles  de  long.  De  là  nous  le 
"  lançons  sur  le  lac  Shabondowan,  le  lac  de  la  Pluie  et  la  rivière 
"  liené,  magnifique  cours  d'eau  de  jibisieurs  eenvaines  de  milles 
"  de  long,  sur  la  surface  tranquille  de  laquelle  il  glisse  jusqu'au 
"  lac  des  bois;  là  il  se  trouve  sur  une  napiie  d'eau  qui,  quui(iue 
"  iilus  petite  comparée  aux  mers  de  l'intérieur  qu'il  a  laissées 
"  derrière  lui,  est  tout  de  même  assez  étendue  pour  lui  donner 
"  un  violent  mal  de  mer  pendant  la  .traversée.  En  parcourant 
'•  les  80  derniers  milles  de  son  voyage,  ce  sera  une  consolation 
•'  pour  lui  de  naviguer  sur  une  série  de  cours  d'tau  encadrés 
"  dans  des  paysages,  dont  la  beauté  égale  celle  des  Mille  Iles  du 
'■'  St-Laurent.  Si  nous  l'arrachons  à  la  contemplation  do  ccg 
"  beautés  sauvages,  nous  pouvons  transporter  notre  ami  sur  la 
"  Winnipcg,  rivière  dont  l'existence  au  cceur  même  et  au  centre 
"  du  continent  est  en  elle-même  an  des  plus  beaux  miracles  de 
"  la  nature,  si  magnifiques  et  pittoresques  sont  ses  bords  mon- 
"  tagneux,  ses  ilôts  fleuris,  si  large,  si  profond  et  si  impétueux 
"  est  le  volume  de  ses  euix,  si  terrible  est  la  puissance  de  ses 
"  rapides.  Enfin  nous  débarquons  notre  voyageur  à  Winnipeg, 
"  et  nous  lui  demandons  quelle  rivière  il  désire  remonter  la  pre- 
"  mière,  la  rivière  Kouge  ou  l'Assiniboine,  deux  ruisseaux,  l'un 
"  de  cinq  cent  milles  et  l'autre  de  quatre  cent  quatre  vingt  milles 
"  de  long. 

"  Après  lui  avoir  fait  faire  une  promenade  préliminaire  sur 
"  ces  deux  rivières,   nous  conduisons   notre   voyageur  au  lao-- 
«'  Winnip3g,  une  mer  in'JrieiUM   de  300  milles  de  long  et  do 
"  plus  do  60  milles  do  largj.     Il  le  parjjurt  pendant   plusieurs 
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"  iiioitollcs  liciirts  de  navigation  snns  voir  do  teno  et  ptobablc- 
"  nient  un  peu  plus  maladie  qu'il  nu  l'était  sur  le  lac  des  bois, 
"  ou  même  sur  l'Atlantiiiuo. 

"  A  ranf,'le  Xonl-Oucst  du  lac  Winniiici,'  il  rencontrera  l'em- 
"  bouchure  do  la  SaskatclicMaii,  la  iiorte  d'entrée,  la  grande 
"  avenue  du  Nord-Ouest  ;  cette  rivière  navigable  sur  tout  son 
"  parcours  n'a  pas  moins  de  lôOO  milles. 

"  Arrivé  niainleiiant  aux  iiicils  des  Montagnes  Roclicuses, 
*'  notre  loup  de  mer,  car  il  aura  bie::  droit  à  ce  titre,  est  certain 
"  que  l'on  ne  ]  nurrait  escalader  les  montagnes.  Ses  expériences 
"  aquatiques  sont  tenuiuées.  .laniais  il  n'aura  été  ainsi  trompé. 
"  Nous  le  lançons  sur  les  rivières  Atlialiask  t  et  McKenzie,  et 
"  le  voilà  parti  iiuur  un  voyage  encore  plus  long  que  celui  qu'il 
"a  déjà  fait;  la  navigation  de  la  rivière  ^IcKenzie  seule  dé- 
"  passe  2000  milles.  S'il  survit  à  cette  dernière  épreuve,  nous 
"  le  ferons  terminer  ses  jiérégrinations  par  un  voyage  de  150u 
"  milles  sur  la  rivière  Fraser  ou,  s'il  le  préfère,  sur  la  rivière 
"  Wlmuon  jusqu'à  Victoria  (île  de  Vancouver},  alors  il  aimera 
"  mieux  sans  doute  i>rendre  un  billet  de  première  classe  et 
"  revenir  cliez  lui  jiar  le  chemin  de  fer  canadien  du  l'aciliqne.' 

Chemin  de  fer  Cmadien  da  Paclliquc 


Lorsque  Jacques-Cartier  contemplait  du  haut  du  Mont 
Royal  le  tleuve  qu'il  venait  de  remonter  et  qu'il  voyait  se  pro- 
longer à  l'ouest  vers  des  terres  inconnues,  il  crut,  dit-on,  avoir 
trouvé  la  clef  des  Indes  que  toutes  les  légendes  s'accordaient  à 
représenter  comme  le  '  ■  ';r  de  riches  trésors.  Les  vastes  con- 
trées de  l'ouest  ont  été  fouillées  et  ouvertes  à  la  civilisation. 
Mais  la  mer  mystérieuse  annoncée  par  les  sauvages  à  Jacques- 
Cartier  s'est  trouvée  fort  éloignée.    Le  passage  qui  'levait  per- 
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mettre  iinx  vaisseaux  d'y  yiéiiétrcr  n'existait  que  dans  leur 
iinaj,Miiatioii.  Toutefois  lu  temps  n'est  [ma  éloigné  où,  },'râce  à 
l'esprit  d'entrepiise  des  Canadiens,  une  route  d'nn  nouveau  genre 
rapprochera  les  deux  océans.  Nous  voulons  parler  du  chemin 
de  fer  canadien  du  Paciticiue. 

l-orsque  les  territoires  de  la  compagnie  de  la  baie  d'IIiidson 
furent  annexés  à  la  confédération  canadienne,  les  Canadiens  son- 
gèrent à  construire  un  chemin  de  fer  transcontinental,  mais  ne 
ne  fut  qu'il  l'époque  de  l'annexion  de  la  Colomliie  Anglaise  au 
Canado,  en  l.STI,  <iue  le  grand  projet  fut  arrêté  et  reçut  un 
comniencement  d'exécution.  Le  total  des  dépenses  faites  par  le 
gouvernement  canadien,  y  compris  les  sulivctitioiis  en  argent 
payées  jusqu'.-n  I8S:!,  ont  été  de  !i«JS,14t),8'J4.U0 

Cette  entreprise  gigantesque  témoigne  trop  h.iutement  de 
l'esprit  entrejiienant  des  Canadiens  pour  (lue  nous  ne  croyions 
pas  nécessaire  de  lui  consacrer  quelques  lignes. 

Le  syndicat  du  chemin  de  fer  canadien,  du  I  acifiq'-.o  sub- 
ventionné par  le  gouvernement  canadien  pousse  les  travaux  avec 
une  activité  étonnante.  Pendant  le  cours  de  l'été  de  18«;î,  on 
ne  posait  pas  moins  de  4  milles  de  rails  par  jour.  Et,  au  com- 
mencement de  septembre  de  la  même  année,  la  ligne  était  ter- 
minée jusqu'au  pied  des  montagnes  rocheuses.  Au  Jer  avril 
1883,  il  a  dépen.sé  824,.J71,412. 

Les  travaux  se  poursuivent  en  même  temps  au  nord  du 
Lac  Supérieur,  et  il  est  plus  que  probable  que  la  compagnie 
aura  terminé  le  chemin  de  fer  transcontinental  bien  avan^  '> 
terme  qui  lui  a  été  fixé  par  le  parlement  canadien  car,  en  1884^ 
le  parlement  canadien  lui  a  donné  de  nouveaux  moyens  en 
garantissant  un  emprunt  de  $22,500,000. 
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Tout  concourt  h  faire  do  ce  chemin  de  fer  l,i  lit,'no  trans- 
continental la  [iliis  iinportanle  de  l'Amérique  du  Nord. 

Les  rampes  ilii  cliiinin  de  fer  canadien  du  Pacifique  aux 
montnfjnes  roolicuscs  n'ont  que  11  (i  piecls  au  mille,  tandis  que 
celles  de  l'Union  l'acilic  et  du  Northern  l'acilic  (,Ktats-l'nis) 
ont  de  128  à  l;;0  pieds  au  mille.  * 

L'altitude  maxima  est  de  .'^,.372  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer,  tandis  que  colle  de  1'"  Union  Pacific"  est  de  7,r).".4 
l)ie(ls. 

La  ]ij,mo  canadienne  a  de  j.lus  l'avantage  sur  les  lignes 
américaines  (!(■  réd.iiiv  di-  .".  à  4(M»  milles  au  moiu-  la  distance 
entre  l'océan  pacifique  et  l'océan  atiaiUique. 

Le  développement  de  la  province  de  Manitoba  et  du  Nord- 
Ouest  achèvera  d'assurer  l'avenir  de  cette  li<,'ne.  îlt  c'est  vers 
ce  but  que  tendent  tous  les  efforts  de  la  comiiagnie  et  ceux  du 
gouvernement  fédéral. 

¥ai  plus  de  la  conipagnii^  <lu  chemin  de  fer  canadien  du 
Pacifique,  on  compte  au  Nord-Ouest  sept  autres  compagnies  (lui 
établissent  des  chemins  de  fer  dans  toutes  les  directions.  Mais 
toutes  leurs  lignes  se  relient  au  chemin  de  fer  canadien  du 
Pacifique.  Aucune  d'elles  ne  peut  communiquer  pendant  20 
ans  soit  avec  les  chemins  de  fer  a.néricaius,  soit  avec  les  autres 
chemins  de  fer  du  Canada. 

La  principale  de  ces  compagnies,  la  plus  importante  après 
celle  du  Pacifique,  est  celle  du  ciiemin  du  Sud  et  de  la  vallée 
Saskatchewan. 

Chacune  d'elles,  étant  intéressée  à  voir  le  pays  colonise^ 
le  plus  tôt  possible,  seconde  de  tous  ses  efforts  le  gouvernement 
fjdéral  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique.  ' 
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TERRITOIRES   DU    NORD-OUEST 


CHAl'lTliE  I 


Su31M.u,;l.;-Sil»,.,ion   f;<'"e.ai,l,i,|„u.-S„,.,.Mld,..-i:^sun„>  I.Ufonnu.. 


Ics^Tunitoircs  du  Xord-Oiiest  .s'otoiidcnt  du  4;)ônic 
paiallèle  aux  régions  polaires,  et  de  la  haie  d'PIudson  aux 
Montagnes  Eocheuses.  Ils  ont  pour  limites:  au  sud,  les 
Etats-Unis;  à  l'ouest,  laColoniHe  Anglaise  ;  à  l'est,  la  province 
d"  Manitoba  et  la  baie  d'IIudson  :  au  unrd,  les  mers  polaires  et 
l'Alaska. 

Siipei-lioio.-Leur  suijerticie  est  de  0,902,721  kilomètres 
carrés. 

lîôsiinié  lIi.stoi-i<nie.— Ces  vastes  légions  àirent  explorées 
par  Sébastien  Cabot  en  1517.  par  Davis  en  158.'.,  par  Hudson 
en  1610,  et  par  T.affin  en  IGIG.  Le  conunerce  des  fourrures  ne 
tarda  pas  à  y  attiier  les  maicliands  européens.  En  1656,  Jean 
Bourdon  parti  du  Canada  pénétrait  jusqu'au  fond  de  la  baie 
d'Hudson  et  prenait  possession  de  ces  rivages  au  nom  de  Louis 
XIV.  Vers  1629,  une  compagnie  de  Canadiens  y  construisit 
plusieurs  forts  afin  de  maintenir  la  domination  et  le  commerce 
de  la  France  contre  les  Anglais,  qui  y  avaient  fondé  quelques 
comptoirs  fortifiés. 
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En  1G70,  Chavlos  II,  roi  d'Angleterre,  concéda  ces  terri- 
toircs  à  une  compagnie  anglaise,  qui  prit  plus  tard  le  nom  do 
compagnie  des  territoires  de  la  baie  d'Hudson.  Le  prince  Eupert 
en  était  le  membre  principal,  et  il  donna  son  nom  au  pays. 

D'après  la  charte  qui  lui  fut  alors  accordée,  la  compagnie 
possédait  le  monopole  exclusif  du  commerce  dans  ces  parnges  ■ 
l'administration  des  teires  de  liupert  était  confiée  à  un  gouver- 
neur nommé  par  la  com]i.gnie  et  par  des  conseils  compo'sés  des 
principaux  facteurs  et  commerçants.  Elle  avait  à  .son  service 
150  postes,  8000  agents,  trafiquants,  voyageurs  et  employés. 

La  comi  iignie  de  la  Imie  d'Hudson  con.serva  .ses  droits  et 
privilèges  jUMiu'en  1870,  époque  à  laquelle  le  gouvernement 
canadien  les  lui  acheta  sous  ceita'  ■■  con<iitions,  eiitr'autrcs  la 
concession  d'un  vingtième  des  terrco  situées  dans  la  z,.ne  fertile. 
Les  Territoires  furent  alors  annexés  à  la  Confédération  Cana- 
dienne. 


CHAl'ITlîE  II 


SOMA,M,:,.:._C.„>:.;o,„.iunsj:ù,0,a!..s.-r„,,„latio„.-i;..li.i„n,-I,iviM„„-I„,Ii..„M.H 


En  1880,  la  population  des  Territoires  du  Xord-Ouest 
était  de  56,446  habitants,  dont  49,472  sauvages,  2896  français 
1374  anglai.s,   1217  écossais,   271  irlandais  et    12C6  d'origine' 


diverses 


Le  nombre  des  catholiques  éta.^  de  4443,  celui  dos  métho- 
distes, presbyténens.  etc..  d'environ  6000,  et  celui  des  païens 
46,760. 
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I^es  Territoires  ont  ,'h'^  rV  •  > 

^''^tnets  sont  plac^,  «J..^  /  ''7".  ^^^';7''^tin,  As«iniboine.  Ces 
^'-r  qui  réside  ."t  Bé!  nViV         T  '^  ""  ^'eutenant-gouver- 

"^--re  do  leur  d^veloppentent  '  Proviaces.au  fur  et  .^ 

'-■"^-to  au  besoin.  Alai     e   L  rrr '^'"t  ^^"^  P'"^^- 

^■''^^r  I'^  vente  de  la  boisson  .u  v  T  ^       '  ''  ^"^"'^  ^  «'»P^- 

--"^J-tic,etIep;^-,  :"^-    ^l^--sip,n3ieL 

Cl'aque  degré  en  s     db"  "''^"^'  tranquilh-tc'. 

;--<iet.d'^vL:;;r^:f^;^;;-'enord,,.^^^^^^^^^ 

to-es  du  Kord-Ouest.  Lo  '  ^  jy  "'  "''  "'"  ^^"""  ^'^  ^^^ri. 
;'-^^f -n  prend  "n  essor  ^.Si^lt'^^V'""  "^  '•^^'-«'  ^^ 
;'"  ^;«Î-I  ot  des  r,„abté«  c^ec  W  ,  '■'  '"'""^"^'^  P^'^'o"^'-' 
le  oinnat  des  Territoires  et'  '"'■•    ^"^  ^'^"'^  ■^°''te  Que     • 

l-vince  de  Manitob:;";^  "Z'^:  TT  ^"^  ^^'"^  ^'^ 
P^"--^  Sud.  Gnlee  donc  A  ces  condi  ''  '•  ''"''""  "'"'" 
î^"--^''^-  J«  sol,  on  culti  r  e  ;t^  ;^lHnatéri,ues  et   aux 

.'"«1»''i»  SSème  parallèle     Oui!      T""     ''"'°"P   ''^    «"ccès 
'"-■•^    1-'^  récolte  'est   cuireLs  T  '"""    '''^"  --d^'''. 

''^^---  ^'^l^'^bsencedVclim.t  e:::r""'"  ^""  '^^^^  "-'- 
"e  sont  pas  encore  terminés  on  '.'  '"  ^"'  ^''  '"^^Pentages 
200  millions  d'acres  V^toÎ'       "''^''  ^^^évalement  de   uS  ' 
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"lent  est  le  même.  '  "^^  Manitoba,  et  le  rende- 
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«en  cinq  districts,   .avoir  • 
Iveeuatin,  As«iniboine.  Ces 
0»  d'un  lieutenant-gouver. 
aie  actuelle  des  Territoires 
't  de  provinces,  au  fur  et  i\ 

eJiar<.(5 de  maintenir  l'ordre- 
'^■'■ent.  points  pour  prêter 

ia  pohce  se  borne  à  empê- 
"^-    H  y  a  aussi  plusieurs 
''  ^'l'ande  tranquillité, 
ew  le  nord,  raccourcit   h 
e'i  est  rien  pour  les  terri- 
■'"■r'vo  dans  ces  régions,  la 
«0..S  ri„fl„ence  prolonge^. 

^;^"'-     I^«  telle  sorte  que     • 

'  1«  »"'nie  que  celui  de  la 
■«  des   Etats-Unis  situées 
'H  cliniatiîriques  et   a-ix 
ec  beaucoup  de    succès 
'^-e  mènie    bien  au-delà 
'^«'"■■se    par  des   gelées 
•^;"  que  les  aipentages 
généralement  de   150  à 
re^àblé.    La  nature  du 
Manitoba,  et  le  rende- 


se  fait  que  les  arbres 
l'e.^  Les  opinions  sont 
q'i'yallumaientpério- 
"  l'appui  de  leur  dire 
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que  les  bords  des  creeka  sont  souvent  couverts  d'une  caitaine 
végétation.  Les  arbres,  saules  ou  peupliers  du  Canada,  se 
trouvent  garantis  du  feu  par  les  teires  marécageuses  qui  les 
entourent  ;  mais  l'opinion  générale  est  que  la  couche  supérieure 
du  sol  est  imprégnée  de  principes  alcalins  qui  empêchent  toute 
végétation  arborescente.  Quand  on  veut  planter  des  arbres,  il 
faut  d'abord  labourer  et  attendre  quelques  mois  que  le  sol  soit 
lavé.    Ensuite  les  jeunes  plantes  viennent  à  merveille. 

ludions.  —  Les  Indiens  absolument  rebelles  à  la  culture 
83  feraient  aisément  à  la  vie  pastorale,  et  remplaceraient  bien 
avantageusement  le  coiv-hoy,  *  l'élevage  demandant  moins  do 
fatigues  que  la  culture. 

Les  territoires  jouissent  des  mêmes  avantages  et  souffrent 
des  mêmes  inconvénients  que  la  province  de  Manitob.i.  Et, 
tout  bien  considéré,  on  peut  dire  qu'ils  formeront  avant  long- 
temps des  provinces  riches  et  prospères  (jui  joueront  un  grand 
rôle  dans  la  confédération  canadienne,  llien  ne  s'oppose  actuel- 
lement à  ce  que  l'élément  français  s'empare  de  cette  influence. 

* 

'  Gunlinn  de  bestiaux. 
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COLOMBIE  BRITANNIQUE 


CHAPITIÎE  I 


Sii.M.MAll, 


-Si,nanm,,^„Srai,I,i,„„..-S„i.,.,llde.-]iv>„,„,l,U,on,„u.,-Co„siaùali, 

iîl'Ilt'MliU,-*, 


_  La  .section  du  p.aciniiue  connue  sous  le  nom  de  Ôolombie 
Lntannique  est  située  mv  la  côte  nord-ouest  de  l'Auiérique 
Septentrionale,  et  s'étend  des  niontagnes  rocheuses  à  Focéau 
pacifique,  et  de  la  frontière  nord  de.3  Etats-Unis  à  l'Alaska. 

Elle  a  po.ir  limites  au  Nord,  l'Alaska  ;  à  l'Est,  les  territoires 
du  Nord- Ouest  ;  au  Sud,  les  Etats-Unis  ;  à  l'Ouest,  l'Océan 
l'aciiique. 

Siiix-rfieif.  _  La   largeur  moyenue  de  cette   province  est 
d  environ  250  milles,  et  la  longeur  des  côtes  est  de  500  milles 
Sa  suiDerfieie  est  de  883,473  kilomètres  carrés. 

Kô.suiur  lii.st<„-Hi„e.  —  La  Colombie  Britannique  fit  lon^r. 
temps  parue  intégrante  des  territoires  de  la  compagnie  de  îa 
I-aie  d'Hudson.  En  1858,  de  riches  mines  d'or  ayant  été  décou- 
verte sur  les  bords  de  la  rivière  Fraser  et  de  ses  affluents,  elle  fut 
envahie  par;;de  nombreux  mineurs  de  tous  les  pays.  Afin  de 
maintenir  l'ordre  et  de  protéger  la  vie  et  la  propriété  des  habi- 
tants, le  gouvernement  anglais  crût  devoir  retirer  h  la  compa- 
gnie  de  la  baie  d'Hudson  les  privilèges  qu'elle  possédait  3ur  ce 
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pays  ;  et,  le  2  août  1858,  celui-ci  fut  éiif,'é  en  une  colonie 
distincte,  En  18G0,  l'île  de  Vancouver  lui  fut  annexée  ;  et,  le 
20  juillet  1871,  la  Colombie  Britannique  entra  dans  la  Confé- 
dération Canadiemie.  Le  gouvernement  canadien  se  chiU'f'ea 
de  la  dette  existant  à  cette  date,  et  garantit  au  gouvernement 
do  la  province  80  cents  par  tête  sur  la  population  évaluée  alors 
à  eo,000  habitants.  11  lui  alloua  d'autres  sommes  udtlitionnelles 
s'élevant  ii  S  135,000.  En  outre,  par  l'acte  d'union,  le  gouverne- 
ment ciiiiadien  s'engageait  à  construire  un  chemin  de  lur  trans- 
continental reliant  la  province  aux  autres  iiarties  du  Canada. 

Consiilératioiis  H<''ii«-'i-iil«'s.  —  La  jmpulation  totale  do  la 
Colombie  Eritannirpie  s'élevait,  en  1881,  à  49,45;i  habitants. 
Les  diverses  nationalités  y  étaient  représentées  dans  les  porpor- 
tions  suivantes  : 

f'"lic"s 2r,x,(;\ 

l'''"'<.'''''^ 1 1 1  ti 

Anglais,  KcDSS^iis,  Jiliiiidais ]4,:U>\ 

<^''''""'s 4,V)() 

Alloiiiaiicl.s  g-jj 

Aiiti{.'3  (nigiiic'8 .'J  :ii;{ 

4y,4J!> 

Sur  ce  nombre  on  comptait  10,043  catholiques.  Toutes 
les  religions  sont  libres. 

La  province  jouit  d'un  gouvernement  responsable,  à  la  tête 
duquel  est  placé  un  lieutenant-gouverneur.  Elle  i)ossède  une 
assemblée  législative,  et  envoie  six  dépntés  à  la  chandn-e  des 
communes  à  OttaM-a.  Elle  possède  en  outre  trois  sièges  au  Sénat. 
La  langue  anglaise  est  la  langue  officielle.  La  justice  y  est  rendue 
suivant  les  lois  anglaises.  Victoria,  dans  l'îlj  de  Vancouver, 
est  le  siège  du  gouvernement. 


isuiMmuij"-  '»■"»'-——" 


oo 


0  — 


Le  climat  est  teiiipôré  et    plus  doux  que  celui  des  autres 
parties  du  coutiiiout  niuéricaiii,  situées  smis  la  uiênie  latitude,  à 
l'Est  des  Montagnes  Ifoclieuses.     La  Culombie   possède  donc 
uue  grande  étendue  dû  terres  jjropres  à  la   culture,   tandis   que 
les  chaînes  de   montagnes  qui  la   traversent  sont   remplies  do 
minerais  de  toutes  sortes,  et  sont  sans  doute  aus.-ii  riches   ([xw. 
celles  de  la   Californie   ou  du   Xouveau-Mexiiiue.      On   a  déjà 
extrait  L'Oll.OUO.OO!)  de  francs,  rien  que  par  le  lavagi  des  alla- 
vious,  sans  le  moyen  d'aucun  procédé  scientifique.     On  a  l'gale- 
lemeut  découvert  des  mines  d'argent  qui,  à  l'essui.out  donné  un 
rendement   de  (i,U(JU   IVaues  ]iar  tonneau  de   minerai.     Ce  ([ui 
retarde  l'exploitation  de  ces  minerais,  c'est  l'ali.sence  des  chemins 
de  communication.   Tantôt  ce  sont  des  montagnes  al)ruptes  qu'il 
faut  escalader,  tantôt   des   forêts  vieiges   à   tr.ivers  lesiiuelL'S  il 
faut  se   fraye"  un   passage  la  hache   à   la   main,   tantôt   il  faut 
remonter  des  rapides  ou  des  chûtes  coulant  entre   des  murs  de 
rochers  à  pics  et  d'une  hauteur  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 
(,'es  divers  j/hénomènes  constituent  pour  h  chasseui',  le  pêcheur 
et  le  touriste  un  attait  irrésistible,  et  ont  établi  la  renommée  des 
p.iysagesde  la  Colombie  britannique  ;  mais  pour  le   mineur,  eo 
sont   autant  d'obita^les,  sinon   infranchissables,  du  moins  assc/î 
sérieux  pour  diminuer  les   ]}rofits  qu'on  peut   tirer  de  la  décou- 
verte de  quel»iues  pépites.   Mais  cet  état  de  choses  ne  ]»eut  durer 
longtcm])s.  ])'ici  à  .j  ou  4  ans,  les  locomotives  du  chemin  de  fer 
canadien  du  i)aciti(iue   feront  retentir  les   échos  des  montagnes 
rocheuses  ;  les  belles  forêts  plusieurs  fois  séculaires  seront  alors 
exiiloitées  ;  l'accès  de  l'intérieur  deviendra  plus  facile  et  l'indus- 
trie des  mines  se  développera  dans  des  proportions  dont  il  nous 
est  difticile  de  soupçonner  l'étendue,  mais  que  nous  pouvons 
considérer  comme  très-grandes  d'après  les  divers  renseignements 
otticiels. 


—  351  — 

Les  iiêcliorics  sont  une  source  de  scinde  rii'lie.s.sc,  et  lus 
saunions  île  lu  Colombie  iJiitannique  sont  ex^jorlés  cliaijue  année 
sur  tous  les  inaicliés  de  l'univors. 

En  résiiuié,  la  Colondjie  Anj^daise  renfernio  de  L,'raiides 
ressources  encore  iiiexploitrc!»,  uuiis(iui  ne  tarderont  juis  à  IV'trc. 
Il  ne  faut  (jue  des  nuiyens  de  conununication  plus  facile.-!.  Actuel- 
lement, pour  se  rendre  dans  cette  province  fiut  aller  d'alxird  à 
San  Francisco  (Californie),  et  de  là  se  reudie  juir  hriteau  à 
Victoiia.  On  ].e ut  juger  de  ce  (jue  ces  ressources  seront  plus 
tard  par  ce  ([u'elles  sont  aujourd'hui. 

Vdlcur  tulale  des  rjfrts  c.r parler  de   l,i  CoJuïidnc  Liilniui l(jii,' 
pcnddiif  l'uHUcc  188-'. 

^■'ii''-' s|,.|:i7-,(i7i 

'''''•li''iii'* 1.01 1. •,•!(» 

i'"""-'-' yijj.dri 

Triidiiiis  Miiiini'cs <))(; 

.M;iiiiil;ichiii'S o|  j 

AiiiiiKiiix  «_'t  |ir.ii.liiii.s.    .     .     • ;!(l!i,.')'J!) 

Diverses .')2.8!)ll 

J^iii='"is Ajy:]\ 

•«'o',l.')i,ll)l 

En  ISSl',   L;  t(.tal   des   importaiious   était  de  J^OTC'.L'OT.IS. 
La  Franco  figurait  dans  cjs  cliillres  pour  84,410.41. 
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CHAI'ITUK  II 


n,F,   DE   VAXCOUVEll    KT    II.K    ClIAULOTTE 


it'.-  -(^ousiiU'iMtioii» 


S.IMMMIII-.  :  -Siliialiim  i;,U.v'riii.lii(Hlo.-Siiii.M  liri.-.-K.-^unir  liUtiii  iiiiif 
yiiniali'M. 


L'iltî  (le  Vancouver  est  trop  iiniioitante  ponrk  metitionner 
soulemunt.  Klle  forme  à  elle  seule  une  petite  ]a-oviiiee  plus 
éteiuluo  ([ue  eelle  de  l'Ile  du  rrince  Kduuard,  et  elle  est  d'une 
beauté  et  d'une  richesse  remarquables. 

Elle  est  située  sur  la  côte  Nurd-Ouest  de  l'Am/Tique 
Septentrionale  entre  les  48"  21.'  et  00°  r.V  de  lat.  N.  et  entre  les 
125"  1'  et  l:iO"  41' long.  0.  Sapins  grande  longueur  est  de  27.') 
milles,  et  sa  largeur  varie  de  40  à  ôO  milles.  Klle  est  séparée 
du  continent  américain  par  le  golfe  de  Géorgie  à  l'Kst,  par  les 
détroits  de  Johnston  et  do  la  rivière  Charlotte  au  NorJ,  par 
celui  de  Juan  de  Fuca,  an  Sud. 

Résumé  liistorunie.  —  Les  Anglais  s'établiront  à  l'île  île 
Vancouver  vers  l'année  1778.  Le  célèbre  voyageur  Vancouver 
explora  ces  parages  et  leur  d(jnna  son  nom. 

Quelques  années  après,  les  Espagunn  réclamant  la  po^ses- 
sion.de  la  côte  occidentale  d'Amériiiue  jusqu'au  GOème  parallèle 
attaquèrent  l'établissement  des  Anglais,  et  liront  prisonniers  les 
équipages  des  bâtiments  de  commerce  qui  s'y  trouvaient. 

A  la  nouvelle  de  cette  attr  que  de  la  part  des  Espagnols, 
l'Angleterre  prépara  une  e.xp  dilion.    Mais  l'Espagne  lit  des 
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concessions  et  In  guerre  pût  t'tre  évMe.  I^s  armateurs  ftiiglnis 
furent  indenuiist's,  et  les  KsiMignoU  abandonnèrent  leurs  vMa- 
niiitions. 

L'île  fut  annexée  aux  territoires  de  la  Compagnie  do  la 
I5aie  d'Hudson,  en  1849,  et  tirigée  en  colonie  distincte  en  l.Sâ'.t. 
Sept  ans  plus  fard,  elle  fut  réunie  à  la  Colombie  Angliiise. 

Consulôi-iUh.iis  «éiiôruh's.  —  L'île  de  Vancouver  et  l'île 
de  la  reine  Charlotte  située  au  Nord  de  la  première  possèdent 
un  climat  très-salulnv,  et  tempéré  ;  il  est  même  relativement 
doux  pour  cette  latitude.  Le  sol  en  est  fertile  et  produit  tout.- 
espèce  de  plantes  céréales.  De  superbes  forêts  ibuniissent 
d'excellents  bois  de  construction,  et  les  pêcheries  augm'M'teut 
dans  une  «grande  proportion  les  richesses  du  pays,  tandi;  que  (K> 
Ijelies  ])raiiies  permettent  l'élevn},'e  facile  et  rémunérateur  des 
animau.x. 

L'ile  de  Vancouver  possè  le  les  mines  de  charbon  les  plus 
importantes  des  deux  Américines.  Elle  a  le  monopole  exclusi 
de  la  vente  du  cïiarbon  sur  la  côte  du  l'acifique,  du  détroit  de 
Ijéhring  au  Cap  Horn.  (Jes  mines  sont  pour  ainsi  dire  inépui- 
sables, et  le  eiiaibon  est  d'excellente  qualité.  Nanaimo  sur  la 
côte  Nord-Kstest  le  principal  centre  d'exjdoitation  de  ces  mines. 

Outre  ces  div(;rs  avauta^'cs,  l'ile  de  Vancou"er  possède  un 
excellent  port  d'i.iu;  profondeur  presque  uniforme  de  12  mètres. 
Ce  port  est  celui d'lvs(iuiuiault  situé  au  Sud-Est  de  l'île,  dans  le 
golfe  de  Cîéorgie.  11  est  [)robable  qiu)  C3  sera  là  le  terminus  du 
chemin  de  fer  c,iii:uliei)  du  Pacifique. 
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TROIS  II:  ME    l'ARlII.; 


l'INTRHPRISKS  FRANÇAISES 


J.;i  participation  du  Canada  à  l'extinsition  tinivorst-lK'  do 
Palis,  en  187.S,  atliia  d'une  faron  toute  pailiculiùiu  l'attenti.m 
du  nus  eiii)italistes  et  de  nos  industriels  sur  les  produits  de  ce 
pays.  l>eux  ans  après, grâce  aux  efforts  de  nus  consuls  <,'L5néraux 
à  Qiu'Ikh;  ])Oiir  faire  connaître  le  Canada  en  Fiance,  diverses 
(  ((iniiagnies  furent  furuiée.s,  eiitr'autres  :  I,e  Crétiit  Foncier 
Fiancu-Cunadien.  l'Union  Sucrière,  la  {;oiii[iagnie  française  de 
phosphates  de  chaux,  le  Crédit  Mobilier  Canadien,  la  Société 
Postale  fian(;aise  de  rAtlantiiiuo.  Un  emprunt  de  20,000,000  di- 
francs  fut  niêaie  négocié  sur  le  marché  de  Paris  pour  la  province 
de  Québec. 

Nous  pens  iiis  que  nos  compatriotes  trouveront  (lueUnie 
intérêt  ■>  savoir  où  en  sont  aujourd'hui  ces  entre-prises  et  quel 
avenir  leur  est  réservé. 
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CK'<lit  Foncier  Frauco-CanadicMi. 

T  a  mopriét^  avant  a.i  Canada,  ou  du  n.oins  dans  la  plupart 

La  propriuc  .i„  -.„.,„:,,',,  nui    loin  de  diminuer,  ne 

des  provinces,  une  v^leuv  de^.  mue   n^n  ,^^ 

pays  ,  cl  aqut  cou  etraventrai. portant  au  nuninnui 

„„,»  ■,,..«»,  -'""";  1"      „,„,„„„;„,  f„t  ,i;.|imUv.,„c.a  c.™su- 

•'^  1        ti,\,n,.    <lf'^  nouvoirs  asse/> 

Eu  dehors  des  prCLs  sur  l.yi.otl.e,u., ,   '^-  P° 

.levait  l..Tlcr  .1  (.  l>.  ll(".  •";J      1  ,„,     ,„  „,. 

j;,,,Uin,,*...>™       ;  ■',,,, ,,^,,,,,^,,,, ,i,,,,,U,,,., ■„,.,. 

la  ,,„lit«,u.  ,,nc  aa.i»>'»  :"'",.,„  ,,.,  <,,,;uti.m,   fait«  au 
™,„itoa,.  l'"-;--™;l":  ,„,  aiLc=ca„  ca„ali.,», 

Canada,  utiia  <■-"'»-'■' '•"■'"-'-■' 
,„i,.uK  au  courant  lira  alViirJf  'la  pay'- 

;,:c,v.Htl--.«.=i«-F..n».C«,a.U...vnni..ait.anot,.cav», 

toutes  les  chaujes  de  succès. 
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isait,  à  notre  avis^ 


—  357  — 

La  joîe  fut  grande  dans  la  province  de  Québec,  lorsque  le 
Crédit  Foncier  commença  ses  opérations.  Les  propriétaires  se 
considérèrent  comme  débarrassés  des  usuriers  et  des  sociétés  à 
gros  intérêt.  Et  un  des  premiers  résultats  de  l'établissement  de 
cette  institution  fut,  en  eiïet,  de  faire  baisser  le  taux  de  l'intérêt 
non  seulement  dans  la  province  de  Québec,  mais  encore  dans 
tout  le  Canada.  Le  champ  des  opérations  devint  de  Jour  en 
jour  de  plus  en  plus  vaste.  En  quelques  mois,  le  Crédit  Fon- 
cier plaça  ainsi  pi  es  de  six  millions  de  francs.  Tout  allait  pour 
le  mieux  ;  une  ère  de  prospérité  nouvelle  semblait  s'ouvrir  pour 
la  province,  lorsque  le  Crédit  Foncier  cessa  tout-à-coup  de  faire 
de  nouveaux  prêts. 

Chacun  se  demanda  naturellement  quelle  pouvait  être  la 
cause  d'une  telle  détarinination  !  Les  connnentaires  allaient 
leur  train,  lors(ine  le  Crédit  Foncier  deniîinda  au  paHement  fé- 
déral l'annulation  du  jrivilège  (jue  lui  accordait  sa  charte,  et 
l'autorisation  de  prêter  an  même  taux  (jue  les  autres  com- 
pagnies. La  compagnie  ne  réalisait-elle  donc  pas  des  profits 
suffisants  en  i)rêtant  à  G  p.  tl/O  ?  Cela  avait  lieu  de  nous  sur- 
prendre, car  nous  savons  de  source  certaine  que  des  transactions 
■de  la  plus  haute  importance  ont  été  proposées  de  préférence  au 
Crédit  Foncier  Franco-Canadien,  repoussées  par  celui-ci,  et 
acceptées  par  une  des  institutions  financières  les  plus  solides 
du  monde,  la  l)anque  de  i\Iontréal.  Quoiqu'il  en  soit,  en  deman- 
dant à  ce  que  son  privilège  fut  annulé  et  à  être  assimilée  aux 
autres  sociétés  de  i)rêt,  le  Crédit  Foncier  ne  demandait  rien  que 
de  très-légitime.  Et  le  parlement  fédéral  faisant  droit  à  sa 
réclamation  décréta  ce  qui  suit  : 

"  Il  sera  loisible  à  la  dite  corporation  (le  Crédit  Foncier 
"  Franco  Canadien),  en  tout  temps,  dans  l'exercice  des  pouvoirs 
■"  de  prêter  et  avancer  de  l'argent  qui  lui  ont  été  conférés  en 
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"  aucun  temps  par  acte  de  quelqu'une  des  législatures  des  pro- 
"  vinces  composant  la  Puissance  du  Canada,  de  recevoir  et 
"  prendre  tout  taux  d'intérêt  quelconque,  pour  les  deniers 
"  qu'elle  prêtera  ou  avancera,  qui  peut  être  légalement  demandé 
"  et  reçu  par  des  particuliers  (ou,  dans  la  province  de  Québec, 
"  par  des  compu-înies  incorporées  dans  les  mêmes  circonstances), 
"  Ti'excédant  pas  huit  pour  cent  par  année,  y  compris  la  somme 
"  annuelle  altectée  aux  frais  d'administration." 

La  société  a  donc  aujourd'hui  le  droit  de  prêter  au  taux 
que  peuvent  stipuler  les  i.articuliors.  Le  taux  est  de  8  pour 
cent  et  permet  d'oiVrir  aux  Ciipitalistes  un  intérêt  très  rémuné- 
rateur. Les  placements  ellectué^  à  ce  jour  sont  des  placements 
certains.  Les  rentrées  se  font  l'égulièrement.  Et  cepen- 
dant le  (Jrédit  Foncier  ne  continue  pas  à  faire  de  nouveaux 
prêts.  La  vraie  cause  de  cette  déterminatiou  est  que  sur  l.s 
25,000,000  de  francs  souscrits,  le  capital  veisé  est  entièrement 
placé,  et  que  la  société  hésite  à  émettre  des  obligations,  vue  la 
condition  actuelle  du  marché  français. 

Ainsi,  faute  d'argent  seulement,  le  Crédit  Foncier  Franco- 
Canadien  a  cessé  de  taire  de  nouveaux  prêts  sur  la  même 
échelle.  Cela  est  regrettalde  sous  tous  les  rapports.  Après  avoir 
semé,  il  serait  tout  naturel  de  récolter. 

Nous  trouvons  du  reste  la  confirmation  de  notre  opinion 
dans  le  damier  rapport  du  conseil  d'administration  de  cette 
Société. 

Nous  y  lisons  en  effet  : 
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"  A  ce  chilîre  il  convient  d'ajouter  le  montant  des  créances 
"  hypothécaires  aciiuises  i)ar  la  Société.  Il  s'élevait,  au  '.M 
"  Décembre  18S1,  à  .*l,:52().  An  ol  Décembre  1882,  ce  cha- 
"  pitre  ligure  (remboursements  déduits)  pour  un  montant  de 
"  S9,609.25,  rapportant  7  0/0. 

"  Nous  avons  pu,  de  la  sorte,  arriver  au  placement  intégral 
"  de  la  partie  versée  de  notre  capital.  La  qualité  et  le  nombre 
"  des  demandes  faites  par  les  emprunteurs  nous  permettent 
"  d'affirmer  que  nous  aurions  largement  dépassé  ce  chilïVe  si  les 
".circonstances  nous  avaient  permis  d'émettre  des  Obligations." 

Nous  espérons  que  ces  circonstances  ne  tarderont  pas  à 
devenir  favorables.  La  situation  économique  du  Canada,  les 
avantages  accordés  à  la  Société,  et  les  administrateurs  qui  se 
trouvent  à  la  tête  de  celle-ci  devraient  être  autant  de  facteurs 
concourant  à  hâter  le  plus  possible  l'émission  de  nouvelles 
obligation  s. 
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CREDIT  FONCIEU  FRANCO-CANADIEN. 


Conseil  d'Admitfistralion. 

MM.  E.  DbCi-RUC,  Ailiniiiistratear  do  la  Biiiiquc   do  Paris  et  des  Piiys- 

lias. 
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E.  BuACOKT,  Négociant,  Aduiiuistriitcur  do  la  Banque  Nationale 

(Québec). 
IlKNÉ  BiMCK,  Censeur  du  Crédit  Foniîier  do  Vr.umi. 
G.  BiiOLKMANN.  Adiiiinistraleiir  du  Crédit  Lyonnais. 
ArjiKKT  HicNTSCii,  de  la  Malaoïi  Hentscli,  LuiMolior  et  Cic. 

E.  HiiAHi).  Aduiinistrateur  du  Crédit  Foncier  Egyplieu. 

F.  Mannhkkguku,  de  la  Maison  Périor  frères  et  Cie. 
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J,-A.  OuiMKT,  C.  R.,  DéiHité  au  Parlonieut  fédéral.  Administra- 
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(Québec). 

LicoN  UioNAiii-T,  Administrateur  de  la  Couipaijnio  do  Fivcs-Lille. 

I.  TiiinAiiDEAU,  «ucien  Président  du  Conseil  exécutif  du  Canada, 
Président  de  la  Banque  Nationale  (Québec). 

J.-H.  TiioiiS,  Sons-Directeur  de  la  Banque  do  Paris  et  des  Pays- 
Bas. 

J.-S.-C.  WimTKi.K,  C.  R.  Officier  delà  Légion  d'Iiouuour,  Tré- 
sorier Provincial  (Montréal). 

Commissaires-  Censeurs 

MM.  G.  A.  Diioi.KT,  Auditeur  des  comptes  de  la  Province  (Québec). 

R.  Bkli.k.mauk,  Inspecteur  du  Revenu  intérieur,  Admi-iiâtrateur  do 

la  Banque  d'Epargne  (Montréal). 
C.-A.  Von  Hkmeut  (Puris). 
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Directeur 

M.  E.-J.  Paiibkau,  Assisliuit  He(!eveiir  général,  Adniiiiistratoui-  do  i.i 
Haiiqiio  d'Epaigiii',  de  rAssiiiniKio  Liverpool  and  London  and 
Globe  et  de  l'assnraïu^o  sur  la  vio  Sun. 

Secrétaire  Général 

M.  Maiîtiai.  Ciii'.VALiKn. 


Union  Sufrii'io  Frajioo-Caïuulicnno. 

Le  thé  et  le  caftj  sont  les  boissons  le  plus  en  usage  au 
Canada.  Ce  sont  donc  les  deux  grands  véhicules  du  sucre  dîuis 
00  pays. 

Nous  avons  composé  quelques  tableaux  qui  indiqueront  la 
consoniination  annuelle  du  sucre  et  les  conditions  de  l'industrie 
sucrière  au  Canada. 
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Coinine  on  voit,  l'Angleterre  et  les  Etats-Tnis  se  parta- 
geaient le  ruHinago  du  sucre  ini[)ort('!  au  (Janadr,.  Mais  de.s 
mesures  fiscales  protégeant  les  rallinerios  canadiennes  furent 
votées  par  le  parlement  fédéral  en  1878.  Et  c'est  ce  quiT-xpriique 
la  diminution  considérable  dans  l'importation  de  l'Angleterre  et 
des  Etats-Unis.  Aujonrd'liui  il  entre  93^'  OyO  de  sncre  brut  an 
Canada  ;  et  les  Indes  Occidentales  et  le  lîrésil  en  fournissent 
87  0/0,  alors  qu'en  1878  ces  deux  pays  n'en  fourni,s,suient 
que  6  0/0. 

Il  y  a  actuellement  au  Canada  .5  raflineries  en  opération, 
2  à  Montréal,  1  à  ^lonctou,  2  à  Halifax.  Elles  représentent  nn 
capital  de  S2,7'>0,0()0  et  dannent  de  l'onviage  à  plus  de  .'ÎO.OOO 
ouvriers,  directement  ou  indirectement.  L'année  ])rocliaine  une 
autre  rallineric  doit  être  mise  en  o[)ération  à  Halifax. 

Léijhhit'ion  SU)'  /es  sticrex.  IjC  gouvernement  canadien 
perçoit  comme  droits  de  douane  sur  le  sucre,  à  .son  entrée  dans 
le  pays  : 

1°  2  sous  K  P'i''  livre  pour  le  ralliné. 

2°  2  sous  par  livre  pour  les  sucres  au-dessous  du  N"  13 
des  types  hollandais  de  la  convention  de  1864. 

Ces  droits  de  douane  sont  donc  une  j prime  doiniée  à  la 
fabrication  indigène  du  Canada,  D'après  le  rap{)ort  oiliciel  du 
gouvernement  canadien,  cette  protection  est  de  55  0/0  environ 
sur  la  valeur  des  sucres  dans  le  pays  de  production. 

A  cette  prime  le  gouvernement  canadien  en  ajoutait  une 
autre.  Il  exemptait  des  droits  d'accise  les  machines  importées 
pour  l'établissement  et  la   mise  en  marche  d'une  sucrerie.    Le 
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gouvernement  de  la  province  de  Québec  garautissait  également 
pendant  10  ans  une  subvention  annuelle  de  3o,000  francs. 

Ces  conditions  exceptionnellement  avantageuses  engagèrent. 
en  1880.  quelques  capitalistes  français  à  faire  des  recherches  su 
la  riehc.  ,se  saccarifère  de  la  betterave  et  sur  les  conditions  de  a 
culture  de  cette  plante  dans  la  province  de  Québec.  Desanal>s 
suivies  et  soignées  furent  ordonnées  par  le  gouvernement  de  1. 
province,  tandis  que  les  fabricants  de  sucre  français  se  livraient 
de  leur  côté  à  d'autres  analyses.    Les   —^  ^es  autres  révé- 
lèrent une  richesse  saccharine  extraordinaire.  13  analyses  faite 
vers  le  20  septembre  donnèrent  une  moyenne  de  U.a   0;U 
sucre  avec  un  quotient  de  pureté  de  80.    Six  autres  analyse 
faites  le  U  octobre  constatèrent  une  moyenne  de  lo.lo  OjU 
un  quotient  de  pureté  de  70. 

Clrâce  à  la  conservation  de  la  betterave  par  la  gelée,  *  on  peut 
travailler,  connue  en  Kussie  et  enliuhème,de  G  a  .  -^-^'l;^^ 
est  généralement  bonne  au  Canada.  Le  charbon  et  le  cok    s  > 
trouvent  dans  de  bonnes  conditions  et  à  bon  marche.  La  pitrie 
à  chaud  se  trouve  en  grande  quantité  et  à  bas  prix    Le  non 
animal  peut  V  être  fabriqué  à  bon  .narche  par  suite  de  1  abon- 
dancedesos.^Les  moyens  de  transport  sont  faciles  pnr  eau  et 
parterre,  et  le  teirain  est  propice  à  la  culture  de  la  bettera^e 
à  sucre. 

Les  capitalistes  français  s'empressèrent  donc  de  former  une 
compagnie  et  de  construire  une  sucrerie.     La  compagnie  fut 
form'ée"  sous  le  nom  de  "  Union  Sucrière  Franco-Canadienn 
à  un  capital  souscrit  de  10,000,000  de  francs.    La  sucrerie  fut 
construite  à  Berthier  (en  haut)  sur  les  bords  du  Saint-Laurent. 

.  Ka  avril.  .  r«aine  de  Berthier  (e„  haut,  la  betterave  ùtait  encore  b.en  conter- 
vée,  et  eela  duu.  de.,  ,i/«.  recouvert»  de  fourrage  seulemeut. 
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Mais  les  cspérance.«,  qu'on  avait  fondées  sur  le  succès  de  cette 
entrejtrise,  furent  déçues. 

Nous  attribuons  cet  insuccès  à  trois  causes  : 

1°  La  manque  d'entente  entre  les  administrateurs. 

2°  L'inexpérience  du  cultivateur  canadien. 

0°  L'insuftisance  du  capital  versé. 

Le  premier  de  ces  obsta.cIes  n'est  jias  iusuniiontuble.  Kt 
nous  n'en  parlerons  ici  que  ]nu'cc  que  nous  le  retrouvons  com- 
promettant le  succès  de  (juclqucs  autres  oui  reprises  franriiises 
de  la  plus  haute  iniportance. 

L'administration  de  ITuion  Sucrière  comprenait  deux 
comités  :  l'un  siégeant  à  Taris,  et  l'autre  à  Montréal.  Aucune 
décision  ne  pouvait  être  prise,  aucuns  travaux  et  aucuns  paie- 
ments même  ne  pouvaient  être  faits  sans  l'aiiprobation  des  deux 
comités  ou  plutôt  de  la  majorité  des  administrateurs  des  deux 
comités  réunis.  Les  décisions  du  conseil  d'administration  de 
Montréal  étaient  envoyées  à  Taris  et  vice  cerm.  Vu  mois  environ 
se  passait  sans  qu'on  sût  si  l'on  devait  faire  telle  ou  telle  chose. 
Donc  lenteur  d'autant  plus  regrettable  que  dans  CL>tte  entreprise 
les  jours  étaient  précieux. 

^lais  ce  n'est  pas  là  le  seul  inconvénient  de  ce  système  de 
comité  canadien  et  de  comité  français,  l'.ir  leur  contact  conti- 
nuel avec  les  Anglais,  les  hommes  d'affaires  canailiens-français  ont 
jjris  un  peu  de  leur  faeon  de  traiter  les  affaires.  Ils  ne  com- 
prennent pas  ou  ne  goûtent  pas  notre  manière  d'administrer. 
D'un  autre  côté,  il  est  assez  difficile  pour  des  administrateurs 
français,  qui  n'ont  jamais  visité  le  CanaJa,  de  vérifier  si  les  prti- 
positions  faites  par  des  administrateurs  canadiens  luibitant  le 
Canada  sont  l'aisonnables  ou  non.  Il  en  résulta  donc  une  rupture, 
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^ui*.t  la  cause  de  dt-pcnsc3  i.npv.5vues  et  enlevai  la  couu.agnie 
une  .Maiule  i-avlie  de  ses  moyens  d'action. 

"rouv  éviter  des  consé.i«ences  semblables  dans  do  nouvelles 
entvenvises.  il  serait  bon  que  les  Français  eussent  la  dn^ecUnn 
"•lue  de  leurs  entreprises  au  Canada.  Ain.  ds  eu  aunueut 
su'uls  la  responsabilitr. 

r„  .uitre  nu.v.n   se.ait   cependant  non  mon.,  avantageux, 
,„,„,  j„Vi;^rabU..  "  Les  Canadiens-Français  ayant  plus  que  nous 
la  eonnaissanee  .lu   pays,   o.>  pourrait  sans  ineonv.n.euts  luui 
e  ,  H  V  la  direction  des  entreprises   françaises  qui   t.e  den.andc^ 
:    nt  pus  des  connaissances  spéciales  qu'ils  ne  p.ssedenuen    . 
H..S  L  ca.  les  capitalistes  français  enverraient  au  Cana.l.,  un 
lé  de  pouvoir  capal,le    et  dans    lequel    ds    reposeraient  toute 
;;..  ..oulila.ce.    C.  délégué  pourrait  mieux  se  renrecon.pte  de 
„  situation  du  pays,  et  veillerait  à  la  séeunte  de  leurs  m  ère  s 
C'est  ainsi  que  les   Anglais  agissent  avec  leurs  conq.atnotes  du 
Cauuli-  et  ce   systèu.e  a  toujours  donné  d'excMlents   résultat., 
'rÎdlentln   même   temps  à  leur  délégué   des   moyens 

d'existence  «lui  assurent  son  nidépendance. 

L'iuexpérience  du  cultivateur  canadien,   avons-nous   d.t    a 
^té  une  des  causes  de  la  non  réussite  de  l'Union  Sucriere.     1  a- 
^ués  ;.  cultiver  su,   de   grandes  étendues   .les  i  antes  .pu   de- 
Ident  trés-p.u  .le  travail  pour   réussir,  le   cultivateur  cana- 
da s'est  peJ  Inié  Jusqu'à  ce  j-mr  à  la  culture  .les   plante 

sarclées.  Mais  il  s'y  livrerait  volontiers,  si  on  ui  prouvait 
:l„  cultivant  la  betterave  il  peut  réaliser  des  beneheesqm 
Piudemuiseraieut  sulUsamment  de  son  surcroît  de  travad  et  de 
soin.  La  compagnie  lit  signer  des  contrats  par  lesquels  les 
Laudateurs  s'engageaient  à  se  livrer  pendai^  dix  ans  a  nue 
culture  qu'ils  ignoraient,  et  dont  le  rendemeu  ne  ^^^^^ 
démontré.     De  plus,  ils  furent,  pour  ainsi  dire,  livies  a  eux- 
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niênies,  (lar  la  conipagMic  n'avait  que  deux  inspecteurs  de  cul- 
ture pour  un<!  élendiie  de  terrain  aussi  vaste  i[\w  deux  de  nos 
départements.  Le  l'eiidemeiit  de  la  betterave  tue  donc  très- 
fail)le.  i-e  cultivateur  lu;  fut  pas  rémunéré,  et  la  coiupaj^nie  fut 
obligée  de  liquider,  l'our  réussir,  il  aurait  fallu  ([Ue  la  eonipii- 
gnie  établit  au  Canada  un  d'itain  iioinbre  de  cullivateuis  frau(;ais 
(jui,  disséminés  dans  les  diiléieiits  eeiitres  producteurs,  auraient 
formé  autant  d'éc(jles  où  le  ciiltivateur  canadien  aurait  ap|)ris 
la  culture  de  la  betterave  à  siicre.  Et  elle  aurait  dû  entie]irciidie 
elle-même  de  cultiver  un  certain  iioinlii'e  l'ar[ients  et  s'assurer 
ainsi  une  jiartie  de  la  récolte.  Mais  ITuioii  Suerière  n'avait  pas 
le  capital  sulHsant  pour  cela  l'aiie.  Sur  lOOOd.lKll)  dc^  tVaiies 
.sousciits  un  inilliun  à  peine  avait  été  versé  avant  que  l'usine 
niênie  fut  aelievée. 

Que  l(.'s  caiiitalistes  français  imus  ])''rniettent  de  leur  lUre 
(pu>  le  Canada  n'est  jias  un  jiays  où  l'nii  pui>se  avec  de  faibles 
res.sources  réaliser  iniinédiateiiieiit  des  béiiélices  niagiiiues.  Cela 
n'est  iieut-è^''e  pas  inipossilde,  mais  n'étant  jias  encore  arrivé,  il 
serait  téméi'aire  de  concevoir  d'j  telles  espérances.  Toutefois  les 
capitaux  engagés  au  Canada  dans  des  entreprises  sérieusement 
étudiées  et  liabilericnt  conduites  sont  assurés  de  divideinies  très- 
raisonnables  qu'il  serait  souvent  impossible  d'atteindre  en 
Europe.  Quelquefois,  il  est  vrai  on  ne  réussit  ]  as  mieux  avec 
de  gros  ca[iitaux.  ^lais  on  avouera  que  ceux-ci  augmentent 
singulièrement  les  chances  de  succès. 

Ainsi  l'Union  Suciière  n'avait  pas  le  capital  nécessaire,  tt 
elle  n'a  pas  réussi.  La  sucrerie  de  lîertliier  a  été  vendue  à  très- 
bas  prix,  et  un  syndicat  de  capitalistes  f 'ançais  se  propose  de  la 
remettre  en  marche.  Ceux-ci  s'inspireront  sans  nul  doute  de 
l'expérience  acquis^,  et  la  prochaine  campagne  ne  peut  manque: 
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ao  nous  appremlre  que  VinduBtrie  succrièrc  a  enfin  pris  su  place 
piirmi  les  graiules  iudusUies  du  Ciinad.i. 

Le  prix  .lu  siieie  mlliné  uuCana.U  vari.,  do  «0.09  à  SO.ll 
et  les  bette  vaves  peuvent  être  livrée,  à  l'u-sine  à  $^M  ou  ».. 
Vx  t.„uu"  Des  ealculs  sérieusement  et  soigneusement  fa.tB 
:  ablissent  .lu'une  usine  insUdlée  dans  de  bourbe,  cond.tu.ns 
;!;lttrait  de  réaliser  de  ,ros  bénétices.  Il  y  a  cerU^s  U  uu 
bel  avenir  pour  m-s  fabricants  de  sucre. 

(-o,ni.a«nie  IVan^aiso  <le  phospl.ates  de  .l.aux. 

T/apatite  ou  phosphate  do  chaux,  telle  est  la  principale 
nvUière  découverte  dans  les  no-.nbrcuses  tissures  cju  on  rencon  re 
;  U  ehaîu.  des  Laur.ntid.s.  C^'est  au  r>ord  de  l'Ottawa,  e.are 
1  V  du  Lit vreetlaGatim.au,  d:UH  les  d^ 

l.;;;;:;  „.„,  Vorthum  et  Wake.ieM,  .,-n  trouve  la  plus  grande 
quantité  de  phosphate  de  chaux. 

.'  (Jelui-ci  se  présente  soit  an.ori.he,  soit  cristallisé  en  superbes 
..  pvisn  e^  hexagonaux.   Il  est  tautAt  vert,  tantôt  noir,  tantôt  rouge 
.>Cé    lise  ^vsente  aussi  sous  iornu.  aa.or.he  et  pulvérulent 
..  ««,,..,m]«^s   variété  Hui  .-st  tr:..cstiu>ée  et  ord...rem^ 

■'  »    'V  11  .  ,  -t    I-.    I  fscriolion   ini  en   lait 

«  la  plus  riche  en  teneur.       lelle  e.t    la  .K  ..tupu         i 

Monsieur  1". -luncker.         ' 

I  .  teneur  des  phosphates  de  chaux  canadiens  varie  de  bO 

^89o;!Et..noi,;eu.,peua-- ^^r^:!:;::r 

été  J.,  les  travaux  d.  sur^^c.  pern..ttent  de  du.  .uc 
tré..'  est  richement  minéralisé.». 

•     r  ;.n  of.lu.ti  du  «'ouvernemeut  de  la 

TTne  compagnie   fram  use  aclieta  ou  «w.ivc 
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r<!X|.loitation  (I.î.s  pliospliatcH  iIm  diaux.  [^i  nwuiv,  niaiirnu! 
"l'entent»)  et  d'iuiitû  dans  lu  din-ction,  inHiillisana!  du  [tiipitiil,  vt 
pcrt"  d'aïKcnt.  On  u  prt-Uindii  «pio  lo»  Un  iivuicnt  ('té  l'iml 
i'.lioiHiM  .'1(111'.^  n'iiviiiL  p-'w  trouvc'dt' [inMliiits  ivmiiiirTutL'urs.  (V 
irostiiu'unc  iMisuii  .1,.  pluH  il  ajonter  aux  autics.'I/.,s"'(.i.,'.niti(.ns 
lin  iuHtaiiL  iiitiTidiupiics  ont  ûtv  n'priHu.s  ;  le  capital  «h'^la  sdci.'ti' 
at-tt!  cMcV('.  .1,,  7r.,()()i)  à  .<?li»r,,00(),  ,.t  tout  fait  cHpôivr  .,nc  K-s 
capitiili.stfs  n-aiicais  w.  tanicinmt,  pas  à  Oiw.  (h'(i.,niiiiaj,V.s  (l,..s 
prenii.'To.s  poitos.  l'.i  .^miul  momiIhv  de  niiiuM  sont,  di'jiU..\pl„i. 
twHiiai'de  i.ui.ssant.'s  coiMpa^^'ni.-s  aiiiéncaiiics  dont  (luchiuc-. 
imcs.mt  n'aliw  do  (r^-s-lnsaux  iK'mîficeH,  U  ivsto  cc|,L>nd;mt 
d'iniin('n,s.'H  étendues  InexploréeH.iit  dont  h-  -„„vc.iiR.m,Mit  de  la 
province  de  (,)u('1h,'c  est  à  ikmi  près  le  seul  pioi.riélaiie.  Il  les 
met  en  vente  de  temps  Vautre  à  un  prix  imminal.  Celui-ei 
au-mente  au  fur  et  à  mesure  de  la  découveru.  de  nouveaux 
gisements  <Ie  iihosphaU's.  Il  serait  peut-êtn;  bon  pour  nos 
capitalistes  de  s'installer  dès  anjt.urd'liui  dans  la  contrée,  ear  les 
compagnies  américaines  font  d.ariuojour  de  nouveaux  achats. 

Les  rivières  excejjté,  les  voies  d(-  communication  sont  rares 
«■t  (lans  de  mauvaises  (îonditions.  Toutelois,  d'après  les  calculs 
et  rexpérience,  on  peut  encore  évaluer  le  hénélice  net  de  25  à  :îO 
francs  j.ar  tonne,  en  prenant  SU  p.  o^o  comme  la  teneur 
minimum. 

Mais,  nous  1,'  répétons,  c'est  suitout  sur  les  lots  du  -'ou- 
vcvnement  que  devra  se  porter  l'attention  des  capitalistes,  q"uoi- 
qu'on  ne  puisse  les  adieter  «ju'à  ses  risques  et  périls,  n'ayant 
jamais  été  l'objet  d'aucune  exploration  sérieuse. 

Le  Ministre  des  Terres  de  la  Couronne  est  chargé  de  la 
vente  de  ces  terrains. 

Quant  aux  lots  particulier..,  leur  valeur  suit  les  fluctuations 
de  la  spéculation. 
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T.C  taUciui   suivant   nou.s   donne  la   pniduclion  dos  mines 
pendant  les  4  deinières  années, 

'l'diiiics         Viilfiir 

,^^,  I(I..W,        ,*y:J:.VMU 

,>,,"; H,-VS7  IH:3.8C.7 

xm^:::::::. ^^-^^    '^"'""' 

C'est  snr  l'An.iilelen'e  «lue  la  plus  -nuide  partie  de  "es 
phosi,l.ales  est  divij^ée  chaque  année.  Mais,  le  liesr.in  d'engrais 
commençant  à  se  luire  grandement  sentir  aux  Etats-Unis,  les 
Américains  se  prépavent  à  exploiter  les  mines  de  phosphate  dn 
Canada,  alin  de  l'importer  aux  Ktats-T'nis. 


(lôcUt  Mobilier  Caiiiulioii. 
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Il  y  a  environ  rleux  ans,  un  de  nos:  comp.itriotes  e(ini;ut  le 
projet  de  former  une  puissante  compagnie  capahle  d'exploiter  les 
diilérentes  ressources  de  la  province  de  Québec,    l'iusieurs  capi- 
talistes parisiens  formèrent  alors  un  syndicat  pour  faire  les  études 
préliminaires  et  ohtenir  du  g..uvernement  de  la  jnovince  de 
Québec  les  pouvoirs  qu'ils  jugeraient  favorables  à  la  réalisation 
de  leur  projet.  Le  capital  souscrit  ne  devait  pas  s'élever  à  moins 
de   60  000,000  de  francs.     Le  gouvernement   de  la   province 
accorda  à  la  Société  des  pouvoirs  à  peu  près  illimités,  tels  que  : 
création  de  banques,  achat  et  construction  de  lignes  de  chemins 
de  fer,  création  de  lignes  de  bateaux    à    vapeur,  exploitation  de 
mines,  de  forêts  et  de  pêcheries,  cou.tage,  émission  des  obliga- 
tions des  compagnies,  piêts  d'argent,  etc.,  etc.    Le  projet  était 
vafite  et  bien  conçu,  et  il  aurait  été  certainement   mis  a  exécu- 
tion, si  le  groupe  de  la  Banque  rvounine  et  de  la  Banque  Luro- 
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pdenne  n'eut  sombré  dans  lu  tourmente  qui  suivit  h   débAdo 
•de  l'Union  (lénérule. 

Ce   i.rojet  a   été   repris   depuis  ],ar   (jueLiues    cai)italistes 
canadiens,  -pi  ont   tait  ratifier  par   le  gouvernement  provincial 
un  artc.  d  incorporation  absolument  sendjlable  à  celui  du  Crédit 
Muluher  Canadien  et  leur  conférant  des  pouvoirs  aussi  étendus 
Cependant  la  charte  du   Crédit  .Mobilier  Cana.Iien  subsiste  tou- 
jours,  c  d,.s   sociétés   send.lables   i-euvent   être   incorporées   et 
obtenir  les   mêmes   j.onvoirs  ;  car  dans  la  provinrc  de  Québec  il 
n'y  a  ])ns  de   monopole.    Les  chaites  n'ont   .le    valeur  que   tout  ' 
autant  qu'elles  ont  jiermis  aux  compagnies  de  trouver  le  capital 
nécessaiie  l)our  commencer  leurs  oiiérations.  '      ' 

Le  cb  imp  est   donc   ouvert  à  toutes  les  entreprises  de  ce 
genre. 

i:nii)niiit  (kï  la  Pioviiac  «le  Québec. 

Kn  veitu  de   l'acte  4:1-44  Yict.  chap.  45,  le  gouvernement 

tX'^-T:::'  ''";  '^"^"''^^  '-'  '^-'^'•'-^^•'  ""  emprunt  de 
^4,.,^,6oo..3o.  Le  fut  la  banque  de  Paris  et  des  Pays-bas  qui 
négocia  l'emprunt  sur  le  marché  de  Paris.  Il  f„t  émis  le  1er 
.l'Hllet  1881,  portant  intérêt  à  4]  ^^  et  it^mboursable  au  1er 
juillet  1911). 

L'intéiêt  est  payable  à  Londres  ou  ù  Paris,  le  1er    janvier 
et  le  1er  Jurllet  de  chaque  année. 

Au  lerjmvier  1882,  G  mois  d'intérêt  ont  été  payés  sur  h 
balance  de  cet  emprunt,  soit  ;  S0;3,UGn.!)l.    Au  1er  juillet  de  1 1 

lotal  :  ^189,02;). 7C. 

Ln  18S2,  le  gouvernement  a  racliaté  de  la  banque  de  Paris 
«t  dei  Paye-bas  220  obbg, tiens  (3ème  tirage)  de  250  francs  et 


J 
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225  obligations  (3ème  tivago)  de   250    francs,  soit    une    somme 
totale  de  $43,774.24. 

C'est  là  lUic  valeur  de  tout  repos  dont  les  intérêts  et  le 
remboursement  sont  garantis  par  les  fonds  consolidés,  les  grandes 
ressources  de  la  province  et  l'iionueur  des  Canadiens. 

('«iiiiiK'n'c  «Irla  Franc*' avof  \^-  Canada 

Le  tableau  relatif  à  l'iniportation  des  marchandises  fran- 
çaises au  Canada,  i)endant  l'exercice  linis.-ant  le  i'.d  juin  1882, 
n'accuse  qu'un  total  de  S2,()97,:'.r).S  sur  un  total  de  :?112,G48,927 
de  marchandises  importées  par  les  autre  pays.  Ce  n'est  cepen- 
dant pas  là  le  montant  réel  des  marchandises  françaises  impor- 
tées au  ("anatla.  Car  il  y  entre  beaucoup  d'articles  français, 
tels  (lue  soieries,  lainages,  éjuceries,  articles  de  fantaisie,  etc.,  qui 
sont  achetés  sur  le  marché  de  Londres.  Ces  articles  figurent 
dans  les  entrées  de  la  douane  sans  aucune  distinction.  De  telle 
.sorte  qu'au  grand  nomlire  d'articles  (lue  les  Canadiens  croient 
venir  de  Londres  viennent  de  Taris.  Nous  en  citerons  uu 
exemple  entre  mille,  et  à  notre  parfaite  connaissance. 

Un  marchand  de  cuir  du  Canada,  de  passage  à  Londres 
donna  une  commanle  de  petits  cuirs  à  une  maison  de  Londres. 
Quelques  jours  après,  il  vint  à  Taris  et  .se  rendit  chez  le  fabri- 
cant qui  fait  ces  articles.  Là,  on  lui  montra  les  («ommandes 
envoyées  par  les  Anglais,  et  spécialement  la  commande  en  petits 
cuirs  qu'il  avait  remise  quinze  jours  auparavant  à  la  maison  de 
Loudies  en  spéciliant  la  mariiue  à  y  mettre. 

Un  grand  n;)mbre  d'articles  de  fabiicalion  française  viennent 
aussi  par  la  voie  des  Etats-Unis  sous  connaissement  direct,  mais 
par  l'intermédiaire  djs  maisons  de  commerce  en  gros    de    New- 
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York,  qui  envoient  les  ordres  en  France  et  reçoivent  le  paiement 
des  commandes  du  Canada. 

Quelle  est  donc  la  cause  de  l'infériorité  du  chiffre  de  l'im- 
portation directe  ou  connue  de  nos  miircluuidises  dans  un  pays 
<ini  sur  4,;!24,210  consommateurs  en  compte  l,o59,027  d'ori- 
gine française  ? 

I-)'abord  le  commerce  français  n'est  pas  représenté  d'une  m.i- 
nière  eflicace  au  Canada.  Il  n'y  a  pas  une  seule  maison  fran- 
<;aise,  et  nos  intérêts  sont  prescjue  entièrement  entre  les  mains 
<le  maisons  étrangères,  anglaises  et  allemandes,  qui  cessent 
<racheter  en  France  chaque  fois  qu'elles  trouvent  plus  de  béné- 
lice  à  vendre  des  produits  analogues  d'un  autre  pays. 

La  totalité  des  marcliandises  qui  viennent  à  Québec  sont 
uciietées  par  des  commis  voyageurs  (acheteurs)  que  les  maisons  ' 
de  vente  en  gros  envoient  régulièrement  deux   f(.is   par  an  en 
Euro])e. 

Il  arrive  aussi  (luelques  consignations  de  vins  et  liqueurs, 
mais  ce  sont  des  articles  d'une  infériorité  regrettable  ou  bien 
d'une  qualité  sui>érienre  et  juir  conséquent  d'un  prix  trop  élevé. 
Cette  manière  de  procéder  se  liquRle  généralement  par  une 
p':;rte  pour  le  vtuideur. 

Nous  venons  de  parler  de  l'élévation  de  nos  prix.  En  effet, 
tandisqu'en  Angleterre,  aux  Ktats-l'nis,  on  invente  sans  cessci 
des  millions  d'objets  qu'on  fabrique  à  Ix.u  marché  et  dont  l'em- 
ploi très-pratique  devient  une  nécessité,  on  parvient  chaque 
jour  en  même  temps  à  imiter  des  aiticles  dont  la  production 
était  une  spécialité  pour  notre  pays.  Et  nous  ne  sommes  pas 
plus  tôt  atteints  dans  la  composition  d'un  article  quelcr.nque 
qu'il  est  immédiatement  offert  à  meilleur  compte  qu'en  France. 

En  dernier  lieu,  nous  dirons  que  le  manque  de  relations 
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directes  entre  la  France  et  le  Canada  afloote  considérablement 
les  intérêts  de  notre  commerce.  Et  ce  n'est  pas  là  la  cause  la 
moins  importante. 

Comment  remédier  à  tout  cela  ?  Dans  une  réponse  qu'il 
fit  tout  récemment  à  une  délégation  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Taris,  qui  était  venue  lui  présenter  les  plaintes  du 
commerce  français,  Monsieur  Challemel  Lacour,  alors  ministre 
des  affaires  étrangèies,  indiqua  avec  justesse  et  clairvoyance  le 
remède  à  appliquer.  "  Le  monde,  disait-il,  est  un  vaste  marché 
"  ouvert  à  tout  le  monde,  et  qui  appartient  au  plus  actif  et  au 
"  plus  diligent.  "  N'est-ce  pas  indiipier  clairement  à  nos  com- 
merçants qu'ils  doivent  se  créer  des  débouchés,  et  que  pour  cela 
ils  ne  doivent  pas  attendre  qu'on  leur  envoie  des  ordres  ?  Nos 
fiibricants  doivent  donc  faire  connaître  leurs  produits  à  l'étran- 
ger, et  ne  doivent  pas  reculer  devant  la  dépense  de  quelques 
billets  de  cent  francs  pour  atteindre  ce  but.  Un  voynge  dans 
les  contrées  de  consommation  est  le  uieilleur  moyen  k  prendre. 
Eu  même  temps  qu'ils  se  rendront  compte  de  la  situation  ilu 
marché  et  de  la  condition  des  produits,  ils  apprécieront  la  loy- 
auté et  les  garanties  de  ceux  à  (jui  ils  auront  à  confier  leurs 
intérêts.  Ces  agents  devront  non  seulenient  chercher  le  place- 
ment des  produits,  mais  encore  tenir  le  fabricant  au  courant  des 
variations  et  des  nouveaux  besoins  du  marché. 

S'il  arrive  que  les  pays  étrangers  fabriquent  des  produits 
similaires  aux  nôtres,  ces  articles  sont  toujours  d'une  qualité 
bien  inférieure  ;  Et  il  est  alors  inutile  et  même  dangereux 
d'entrer  en  concurrence  avec  la  fabrication  indigène,  en  impor- 
tant dans  ces  pays  des  articles  de  qualité  inférieure.  Car  c'est 
faire  un  tort  immense  à  la  réputation  dont  jouissent  nos  pro- 
duits, et  cela  sans  compensation  tangible.  Exempts  de  tous 
droits  d'importation  et  n'ayant  pas  à  payer  des  frais  de  trans- 


])ort  et  (le  courtage,  ces  articles  seront  toiijonrs  livrés  à  meil- 
leur marché  que  les  nôtres  île  même  qualité  dans  les  pays  de 
production  et  de  consommation  à  la  fois.  Dans  ce  cas,  la  seule 
chose  qui  reste  à  faire  est  d'attendre  le  perfectionnemen  du  goût 
public  ou  d'aller  sur  les  lieux-m»'^mes  produire  les  articles  ([ue 
nous  ne  pouvons  plus  importer. 

A  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  citerons  lus 
deux  faits  suivants. 

Dans  le  courant  île  l'été  dernier,  nous  visitions  Easport,  xine 
petite  ville  maritime  de  l'Etat  du  Maine  (Etats-Unis).  La  sar- 
dine abonde  dans  ces  parages  et  est  vendue  à  un  prix  puvemeut 
nominal.  Il  y  a  ô  ans  environ,  deux  usines  furent  créées  ])our 
'a  mise  en  boîte  de  la  sardine.  Et  cette  industrie  a  fait  de  si 
rapides  progrès  qu'aujourtriiiii  Eastport  ne  possède  pas  moins  de 
lô  usines  très-importantes.  Eastport  n'était  alors  (ju'un  ha- 
meau ;  maintenant  c'est  une  ville  très-prospère  de  5  à  (1000 
habitants.  Sur  les  Ijoîtes  absolument  semblables  aux  boîte  fran- 
çaises, les  fabricants  aiuéricains  mettent  la  marque  la  plus 
connue  en  France,  et  livrent  ainsi  chaque  année  à  la  consom- 
mation des  millions  de  boîtes  que  le  consommateur  considère 
comme  importées.  Le  goût  cependant  en  révèle  la  provenance 
et  la  mauvaise  qualité.  La  sardine  est  mal  cuite  et  n'a  d'autre 
saveur  (pie  celle  d'une  huile  prescpui  rance.  Elle  se  vend  très- 
bien  à  cause  de  la  modicité  du  prix  et  du  mauvais  palais  des 
consommateurs. 

Mais  sans  aller  chercher  des  exemples  aux  Etats-Unis, 
prenons  en  un  au  Canada  même,  et  considérons  le  commerce 
des  liqueurs  et  spiritueux  dans  ce  pays. 
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Vin»  et  Spiritueux. 


Les  importations  de  vins  et  spiritueux  entrés  pour  la  con- 
sommation au  Canada  sout  ainsi  répartis  pour  l'année  fiscale 
finissant  le  30  juin  1882. 
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La  vente  des  eaux-de-vie  .se  fait  géuéralenieiit  par  caisse 
de  12  bouteilles,  de  24  flas;vs  ou  iiacons  contenant  une  l  bou- 
teille, et  de  48  Hacons  ou  i  flasks  contenant  |  de  bouteille.  Le 
contenu  de  chacune  de  ces  caisses  est  de  9  litres  environ.  Et  le 
prix  des  expéditions  d'eau -de- vie  varie  de  9  francs  à  100  francs 
la  caisse  de  12  bouteilles  d'une  contenance  de  70  à  75 
centilitres. 

Les  droits  spécifitiues  sont  de  $1.4.5  par  gallon  impérial 
(4  litres,  5  environ),  soit  112.90  par  caisse  de  12  bouteilles. 
L'assurance  nuiritime  revient  à  $0.10  et  le  transport  à  une 
moyenne  de  $0.70  par  voilier  ou  par  steamer,  soit  un  total  de 
frais  généraux  de  $3.-50  par  caisse.    Un  négociant  français  qui 
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désirerait  importer  au  Canada  des  eaux-do-vie  inférieures  de  9 
francs,  c'est-à-dire  de  $1.70,  ne  pourrait  donc  les  livrer  sur  le 
marché  canadien  ii  moins  de  $5.30,  frais  de  commissions  ou 
profits  non  compris. 

De  m(>me,  les  cordiaux,  pnyant  un  droit  spécifique  de  SI. !»0 
par  gallon  imi)érial,  ne  pourraient  être  livrés  au  Canada  à  moins 
de  17  à  18  dollars  la  cuisse. 

Eh  bien  !  il  existe  à  Montréal,  à  Québec,  à  Bellevillc 
(Ontario)  et  dans  plusieurs  autres  villes  du  Canada,  des  fabri- 
cants de  liqueurs  qui  livrent  des  cognacs  h  $4.50,  à  $4.00  et 
même  à.$3.50  la  caisse  de  12  bouteilles  :  Kn  1882,  cette  pro- 
duction indigène  a  atteint  plus  de  $100,000  à  Québec  seulement, 
c'est-à-dire  un  cliiffre  égal  au  quart  de  notre  importation.  1)J 
plus, certaines  maisons  en  gvosdoSt-Jean  (Nouveaii-r.riinswick), 
d'Halifax  (Nouvelle-Ecosse)  de  Toronto  (Ontario)  et  de  plusieurs 
autres  villes,  fabriquent  elles-mêmes  au  moyen  d'essences  et 
d'alcools  les  cognacs  qu'elles  vendent. 

Pour  étendre  notre  commerce  de  liqueurs,  devuns-nous 
donc  importer  au  Canada  des  eaux-de-vie  assez  inférieures  pour 
nous  permettre  de  lutter  avec  les  eaux-de-vie  indigènes  f  non, 
car  ce  serait  donner  i^aison  à  la  fabrication  des  cognacs  cana.h^Mis' 
Et  nous  ne  voyons  que  celte  alternative,  ainsi  (pie  nous  le  disions 
plus  haut  :  ou  d'attendre  que  le  goût  public  s'améliore,  ou  d'aller 
au  Canada  même  rivaliser  avec  les  producteurs  indigènes.  Xous 
ne  croyons  i;as  que  ceux-ci  aient  un  bel  avenir  devant  eux,  et 
nous  conseillerons  à  nos  fabricants  de  ne  pas  se  compromettre 
dans  une  lutte  inégale  et  de  maintenir  la  bonne  qualité  de  nos 
produits.  C'est  là  le  seul  et  vrai  moyen  pour  eux  de  diriger  le 
goût  des  consommateurs  et  d'augmenter  le  cliillre  de  leurs 
importati  jus. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  le  Canada  n'oppose  pas  les 
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mêmes  obstacles  que  les  Etats-Unis  au  développement  de  notre 
commerce  de  liqueurs.  Ce  dernier  pays  ne  rosi)ecte  pas  plus 
nos  marques  de  fabrique  que  notre  propriété  littéraire,  tandis 
qu'au  ('anada  ceux  qui  contrefont  les  marques  de  fabrique 
étrangères  légalement  enregistrées  peuvent  être  poursuivis 
et  condamnés  à  payer  des  do:nmages  considérables  au  pro- 
priétaire, dont  la  marque  de  fabriijue  aurait  été  contrefaite. 
Il  y  a  deux  ans,  la  marque  des  Cognacs  Hennesey  avait  été 
contrefaite,  et  le  contrefacteur  fut  condamné  à  javer  plusieurs 
mille  dollars  à  l'figent  de  la  maison  Hennesey. 
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Lij4iie  «lirocte  outre  la  F."iin»'e  vt  lo  Canada. 

II  n'y  a  point  de  relations  directes  entre  la  Franco  et  le 
Canada.  l'oint  n'est  besoin  d'insister  longuement  pour  démon- 
trer jusqu'à  quel  point  ce  manque  d'une  ligne  directe  affecte  les 
intérêts  de  notre  commerce.  Il  nous  suffira  d'indi(juer  les 
commissions  prélevées  sur  nos  marchandises  par  les  étrangers. 
Tels  sont  les  inconvénients  qui  en  résultent.  L'importance  d'une 
ligne  directe  et  régulière  semblait  avoir  été  comprise  en  France  ; 
car,  en  1881,  une  ligne  de  steamers  fut  créée  sous  le  nom  de 
"  .Société  postale  frani'aise  de  l'Atlantique."  Elle  desservait  Le 
Havre  et  lîio  de  Janeiro,  faisant  escale,  à  l'aller  comme  au  re- 
tour, aux  ports  suivants  :  Québec,  Montréal,  Halifax,  les 
Antilles  et  différents  ports  de  l'Amérique  du  Sud.  Au  bout 
d'un  an  et  demi,  la  société  liquida  et  vendit  sa  flotte  à  la  Société 
des  Chargeurs  Réunis. 

La  crise  financière,  qui  suivit  la  débâcle  de  l'Union  Géné- 
rale, a  été,  croyons-nous,  la  cause  principale  de  la  cessation  de  ce 
service.  Et  c'est  à  tort  qu'on  attribuerait  celle-ci  au  peu  d'im- 
portance du  commerce  entre  la  France  et  le  Canada,  et  entre  le 
Canada  et  le  Brésil.     Quand  on  veut  coloniser  un  pays  fertile, 
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la  preaiiôi'o  cliose  à  f.iiio  est  d'ouvrir  des  voies  de  eomiimnica- 
tion  qui  facilitent  l'arrivéo  du  colon  et  de  sa  i'.uuille  et  le  tran.f- 
port  de  son  matériel.  Elles  coûtent  parfois  très-cher,  mais  ceux 
([ui  les  font  en  retirant  des  avantages  qui  compensent  largement, 
les  d(?i)enses  faites.  Ainsi  un  jeune  ])ays  comme  le  Canada  n'a 
pas  craint  d'accorJcr  une  subvention  de  25,000,000  de  francs  et 
nne  concession  de  terrains  dont  la  valeur  dépasse  100,000,000  de 
francs  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  l'acifique 
])o>ir  faciliter  aux  colons  européens  et  autres  l'accès  des  immenses, 
mais  fertiles  territoires  du  Xord-Ouest  canadien  jnsciue  là 
restés  improductifs.  De  même,  pour  le  commerce  entre  la 
France  et  le  Canada,  il  s'agit  d'établir  une  ligne  directe  et  ré- 
gulière entre  les  deux  pays. 

Mais,  nous  dira-t-on,  quelles  sont  les  chanses  de  succès  de 
cette  ligne  régulière  et  directe  ?  l'ar  les  tableaux  iiidi(iuant  les 
importations  au  Canada  et  dans  la  iiroviuce  de  Québec,  nos 
commeri'ants  et  nos  capitalistes  verrontquels  sont  les  débouchés 
offerts  aux  produits  fiançais.  Us  constateront  en  même  temps 
(^ue  l'importation  des  marchandises  française^  est  ôo  fois  plus 
petite  que  celle  de  tous  les  autres  pays  réunis,  alors  que  la 
'population  française  forme  à  peu  près  le  tiers  de  la  popula- 
tion totale  du  Canada.  Et,  de  plus,  ils  verront  que  l'importa- 
tion de  nos  produits  est  33  fois  plus  petite  que  celle  des  antres 
pays  dans  une  province  où  l'élément  français  est  quatre  fois 
plus  considérable  que  tous  les  autres  éléments  réunis  !  Et  nunc 
eruilimini. 

Considérons  maintenant  les  exportations  du  Canada. 

La  France  demande  à  l'Angleterre  et  à  la  Norwège  les 
bois  de  construction  ;  aux  Etats-Unis,  les  blés  et  autre  grains; 
à  l'Espagne,  les  phosphates  de  l'Estramadure  ;  à  l'Amérique  du 
sud,  les  bœufs  et  autres  animaux.     Nous   allons  établir  que 
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la  Franco  pourrait  se  procurer  au  Canada  aussi  avantageuse- 
ment qu'ailleurs  une  partie  des  produits  qu'elle  demande  à 
l'étranger.  De  telle  sorte  qu'une  ligne  régulière  pourrait  être 
assurée  d'un  fret  de  retour. 


Le.s  g:i'itiii.>4. 

Montréal  est  un  des  meilleurs  ports  américains  pour  l'ex- 
portation des  grains  en  France.  ]-:t  cela  est  du  à  sa  position- 
géographique  qui  le  lelie  à  tous  lus  centres  producteurs  de 
blé  de  l'Ouest.  Par  les  canau.\,  Montréal  a  de  grands  avan- 
tages même  sur  New-York,  en  ce  sens  qu'on  peut  faire 
venir  du  hlé  à  1  cent  et  1  cent  et  demi  meilleur  marché  qu'à 
New- York.  Ce  sont  des  blés  qui  viennent  de  Tuled<»,  dans 
rchio,  et  du  Miehigun.  Si,  arrivé  à  Montréal,  on  peut  obtenir 
du  fret  pour  le  continent  au  même  prix  qu'à  New-York,  on  voit 
immédiatement  quel  immense  avantage;  on  jjcut  en  retirer. 
Malheureusement  la  grande  dilhculté  pour  la  France,  c'est 
l'absence  totale  de  lignes  directes  et  régulières.  On  est  forcé 
de  charger  des  voiliers  ou  des  steamers  entiers,  et  le  fret  de  ces 
navires  est  généralement  plus  élevé  que  celui  des  steamers  de 
ligne  régulière  qui  sont  forcés  de  partir  à  date  fixe. 

Le  bié  expédié  de  Montréid  est  de  meilleure  qualité  que  le 
blé  expédié  de  Xew-York,  car  l'inspection  otlicielle  est  plus 
rigoureuse  à  Montréal  qu'à  New- York.  11  ne  s'y  pratique  lias  de 
njélanges  dans  les  blés,  comme  dans  ce  dernier  port.  11  est  donc 
hors  de  doute  que,  s'il  y  avait  des  transactions  plus  nombreuses 
entre  la  France  et  le  Canada,  les  négociants  français  préféreraient 
recevoir  des  blés  purs  et  de  belle  qualité  par  voie  de  Montréal 
au  lieifet  place  des  blés  médiocres  reçus  généralement  de  New- 
York. 
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Le  point  lu  plus  important  en  somme  est  qu'on  peut  expé- 
dier (le  Montréal  du  blé  à  aussi  bon  marché  (pie  de  tout  a\Ure 
port  d'Amérique.  Ainsi,  à  la  date  du  20  juin  188^,  nous  avons 
pu  coustiiter  qu'on  a  expédié  do  New-York  et  de  lîaltiniore  deux 
steaujers  de  blé  rouge  N°  2  à  destination  de  IJordeaux.  Ce  lilé 
coûtait  environ  25  francs  les  100  kilog.  ùvt  et  assurance  (;oni- 
]iri.s.   Un  aurait  pu  à  Montréal,  dans  les  conditions  du  niaiclié  à 

la  date  du  20  juin,  iaire  un  cliiirifijment  au  miMue  prix. 
« 

L\'.  (jui  nuit  licaiu;oup  au  ]iort  de  ^lontri'al,  c'est  la  ferine- 
tuie  l'orcée  i;endant  l'hiver,  et  ([ui  oldij^^e  le  négociant  à  changer 
le  clianip  de  son  travail  et  à  expédier  par  des  ports  américains, 
en  géuéial  lîostoii,  rortlaiid  et  Xeu-Vnik.  Cependant,  grà(;e  aux 
ramifications  des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  qui  les  relient 
aux  lignes  ri'gulières  de  steamers,  on  peut  expédier  pendant 
ridver  et  par  les  ports  précités  des  grains  du  centre  ])ar  connais- 
sements u' vers  ;  mais  ce  genre  d'atïaires,  facile  avec  l'Angleterre, 
est  à  peu  près  impossible  avec  la  France  toujours  par  suite  de 
l'absence  de  ligues  régulières. 

Pendant  l'été  on  expédie,  par  Monti'éal,  beaucou[)  de  grains 
des  Etats-Unis.  Mais,  pour  ne  i)arler  ([uo  des  grains  récoltés 
au  Canada,  il  est  évident  que  sous  le  rapport  de  hi  qualité  les 
graitib  du  Canada  n'ont  rien  à  envier  à  ceux  récoltés  aux  Etats- 
Unis.  Le  blé  d'hiver,  ronge  et  blanc,  le  blé  de  printemps,  le 
seigle,  l'avoine,  les  pois,  la  graine  de  trèfle,  le  tout  réc(jlté  au 
Canada  en  assez  grande  (puintité  dans  les  bonnes  saisons,  sont 
de  iiremicre  (lualité  et  très-estiuiés  sur  les  luarcliés  aii'dais 
Tous  ces  grains  seraient  également  prisés  sur  les  marchés  fran- 
çais, où  du  reste  ils  ne  sont  pas  inconnus.  La  Belgique  prin- 
cipalement estime  beaucoup  les  blés,  les  seigles  et  les  graines  de 
trèHe  du  Canada. 

Tour  montrer  l'importance  du  commerce  de  grains  à  Mont- 
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tmil,  l't  li'M  !iviiiitaj,'03  (jut'  ce  port  ollVo  ù  nos  commcn'iiiit.s,  ikhis 
(IdiiiKiiis  iciinit'lciiit's  stutistiinH'Minit'  iioii.sfivdiis  tiri'u.i  en  paitii'.s 
(lu  iiiiiiiDit  iiiiiiiU'l  lit.'  Monsieur  \V.  rattur-ioii,  fiooiiUaiie  du  lu 
Cliiinilii'i'  lie  (\)niiiiei'ri;  (le  Moiitn'iil,  tandis  (|iie  nous  devons 
les  autres  à  l'oljU^LfeaULv  de  Monsieur  Au^^nisti-  (iiiaid,  un  des 
plus  lioiKualik'S  l't  dt'S  plus  grands  niaicliands  du  i^i'ains  de 
Mutitival.  ^Inusit'Ui'tîirard  est  nn  do  nos  ('(iiuiMtriotcH,  ([ui  dv- 
j)uii  :'>"  lins  est  dans  le  (iiminiciTO  di.-  j,'rains  au  Canailn,  et 
soupire  aifi'ès  lu  jour  où  il  pouna  faiie  dus  uiVairus  uvoj  sou 
jivnpri'  pav.-. 

Kj'l>éif'tt'ii))is  <li'   i/raiiix,   (/('   roiifniii ri'  de  lu    vu fii/al ioii,  '2'J 
avril  18S-',  au  l'I  noc.  1882,  par  voif  du  Sl-Lituveiit. 
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Etat  comparatif  des  réceptions,  etc.,  (.mite.) 


Mollir 


f  1878 
I  I87ît 
■\  1880 
I  1881 

[  I88U' 


l{i'.çu.s. 

l'iiisscinx. 

2\  !):U  170 
y:}  l!ii  710 
2ii  102  784 
21  222  8-i2 
IG  875  511 

Kl!)  518  220 


MXI'KDIKS. 

IJil'S-ll'.IIIX. 

20  8!)!l  187 
22  755  !M() 
27  200  205 
1 8  5(i7  :$«() 
14  878  <J2;i 

104  302  321 

rendant  les  trois  dernières  années,  il  y  a  donc  en  diminu- 
tion dans  les  expéditions  de' tous  les  ports  précités.  (Jette  dimi- 
nution est  due  en  grande  partie  au  manque  de  ia  récolte  aux 
Etats-Unis,  en  1881.  Mais  on  peut  constater  que  les  expéditions 
de  Montréal  ont  été  réduites  dans  une  proportion  moindre  que 
celle  des  autres  port  de  l'Atlantique. 

L'abolition  du  péage  sur  les  canaux  de  l'Etat  de  New- 
York,  en  1883,  a  été  la  cause  du  passage  d'une  plus  grande 
quantité  de  grains  qu'eu  1882,  à  la  même  époque.  Mais  la  route 
du  St- Laurent  n'en  a  pas  été  affectée-  En  effet,  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  l'année  1883,  il  y  a  eu  une  augmentation 
considérable  dans  les  réceptions  et  les  expéditions  de  grains  et 
de  farine  à  Montréal  comparée  à  la  niêuie  période,  en  1831. 


1882 


1883 


lit 
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Une  lutte  gigantesque  est  engagi^e  actuellement  entre  les 
Etats-Unis  et  le  Canada.  Mais  tout  concourt  à  faire  croire  que 
Montréal  l'emportera  sur  ses  puissants  rivaux  des  P:tats-Unis 
et  sera  avant  peu  le  principal  port  d'expiîdition  des  grains  du 
Xord-Ouest  amchicain  et  du  Nord-Ouest  canadien  sur^es  mar- 
ciids  européens. 

Pendant  le  temps  que  .Jurera  la  navigation,  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  eauadien  du  l'acifique  aura  trois  bateaux  ù 
vapeur  qui  iront  prendre  les  grains  à  Dulutli,  tont-ù-fait  à  l'ex- 
trémité du  lac  Supérieur,  et  ollViront  ainsi  aux  gmins  du  Mon- 
tana, du  J)akota  et  du  Jlinnesota  une  route  par  eau  k  l'Oc.'an 
qui  sera  plus  courte  et  parconséquent  meilleur  marché  que  li' 
route  des  Etats-Unis.  De  J)uluth  à  Montréal,  la  distance  par 
eau  aura  3^8  milles  de  moins  que  de  Dnluth  à  New- York. 

Lorspie  les  communications  par  chemin  de  fer  entre  xMont- 
réal  et  le  Sault  Ste-Marie  .seront  terminées,  le  fit-t  canadien  et 
le  nombre  de  passagers  seront  considérablement  augmentés  du 
Iret  du  i)akota,  du  Montana  et  du  Minnesota,  car  le  chemin  de 
1er  canadien  du  PaciHque  et  le  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc 
seront  reliés  au  Northern  Pacifie,  qui  traverse  les  différents  Etats 
nommés  plus  haut. 

Eté  comm»  hiver,  le  port  de  Montréal  sera  pour  le  trailie 
de  1  Ouest  le  port  le  plus  rapproché  dcî  pays  d'Europe. 

A  l'appui  de  ces  quelques  remarques  sur  la  possibilité  de 
r.Mites  canadiennes  transportant  à  l'Océan  les  blés  et  autres 
grains  qui  viendraient  des  Euts-Unis  et  du  Canada,  le  secrétaire 
de  In  chambre  de  commerce  de  Montréal  cite  le  fait  suivant  • 
Eu  1883,  une  cargaison  de  b!é  en  sac  a  été  transportée  par 
chemm  de  fer  de  St-Paul.  Minnesota,  à  Duluth.  expédiée  de  là 
par  bateau  a  v.ipeur  à  Saruia.  et  amenée  ensuite  à  Montréal  par 
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le    chemin  de    fer   du    Grand   Troue    pour  être   expédiée   eu 
Angleterre. 

Ces  diverses  amélioiations  ne  seront  mises  a  cxéeution  ni 
dans  1(1  ans,  ni  dans  5  ans,  ni  ilans  o  ans,  mais  dès  le  printemps 
de  LSS4.  Les  grands  bateaux  à  vapeur  du  eliemin  de  fer  cana- 
dien du  racilique  sont  déjà  rendus  sur  le  lac  Supérieur,  dont  ils 
HUonnaient  les  eaux  dès  l'ouvert:  re  de  lu  navigation,  en  1  84. 
t^uuit  à  la  jonction  du  Northern  l'aeilic  et  du  cliemin  de  fer 
■canadien  du  l'acifique,  elle  ne  j)eut  tarder  à  étr.  parachevée, 
après  le  nouvel  éhui  que  cjti-  coni])agnic  vient  de  donner  à  ses 
travaux. 

L'iuiporlanee  actuelle  du  ((ininieroc  de  grains  du  poit  de 
]\rontréa],  et  celle  jilus  grande  encore  qu'il  est  aiipelé  à  premhv 
avant  peu,  méritent  d'attirer  ra',tt'nti(ju  de  nus  iiomuies  d'alVaires. 

^  lîoi.s. 

Nous  avons  déjà  donné  un  tableau  détaillé  de  l'exportation 
des  bois  du  Canada  pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1882, 
ainsi  qu'un  état  comiiaratif  de  la  valeur  des  exportations  de 
bois  pendant  les  dix  dernières  année--.  ])e  187o  à  1882,  le  total 
•des  diverses  exportations  s'élève  à  l'15,5lL',ii'J4  dollars  ;  en 
1882,  les  bois.ex[iortés  avaient  une  valeur  de  ii!'2;J,99 1,055.  Ces 
•chiffres  sutîisent  pour  montrer  l'importance  de  ce  commerce. 
Tar  les  tableaux  exposés,  nos  hommes  d'affaires  pourront  voir 
■également  combien  est  vaiiée  la  production  des  bois  du  Canada. 

N'étant  pas  coupés  et  sciés  d'après  les  mesures  française.'^, 
il  y  a  là  un  inconvénient,  mais  auquel  il  est  facile  de  remédier. 
Les  marchands  de  bois  français  n'auraient  qu'à  indiquer,  en 
donnant  leurs  ordres,  lis  mesures  suivant  lesquelles  ils  désiient 
que  leur  boii  so.t  coupé  et  scié. 
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Coinmenr  de  huii. — Le  commerce  d'exportation  se  comptjse 
surtout  de  chêne  pour  la  15elgi(iue,  de  madriers  depinette  pour 
lu  France  et  l'Espagne,  et  de  douves  pour  le  Toitugal.  La  de- 
mande de  chêne  n'est  pas  considérable,  et  celle  de  l'épinette  est 
entièrement  réglée  par  sou  prix  que  l'on  compare  un  prix  du 
iiièiae  bois  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Xouveau-Brunswiclv  et 
la  Baltique.  Ljs  bois  de  la  li.iltiquo  ont  généralement  l'avan- 
tage d'être  transportés  à  des  taux  dj  fret  liy.iucoup  moins  élevés, 
«t  les  madriers  et  les  bois  du  Cauad.i  uj  p3uvent  pas  faire  con- 
currencj  aux  madriers  et  aux  bois  moins  coûteux  de  la  Baltique 
•à  cause  de  la  dinérence  du  fret  et  de  sa  haute  valeur. 

l/j  bon  marché  des  i>ins  ré.>lneii.r  venant  des  jiorts  du  fJud 
a  exclu  (■(,.  .aètc.ncnt  k'  j>in  cunadirn  des  nuuvliés  de  tout  le 
cunt  ■"..'■. 

-■v.,uvl'ois  il  se  luisait  entre  Oporto  et  Québec  un  grand 
commerce  de  douves.  Ce  commerce  a  diminué  considérablenienl 
depuis  (lue  les  ordres  ont  été  remplis  en  grande  jiartie  ]iar  les 
jiorts  des  Ktats-I'nis,  où  les  facilités  d'expéditions  S(jnt  plus 
grandes  pendant  tmite  l'année. 

dadis  rui  expédiait  des  cargaisons  de  bois  en   France  pour 
les  chantiers  de  construotion  navale  apiiartenant  à  l'Etat.  ULun-  ' 
tenant  cette  exportation  n'existe  plus. 

Cmaaercc  ncer  l'Aa;/lclerre.~Lc  princii-al  objet  de  com- 
merce est  le  pin  I)lanc  en  troncs  éijuarris  ou  en  madriers. 

Aucun  autre  bois  ne  saurait  remi.laeer  les  meilleures 
■essences  de  pin  blanc.  Aussi  leur  prix  est  entièrement  réglé 
par  la  consommation  et  la  quantité  (jui  se  trouve  sur  le  inaiché. 
Il  ne  peut  êtrj  question  de  cjncurrence  à  cj  sujet  avec  les 
-iiutres  pays. 
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^'oxporfcatioiides  madriers  augmente  chaque  année  pen- 
dant ,iue  celle  du  bois  équarri  diminue  dans  la  même  mesure. 
Et  ce  résultat  s'accuse  davantage  chaque  année.  Mais  les 
Etats-Unis  offrent  un  débouché  considérable  pour  les  bois  moins 
coûteux  qui  sont  aussi  au  Canada  même  l'objet  a  une  «rande 
consommation.  ° 

Dimensions. -hi's  madriers  de  phi  ont  3  pouces  dépais- 
seursur -me  longueur  de  12  pie.ls  et  au  dessus  (soit  do  12  à 
10  pieds)  et  avec  une  largeur  de  11  pouces  et  au  dessus.  Xa- 
turellement  il  y  eu  a  de  toutes  lea  dimensions,  et  c'est  la  dimen- 
sion qui  établit  la  valeur.  Les  i  des  madriers  d'épi  nette  ont 
une  longueur  de  12  pieds  et  au  dessus  ^soit  de  12  à  14  pieds), 
une  largeur  de  9  pouces  sur  3  j.ouces  d'épaisseur.  Pour  les 
marchés  du  continent  ou  peut  les  débiter  d'après  la  mesure  mé- 
trique. Le  /w;.s  dqaarri  a  une  longueur  de  20  à  50  pieds  avec 
nu  diamètre  de  11  à  22  pouces  et  plus.  Il  est  droit  et  conserve 
autant  que  possible  d'une  extrémité  à  l'autre  la  même  épaisseur. 

Frêt.—l.Q  fiêt  est  payable  eu  Angleterre,  l  comptant  ù 
l'arrivée;  etlesdeu.x  autres  tiers  moins  20  0^0  se  paient  au 
comptant  par  etlets  à  4  mois  au  choix  des  capitaines.  Le  me- 
surage  du  bois  se  fait  d'après  l'étalon  de  Québec. 

* 

Prix.—\o\v  les  prix  courant  annuels  publiés  par  la  maison 
Forsyth  &  Co.,  de  Montréal. 

Observations  générales.  — \a  compagnie  du  chemin  de  1er 
c.madien  du  Pacifique  a  ouvert  dernièrement  des  régions  où  l'on 
trouve  du  pin  blanc  de  la  meilleure  qualité  (ce  pin  est  connu  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  Yelloa:  pine)  et  des  bois  magnifiques 
sont  expédiés  par  voie  ferrée  des  chantiers  mêmes,  où  on  les 
coupe,  jusqu'à  Ottawa  où  ils  sont  mis  en  radeaux  pour  les  faire 
flotter  jusqu'au  marché  de  Québjc. 
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Le  commerce  dos  madriers  a  été  en  grande  partie  détourné 
•de  Québec  à  Montréal  ;  car  dans  ce  dernier  port  le  changement 
à  bord  des  steamers  est  plus  fiicile,  et  on  épargne  le  coût  du  fret 
par  les  berges  de  Montréal  à  (^lébec.  C'est  là  une  considération 
très-sérieuse,  et  le  coût  des  transport  de  Montréal  ù  Livxnpool 
n'est  pas  plus  considérable  que  de  Québec  à  Liverpool.  Il  est 
même  quelquefois  moindre.  ' 

Tout  indique  que  le  conunerce  général  des  exportations 
avec  l'Europe  doit  diminuer,  excepté  en  ce  qui  concerne  les 
meilleures  qualités  qui  maintiendront  toujours  leurs  prix,  et 
<lont  l'Europe  aura  toujours  besoin  pour  des  objets  spéciaux. 
Le  reste  de  la  production  des  bois  canadien  sera  absorbé  par  la 
consommation  des  Etats-Tnis  et  du  Canada  lui-même. 

La  valeur  du  bois  équarri  au  scié  varie  suivant  les  cir- 
constances. Mais  les  linnnes  exploitations  ne  diminuen*^  prs 
de  valeui',  et  se  vendent  en  tout  temps  à  des  prix  qui  seraient 
considérés  comnie  très-élevés  par  des  personnes  peu  au  courant 
de  ce  commerce. 

Quelq'ies-unes  de  ces  exploitations  se  vendent  à  raison  de 
1000  à  2000  dollars  par  mille  carré.  Vm  exploitation  com- 
prend .")000  carrés.  Cette  vente  comporte  le  seul  droit  de  couiner 
le  bois  de  service.  Les  propriétaires  de  ces  exploitations  qui 
sont  exposées  aux  incendies  doivent  payer  une  rente  annuelle 
au  gouvernement.  Les  Américains  possèdent  un  grand  nombi'e 
d'exploitations  et  continuent  à  aclieter  des  étendues  plus  cor  si- 
<lérables.  Quoique  les  forêts  soient  très-vastes  et  bien  boisée.s, 
les  exploitations  les  plus  précieuses  ne  dépassent  pas  une  cer- 
taine zone.  Et,  une  fois  sorti  de  cette  zone,  le  bois  diminue  de 
valeur,  car  il  est  petit,  de  pauvre  qualité  et  d'un  emploi  à  j^u 
près  nul. 


il**B?fS<««pi*^<Jf 
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Pli«).si»liate.s.  (Voir  pa<re  368). 

Aniiiuui\. 

Le  commerce  des  bo'ufs  suivra  le  développement  du  com- 
merce des  grains.  Des  compagnies  se  sont  formées  et  se  livrent 
à  l'élevage  du  bétail  dans  les  immenses  prairies  du  Nord-Ouest 
canadien.  Elles  expédieront  naturellement  leurs  animaux  à 
Montréal  par  le  chemin  de  fer  canadien  .lu  rucifique,  de  même 
(lue  les  éleveurs  du  Manitoba  et  du  Dakota  expédieront  sur- 
Montréal  vid  Duluth.       ■ 

Voici  un  tableau  des  exportations  pendant  les  7  dernières 
années. 


Novciiibre. 

Valeur. 

^r 

I8S.')..  () 

25  8'.)8 

$  ()4.-)  449 

l«7(i..  7 

X'4  127 

84U  520 

1^77..  8 

:«)  4.')(> 

1  214  773 

1878..  y 

40  2.)7 

2  204  28(> 

1879.. 80 

54  044 

Xî  7()4  437 

1880.. 81 

f)2  512 

3  489  (!ll 

1881.. 82 
Total.. 

(J2  337     ; 

! 

3  285  452 

( 

••309  531 

tl4  540  528 

Les 

bœufs  canadie 

as  sont   très 

-estimés  sur   les 

marché* 

anglais. 

''•''•iMt.Kk.'S^ 


-^«isiia*»" 


înriïïr.vv.'i;--, 


j^êS^^SS 


k'ÏW^^El^^âUk-àLàt.^ 


'".m  >f»  ' 
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lu  com- 
livrent 
l-Onest 
laux  à 
même 
ont  sur 

rnières 


J^IOlltOIIN. 

Il  y  a  5  à  G  ans,  l'exportation  des  moutons  du  Canada  eu 
France  via  Liverpool  a  été  tentée  par  deux  de  nos  compatriotes. 
Ltîs  fmis  de  transbordement  ont  été  considérables  ;  et,  soit  que 
c(;  commerce  n'ait  pas  donné  de  beaux  résultats,  soit  qu'il  ait 
causé  trop  de  tracas  à  nos  compatriotes,  l'expérience  n'a  pas  été 
tentée  de  nouveau.  Nous  sommes  d'avis  qu'elle  ne  devra  pas 
être  reprise  tant  qu'il  n'y  aura  pas  une  ligne  directe  et  rétrulière 
de  steamers  entre  la  France  et  le  Canada.  Les  moutons  cana- 
diens sont  de  première  qualité,  et  nous  donnons  ci-dessous  un 
tableau  qui  montre  le  nombre  et  la  valeur  des  moutons  exportés 
pendant  les  7  dernières  années. 


f 


! 


arche* 


Noiibvo. 

Viileiir. 

-      "- 

187.5..  (J 

141   187 

«••.-•07  .W8 

1871;..  7 

2f)i)  8.»i» 

M-.i  02(( 

1877..  8 

2lî  !)S:> 

♦i2:l  m7 

1878..  !> 

:i)i  .«8 

!)-9  fi  13 

187:». .81) 

:ii)i  •■Ht; 

1   422  8*» 

I8S0..8I 

;j>»  2).J 

l  ••{7.5  ()4:î 

1 
l 

J881..82 
Total.. 

•su   ())}) 

1  228  y.J7 

1  91)7  um 

$(i  806  3:J8 

Ce  qui  constitue  ui 

le  moyenne  c 

le  $3.45  par  tète. 

-r- 
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Chevaux. 

La   France  achète  chaque   année  à   l'étranger  un   grand 
nombre  de  chevanx  pour  la  remonte  de  sa  ciivalerie.    Il  nous 
souvient  encore  des  chevaux  américains  qui  nous  arrivèrent 
un  jour  au  régiment.    Ces  chevaux  vivant  en  libeité  dans  les 
plaines^  de  l'Amérique  du  Sud   avaient   été  pris  au  lasso   et 
expédiés  en  France  pour  servir  à  la  remonte  dj  notre  cavalerie 
légère.  Chaque  escadron  en  reçut  ^0,  ce  qui  portait  leur  nombre 
à  100  par  régiment.     Nous  avons  déjà  fait  connaître  la  valeur 
des  chevaux   canadiens.    Nous  l'avons  éprouvée  en  plus  d'une 
circonstance,  et  nous  pensons  qu'ils  conviendraient  parfaitement 
à  la  remonte  de    notre  cavalerie  légère.    Ils  n'ont  peut-être  pas 
l'ossature  aussi    développée  que  celle  des  chevaux  de  LaPlata, 
mais  ils  auraient   sur  ceux-ci  l'avantage  de  ne  pas  estropier 
annuellement  o  à  6  hommes  par  escadron.    De  plus  le  dressage 
des  clievaux  de  LaPIata  est  tiès-périllcux  et  très  imparfait,  maTs 
nous  ne  leur  gardons  pas  rancune  des  quelques  jours  de  salle 
de  police  qu'ils  nous  ont  valu.  La  vérité  nous  oblige  à  dire  que 
le  cheval  canadien  est  plus  doux  et  au  moins  aussi  propre  au 
service  de  notre  cavalerie  légère. 

Tar  le  tableau  suivant,  ou  verra  le  nombre  et  la  valeur  dos 
chevaux  exportés  du  Canada  pendant  les  7  dernières  années. 


isr.ï—  fi.. 

]87«-  7.. 

J877—  8.. 
1878-  y.. 
1879-80.. 
1880—81.. 

ISSI—S2.. 

Total.. 


Valeur. 

44:i  (m 

7!)ô  144 

i277  !»^rt 

a77  1*44 

880  37!» 

0!)!>  724 


iî  :ir>8  f87 


107  890      km  2:«  044 


T.l!is^-^aiK 


»«»™wajj3!i!5i^:».»jp.v  T.»™» 


ir«i11»W»l'< 


T 
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Cljaqne  cheval  coûte  donc  en  moyenne  SD-l-.OO.  Or  les- 
chevaux  de  La  Data  rendus  au  régiment  coûtaient  000  francs, 
c'est-à-dire  S180.00,  au  gouvernement  français. 

Poissons. 

Par  les  différentes  statistiques  que  nous  avons  données,  on 
a  pu  juger  de  l'importance  des  pêclieries  du  Canada,  Nous  avons 
fait  également  ressortir  les  grands  avantages  qu'une  compagnie 
française  trouverait  dans  l'exploitation  des  pêcheries  du  Labra- 
dor et  de  l'île  d'Anticosti.  Cette  compagnie  pourrait  fournir  un 
fret  très-importjint  à  une  ligne  de  steamers.  Le  saumon,  la 
truite,  le  homard,  le  maquereau,  seraient  conservés  dans  la  glace  ; 
et,  10  jours  après,  ils  feraient  prime  sur  les  marchés  de  nos  prin- 
cipales villes.  La  truite  du  Labrador  surtout  ne  tarderait  ù 
remplacer  sur  les  menus  de  nos  grands  restaurants  celle  du  lac 
de  Genève.  Mais  que  la  compagnie,  dont  nous  recommandons 
la  formation  ù  nos  capitalistes,  soit  organisée  ou  non,  les  pois- 
sons du  Labrador  n'en  fourniraient  pas  moins  actuellement 
un  fret  très-important  à  une  ligne  de  steameis.  Nous  en 
trouvons  la  preuve  non  seulement  dans  la  valeur  des  pêcheries, 
nuiis  encore  dans  le  fivit  suivant  :  fne  quantité  considérable  de 
saumon  frais  fut  expédiée  l'année  dernière  de  Natashquan  à 
bord  du  steamer  français  Stella  Maris,  qui  compléta  ensuite 
sou  chargement  à  la  baie  du  Château,  dans  le  détroit  de  Belle- 
Isle.  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  a  gréé  un  steamer 
pour  lo  même  commerce.  Il  prendra  son  chargement  à  la  baie 
Sandwich  sur  les  côtes  du  Labrador  extérieur.  Et  les  armateurs 
du  Stella  Maris  se  proposent  d'envoyer  l'année  prochaine  un 
gros  steamer  à  ce  dernier  endroit  pour  faire  le  commerce  du 
saumon  frais. 


H 

1 1 
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I^s  Iles  Saint.Pier,.«  vt  Miqueloii. 

Les  Iles  St-l'ier;o  et  Miqnelon  se  trouveraient  naturelle- 
inent  sur  ht  route  suivie  par  les  steamers  qui  se  rendraient  ,1e 
France  a  Québec  et  à  MoT.tréal,  en  été,  ou  bien  à  Halifax  en 
l^iver.  Et,  en  faisant  escah  h  St-Pierre,  non-seulement  les 
steamer,  français  augmenteraient  la  valeur  de  nos  pêcheries, 
clont  elles  faciliteraient  l'exploitation  sur  une  plus  vaste  échelle 
'».t.s  Ils  prendraient  une  grande  partie  du  fret  expédié  chaque' 
année  des  îles  St-Pierre  au  Canada  et  vice  versa. 

Les  statistiques  nous  manquent  pour  donner  la  valeur  d.i 

eomn.ercede  la  France  avec  les  îles  St-Pierre.    Nous  savons 

tnu  efois  qu  en  1871  les  îles  St-Pierre  fournissaient  à  la  France 

.',4.0,080  kilog.  de  morue  sèche,  soit  une  valeur  de  dix  millions 

tie  irancs. 

lialativement  au    commerce   des    Iles   St-Pierre   avec  le 
Canada,  nous  avons  pu  établir  les  deux  tableaux  ci-dessous  : 

yavigcction  entre  les  îles  St.  Pierre  et  Miquelon  et  le  Canada 
pendant  l'année  finissant  le  30  Juin  1882. 

VAISSEAUX  VENANT    DES  ILES. 

Chargés. 


Xiitiouitlité 

Noiiiliio 

ilo 
vaisseaux 

Touungo 
en  registre 

Pr.-t 

Kqili- 
pago 

piiitl.stiiii. 

jauge  ton. 

IJritaniii'jiio 

(.'MllmliniItlK 

Jùiaiigère 

1 

52 
•> 

1    10!) 
9  551 

92 

25 

771 

12 

1  550 

m 



Total... 

55 

10  752 

1  5ai» 

803 

ïï 
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Sur  Lest. 


Drilaiiiiiqiie. 

('Hiiii(lieiiiio. 

'l'ulltOlllItlO. 


'r..lMl... 


2  80i 
U  V>4Î 



Jdô 

ti  (l(i:j 

\'2'2 

17  SW 

• .  • 

l  'Mr, 

VAISSEAUX  ALLANT  DU  CANADA  AUX  ILK.S  HÏ-PIERRE. 

Chargés. 


HritiiiiiiiqiU! 

('HllîllIil'IlllC 

TtiKito  iiiitie 

.12 

i.-n 

10 

1    124 

i(i  a.js 

'J(i4 

847 
;')  441 

1  r,sr, 

'ï'^i" 

.'540 

J4I! 

1  ;.'t;o 
71 

'l'otiil... 

I7:j 

18  tnc, 

7  874 

2  8'2-l 

1  48G 

Sur  Lest. 


ljl'it;iliriir|i|i' 

18 

2  700 
a  ■■iTê 

I(i2 

(  'ililiiilii'iiiii'.  . . 

•208 

Tout  autre 

20 

Total... 

(>  078 

4(iO 

Grand  total  liii  fret 


poiil.s  t(iijiK>auK  i)  454 
jauge  toniM'aiix  2  S'-l'i 


yai-igation  entre  les  lies  St- Pierre  <  '  Miqvelon  et  la  Province 
de  Québec,  pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1882. 

NAVIIÎES  VEXANT  DES  ILES  ST-I'IEBRE  A  QUKBEC 
Chargés. 


NAVmK8  ALLANT  DE  qvknvr  AUX  ILES  ST-I'IERRE. 

Charyds. 


Cauadioiiiio  .. 


I        l'>  I      lOGI 


ms 


87^ 


74 


Oaiiiiilicinio  . .  I  2 


Sur  Lcftt. 


••Wl     I 


(jiniiiil  lotiil  ilii  tV(i|.    \  ''"'''*'  '"iiiiciiiiN- 4.j;{ 

i  Jiiiig.  iiiiiiiuitiix H7;J 

ToiTe-\«>iiv««. 

Le  port  do  St-Jcan  do  Torro-Xeuve  so  trouverait  c'-alement 
sur  la  route  des  steamers  français.  Nous  ne  savons  pas"iu  juste 
quelle  est  l'nuportanco  du  commerce  de  lu  France  avec  cette  fie 
qui  aciuiert  cliaque  jour  une  valeur  plus  grande.  Le  commerce 
t-Mitre  le  Canada  et  Terre-Neuve  s'élevait  en  1882  à  S.'.KiS  432 
représentant  le  total  des  importations  et  des  exportations. 

L'arrêt  de  nos  steamers  mérite  d'être  pris  en  considération 
et  étudié  tant  au  point  de  vue  du  développement  de  nos  pêche- 
ries  qu'au  pmnt  de  vue  du  fret  qui  poun-ait  y  être  pris. 

Mais  pour  achever  de  fixer  l'attention  de  nos  hommes 
d'affaires,  nous  sortirons  un  instant  du  domaine  des  probabilités 
et  nous  mettrons  sous  leurs  yeux  les  deux  tableaux  suivants  : 


>n;> 


'■.-i^^ti-'.W,:tt„^i.i„ 


y.it,aiiat3^-^ 


■i.,T^mKamiM^im'  ^ 
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»7 


74 


'29 


' 


Navigation  rntve  le  Canada  et  la  France  ptndant  Vuvvdt 
Jinisaant  le  SO  juin  1882. 

NAVIULS  VENANT  DK  FRANCE. 

Charyén, 


l{ritiiriliii|iiit . 
('iiii:i(lii!iiii('. 
'rmilo  aiitru. , 

'J'otill. 


ltl'itinilii(^il(; 
'IDiltu  iiiili'.'. 


T..t;il. 


Niiiiiiiiiilité 

Nmiiliro 

>i() 

VainNdaiix. 

5 

r» 

(i 

Tollllll(r(t 

fiiii'jçlsiié. 

Hild 
|(i."i!> 

Sui-  Lent. 

Pi 

l'oitis  tllll. 

6t. 

Jim 

t;.  tmi. 

E<(ni- 

U(l!) 

!»l» 

I.J.-)4 

.•<:J78 

HlihlIlMiljIK' 

Oarimliciirii' 

'i'oiilo  initie 

1  Ivi 

,-)l 

r.i 

IDI 

'l'otiij 

i.i 

4S.-. 

'2M 

■ 

Hi'itiiiiiiiiini) 

Ciiiiiulioiiiio 

Tiinle  itiilrr 

H 

III) 

8:1(1  { 

'r)9i;{ 

5)171 

N4 

4-.:{ 

I4i:i 

Total 

8:)477 

2110 

.NAVIKES  ALLANT  EN  laiANCE. 

Chargés, 


!) 

lil 

141) 
170 


I         7074 

I      Il(i:i0 

j     (mw 

\       87!)  Il 

Sur  Lest. 


tiOli 
4117 


10.504 

17.;  .7 


loaiv;    I  II. -,84!) 


I.')0.>.')        UJiilO 


10414 


11:2!),; 


I.5t 

•JUviO 


:ieO 


Gr.r  il  total  ,ie  Fiôt    \  ,  Wù^-  ^""^^  t"""«'iMiN-. 
t  l440Ud  Jaiigo  touiitiiux. 
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Xavhjution  n,,Ur  la  France  cl  la  Proviurc  ,Ie  Q.Sec pcncfant 

.N.WIUKS  VlxVANT  DK  hKANc;;:. 
Chu  l'ijéti. 


NiitioïKililc  ,ii 

I  vaitisciulx 

l'lilMIMlil|llc 4 

<  '.IlIlKlil'llMC '  ;■) 

'I'diiIc  aiili\' I 


Nomliiv         'i'oiiiiat;,!   j  |,^,.^j  , 

1  E»|tii- 

^iHcyistré    |l„i,lN  toi,,  j  ja„„,,  t„|,.  j    !'"«<• 


'r>.t,.i.. 


10 


I  ;{24  7!)!) 

""'•■     I  400 

4   4(J0  '.  7.^" 


)42     -       4.-I 

100  (i5 

!       J^' 


M!.'  |-,'0 


>S'a/'  La^i, 


l>i  itapniii|ii(' 

<  'aiiadiciiiic 

l'outc  aiilrc 

7 

1 
27 

7  (il") 

!!!»8 
l.'>,<il() 

'l'olal... 

•M 

I.tl 

-   -   .   1 

1.-) 

.   .   .   ' 



;i.'() 

-1 



.;:i7 

X.VVUiK.S  ALLANT  EN  FKANCK. 

Vhanji's. 


Jlritaiiiiiqiu' ' 

('aiiaiiiourii' 1 

^•'t' iiiiifitr I 


Total., 


I 

<> 

127 

yo 


41)8 
50!) 

i.{  r)4(; 

14  ÔÔJ 


i   

1  m:\" 

()()() 

2:i  70  ) 
ii4  .-WtJ 

1  o;w 

10 

.•i;{7 
:i()() 


Gi-aud  total  tki  fret    5    ''  ''^''  I'-  t<"i- 
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^insi,  on   188.',  h  (V,U 


oiitro  la    l'V 


I'hh;   oL   le   C 


nu....td.n  11,,..  tonnes  (juu..) et. I.  1S,1,  ;;,.„,,,,  ^;^; 

c^  ccH,et  .UuLtnu..p.Hé  p,u.l,.  navires  ,n,nu,,,.,.J,n,Hni'.,^^^ 
s.i-loH.  canadien,  et   u,..r,.s.     l>,  ,,,,,,,   elnUVes  se  pus.e,  t  ,|J 

<---n.au.es  ;  ils  s.,nt  asse.  élo,nents  par  eux  J,.es  ,,.,,,. 
]:'""^'''''l"^''-^'-'i'""l'n..Hi,ne.li..ee.e  et  .vo„Ii^,,  ,,„|,  ,  ^ 
nnH:e  ..t    |..,'a„a,la    ne  ,lo;l  pas   ê.,..   ...nsi.h^rée   eunn,;e   ,„'• 

!'^"'":';  '"'"^  '''""  '•'""""■  ""<■  .•utreprise  .,,n  dnil  ,-„,.  ,„:,., 
inmiedialcnicii!  à  e.\éciiii,,n 

...  ^'''''^'^''''''^''''''•"'''-''''■'n'Mariie.lu,v.i,,à,'[al,lir  ,.,  ,1.. 
^l-n^e,.l...onnae,velVan,;ais  vers  le  Canada,    ^ne  nos  euiam,.,- 

-nus  etaohssent  des  agences,  ..u'ils  aillenl  en.-mè,n..s  a„  Canad  . 
«'"Hier  des  maisons  de  eon.nii-,sion,   .,,nls   on,„,is,..ul,    nn-   ev 

^'"r;' '"  '""  l"''"'"'^^-   -^   i''^  'H'   larderoui:  pas  à  s'apen.voir 

•1"  ils  avaient  eu  lonld'atlendre. si  longtemps.  ' 

,  '-  1 '•'-.!-  d.guél.,...  a  pn.  1„  .levanl,  All„ns.n„u. 
<l").en.erename;v^     >^— -'-s  .n.p  I„.nne  .pi.u.n  du  I„„. 

-ns  et  de  hnteil,.enœ  de  nos  i,.annu.s  d  allaires  p,a,r -Tuire  en 
"Htant  .pulslu^sitoronl  à  s,.m.r  la  main,, ai  leur  ust  tendue    ' 
U  KouvenuMuent   cu.adien  et  I.   .,nn..rnenn.nt   franeais 

-.u, ère  entre  la  F,.anee  et  le  Canada.    La  eon,,:.,,..  rnue.ai.. 

;;'7''V'''   "'■''"  ^'''''''^^'^    p,in.e  aeconlée  à    notre    nainn,. 
■  -^  '-J-     ISous  espérons   .loue  ,ne,  avant   peu,  nn    la.,   d. 

Hu.  .attaeLera  les   l'raneais  de  France  et  ceux  des    bords   du 
•>.iint-l.auren!. 


<'ol()iii,»jiti(ui. 


I''";'--s  tentatives  do  colonisation  ontét.^  fautes,  et  aucune 
<.Udle>:uapuieu.ssir.     Le?  cul _  ....,  .............. ,,^,^^_ 


;auiies  de  ces  iiiaiiucès  sont 


i«^^* 


? 


i     ':, 
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bieuses  et  varient  suivant  les  tentatives.  Aussi  exposerons- 
nous  celles-ci  séparément.  Mais  il  y  a  une  cause  commune  qui 
a  contribué  à  l'insuccès  de  chacune.  Nous  voulons  parler  de 
l'opposition  des  agents  du  gouvernement  français,  ou  plutôt  de 
Id  part  du  gouvernement  français  lui-même.  Quoiqu'elle  soit 
d'une  très-grande  importance,  elle  n'est  pas  la  principale,  et 
nous  la  laissons  de  côté  pour  le  moment. 

Le  nombre  de  Français  établis  au  Canada  était  de  2811  en 
1S71.  Il  s'élevait  à  4389,  en  ISSl. 

La  première  tentative  de  colonisatiou  au   Canada  par  la 
France  contemporaine  eut  lieu  après  la  guerre  de  187U.     La 
province  de  Quél)Gc  pensa,   non  sans  raison,  qu'elle  serait  «n 
champ  favoral^le  à  l'établissement  des  Alsaciens-Lorrains.  -  Xotre 
••  exemple,  disaient  les  Canadiens-Français,  les  encouragera  et 
"  leur  apprendra  à  ne  pas  désespérer,  "  On  pouvait  s'attendre  à 
ce  que  les  liens  du  sang  et  de  la  langue  et  la  communauté  d'in- 
fortune rapprocheraient  ces  deux  membres  d'une  même  famille 
La  province  de  Québec  envoya  donc  un  agent  à  Paris  pour 
tendre  la  main  à  nos  infortunés  compatriotes.    :Mais  la  province 
de  Québec  était  totalement  inconnue  en  Alsace-Lorraine,  et  les 
Alsaciens-Lorrains  se  dirigèrent    vers  l'Algérie  ou   les  Etats- 
Unis.      Les  quelques  Alsaciens -Lorrains,  qui  sont  aujourd'hui 
au  Canada,  sont  venus  de  divers  pays,  dès  ci-i'ils  ont  appris 
qu'il  y  avait  là  des  frères  ayant  jadis  subi  la  même  infortune 
qu'eux. 

Près  de  3000  Français  émigrèreut  cependant  à  cette  époque 
dans  la  province  de  Québec  ;  mais  la  plus  grande  partie  se  trou- 
vait composée  ..,  l'écume,  dont  les  évéujmenls  de  la  commune 
avaient  recouvert  les  carrefours  de  nos  graiules  villes.  Au  lieu  de 
se  répandre  sur  les  terres  publiques  que  leur  offrait  le  gouver- 
nement, et  où  ils  auraient  pu  S3  rjgén.rjr  avec  uu  peu  de  travail 


»b,i«Wlll-l*»VAnfa  ii.WlgH«WHft'?«!^-<'»WF^-  ^ 


-_ 


—  401  — 

et  .10  l.onne  volonU',  ils  se  confinèrent  dans  les  principales  viHes 
Leur  conduite  n'y  t\.t  point  .:.difiante  ;  et  les  Canadiens-français" 
dont  lis  ne  respectiiient  ni  les  mœm;,  ni  les  lois,  ni  les  senti' 
xnents  les  plus  dcl.cats,  se  virent  ol.ligés  d'ouvrir  des  souscrip. 
tions  pour  les  rapatrier  ou  tout  a-  moins  leur  permettre  d'aller 
.m,s  daiUres  cieux.  C'es^  une  .épisode  pénible  ù  mcontor,  mais 
elle  renferme  sa  leçcn 

Quant  à  la  parti.-  saine  .le  ..tte  énugratio^  ell.,  a  eu  natu- 
rellement a  soudVir  .le  m  état  .le  cluses.     Mais  olie  a  fini  pa. 
t.  ompher  des  pr„u,és,  e.  par  réu.sir.     Quel,ues-uns  ont   ,L 
<U.s  ferme.  ;dautr..s  s.-  sont  liv.vs  au  ...Knm.r.e  et  à  l'indu.Uie 
cliaciin  dans  sa  sphure  réussit  très-bien. 

En  1872,  .les  frères  trappistes  .'établirent  sur  h,  bords  .lu 
lac  Ltchenuus,  .lans  le  district  de  Beauce.  Mais,  comme  le  fait 
.l'u  u;|eusen.ont  remarquer  M.,ns;euv  Montpetif.  un  des  chefs  de 
■•  n  ;"  ^--oune  plus  habile  à  nn.ni.r  la  plume  que  le  tomahawk, 
le.  P> nations  .p,e  leur  nnp.Hent  k.  rèolements  de  leur  or.lre 
ne  leur  permettaient  pas  .le  lutter  œntre  les  rigueurs  d'un 
dunat^auss,  peu    favorable  à    l'ascétisme    .lue  l'est   celui    du 

rn  an  pb.s  tanl  un  .le  nos  ...mpatriotes  ft^ppé  de  la  tbrti- 
■tc  du  sol  et  d.  la  salubrité  du  clinr,  organisa  avec  le  concours 
.loque^-iues   ..ap.tahstes  français,  et  avec   l'appui  du  gouverue- 
>nent  de  la  pro.nee  de  Que..-,  une  société  de  colonisation  .,ui 
«..  1^.^,  amena  un  .^ertaiu  non.br.  .le  Fmn,;ais  sur  les  bonis  d. 
Ja.'  htchemins. 

La  forêt  lut  attaquée   par  la  jeune  colonie  fium^aise  ave. 
une  c,.nv.ct.on  .i.gne  .l'un  u.eiUeur  sort.     Un  défrichement  tro, 
-nut,eux  au  .lébut.  l'absence  .le  tout  chemin  ,.  couununicado 
et   un  concoure  ,1e   circonstances    malheureuses  a.nenèreuL  la 
1.4UKlat>on  d,.  la  société  et  la  .lispersion  ,les   mend;:^^  il 
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oolonio.  Monsieur  Vannier,  ({ui  avait  ôté  l'àino  de  rune  e,t  le 
lien  des  autres,  est  resté  seul  au  poste  avec  sa  Ainiille  et  poursuit 
(li'|)ni.s  dix  ans  la  colonisation  de  cette  jolie  t-onlrée  au  milieu  de 
lacjucllo  se  trouve  le  lac  Ktclieniiii.s. 

("es  diverses  tentatives  d(!  colonisation,  "t  (jnelques  autres 
faites  de[)uis  doivent  nécessairement  montrer  îjuels  sont  les 
obstacles  à  surmonter,  et  fiuels  moyens  il  convient  d'employer 
])oiir  y  arriver.  Nous  avons  sérieiisenient  étudié  la  question  de 
la  colonisation  au  Canada,  et  nous  croyons  ])oiivoir  répondre 
uujourd'lnii  d'une  façon  sati.ifaisante  aux  ([uestions  suivantes  : 
1  '  (iluelle  e.-.t  la  classe  d'émiyrants  français  (]ui  convient  au 
<'aiiada?  2"  Quels  sont  les  (îonditions  de  succès  de  cette  énn'gra- 
liou? 

1  '  Quelle  enf  lu  elasse  (l'c'uiiijntnfs  franrais  qui  eoii- 
ficnt  (lu  Canada  f 

Nous  commencerons  ]vir  exclure  toutes  les  prof-'issions 
libérales. 

Les  Canadiens-Franc  lis  ont  hérité  de  l'esprit  normand,  et 
l'étude  du  droit  est  très-répandue  parmi  eux.  On  i)ourrait 
]uéiue  dire  qu'ils  naissent  quelque  ]ieu  avocats.  Toujours  est-il 
que  les  disciples  de  Tliémis  sont  trop  nonibreux  parmi  les  Ca- 
nadiens-Français. Car  un  grand  nombre  de  jeunes  avocats  sont 
obligés  de  descendre  dans  l'arène  politique  pour  aecjuérir  une 
situation  qu'ils  ne  peuvent  avoir  au  barreau,  (pielque  brillants 
<]uc  soient  leurs  talents.  De  plus,  nos  avocats  ne  ])ourraient 
pratiquer  que  dans  la  province  de  Québec  ou  dans  celle  de 
Manitoba,  attendu  que  cd  sont  les  deux  seules  provinces  dans 
lesquelles  les  avocats  aient  le  droit  de  idaider  on  français.  Ils 
auraient  également  a  faire  de  ncaivelles  études,  à  ajjprendre  le 
dioit  crimaiel  anglais  et  les  modifications  apportées  par  les  lé- 
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•K'islateurs  caniidiens-français  chins  la  rédactiou  du  ("'ode  Civil  et 
oL  du  Code  de  rrocédure  civile. 

Que  îiOA'  (icoaifs  continuent  donc  à  plaider  nv.irs  mitoyens, 
à  protéger  la  veuve  et  l'orphelin  et  à  faire  retentir  nos  salles 
d'auilienr'c  du  bruit  de  leur  éloquence. 

Des  iicoacs,  il  ue  doit  pas  eu  être  question,  les  avocats 
■s'occupant  en  menu  tenii.^  des  plaidoiries  et  de  la  procédure. 

L?  Jiombre  des  notaire.^  est  illimité.  Kt,  qtioiqne  nos  esti- 
mables notaires  eussent  encore  occasiou  de  faire  u>:aj,'e  au  Ca- 
nada des  fornuiles  antiques  et  solennelles  de  la  vieille  France,  et 
d'exhiber  la  traditionnelle  cravate  blanche  que  tout  notaire  qui 
e  rc'ip^cte  d  .it  nécessairement  porter,  nous  ne  leur  conseillerons 
,pas  d'allei'  se  livrer  au  Canada  à  la  pr,iti([ue  du  notariat. 

Quant  aux  raéJ>!àns,»nxJi>i(  rualixlcs  m\x  lllferafca  r.'<,nux 
ii,rhUed,:s  et  aux  muxirinis,  (jui  u(,usont  fait  l'honneur  de  nous 
lire  jusqu'à  cette  ])a,Lr^',  ils  doivent  connaître  le  sort  qui  les  atten- 
drait. .Sans  doute,  le  talent  réel  finit  toujours  par  s'inq)osei'  (!t 
à  valoir  à  celui  ([ui  le  possède  la  gloire  et  la  fortune.  .Alais,  sous 
ce  rap[iort,  le  Canada  est  semblalile  à  tous  les  autres  [lays. 

Nous  nous  ciuyons  dom:  suflisamment  autorisé  à  ne  cou- 
.seiller  ni  au.K  uns,  ni  aux  autres  d'aller  au  Canada  encombrer  des 
professions  libérales  déjà  trop  cmirues.  J-'.t  nous  nous  occupe- 
rons .sans  plus  de  retaril  de  la  classe  oucrtcre  d  ai/firui- . 

Xous  donnons  ici  plusieurs  tableaux  qui  indiquent  le  i>rix 
(les  vêtements,  le  coût  de  la  subsistance  et  le  taux  ('.es  s.-iaires 
dans  la  province  de  Québec  et  dans  celle  de  Manitoba.  Xous  y 
joignons  quelques  renseigneuijuts  sur  les  prix  du  passnge  de 
France  au  Canada. 
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Prix  des  Vêtements  dans  la  -province  ih  Qumcc. 

Veste  ilo  tweed ,.  ,>,,,  20.00  n  HO. 00 

P^'-'^ssus ••  ao.oo  "  (io.oo 

'^'''''» ••  5.00  "  10.00 

Pantalon <<  |5_((0  "  5:>  00 

Clinini8o  (le  tiii!i(,ll(» •<  i().()()  "i^.so 

"      i!o  coton  «Il  Mlle "  5.00  '''     7.50 

C:iiit;iiii  ((o  li-iiic  :iii  (Il   lo'le '■  J.Oiî  "     ,'5. 00 

Hiis  (le '..i>:."... ^ i<  I  25  ((     ;>_o() 

"    <io  <•' i:-)!!--..  .   "  0.50  "11.00 

f-"()iiiier<i  (io  ?i.(v;t;!.. "  d.OO  '•     5.00 

i^"ff*'s              '        ..  -, "  1:2.00  '•  :;5.00 

(MiiijK'Hil  (i(;  ('(.oir.; "  .).00  "   !",î.50 

>'!•""•'!« "  1.25  '•     .-Î.OO 

'roili- ti(^  ciiion  ;io(ir  (îiioiiii.sc "  0.45  "     «).(îO 

"      l.(.iir,lrM|.s  (lo  lit   "  ().5()  "     «.(;() 

Coiivortiiro  ili:  l.iiiie "  15.00  "30.00 

r,tot!(!S  ;lo  liiiiie  f',il>ii(|iiL'('.silaiis  It!  [);iys "  2.50  "     4.00 


Coût  de  la  subsistance  dans  la  province  de  Québec. 


]?t!iiiTe  siilé     .... 
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S     0.70 

.•l  IV.- 

ncs 

I. -25  1,1  jivi'o 

"        fViiis    .... 

.( 

0.75 

>< 

1.50       '• 

liifie 

0.50lHl„„it,..ill, 

Unis  (le  clinnfKiu;(;    .     . 

1( 

15.(10 

ti 

.-JVOO  la  (lonlo 

Hœiif 

.* 

0.40 

u 

0.(iO  la  livm 

Café 

*. 

1..50 

•' 

2.00       " 

CliuilelU)        .     .     .     .     . 

(; 

<( 

0.50       " 

Cliiiilioii  (l(>  tcrio      .     .     . 

•• 

2-).00 

a 

;j5.oo  lii  ton  MO 

Froiiiiijio    ...... 

i; 

0.(10 

u 

0.80  I.ilivro 

l'aiiiio        

i< 

.( 

32.00  1(.  l.,iiil 

Harengs    ...... 

t. 

i< 

30.00  les  :  D'J  \ig 
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<Iu    IVîiiK-.s      0.50     lie  rr.iiics  0.75  l;ilivrtî 


Janibiiii      .     .     , 
-MiPiiie  sèclio  .     . 

'■  IVilîclll!         . 

Miiiitdii      .  .  . 

•Maïs      .     .  .  . 

<Knfs     .     .  .  . 

l'iiiiiiiics  (1(!  icru' 

l'«ii'      .     .  .  . 

IVulus       .  .  . 

Paiu  blanc  .  . 

"     biu.i  .  . 

^iii!  .        .       .       . 

Sarasiii       .     . 

Savon  jaune  . 

■Sncic  iJiHiné  .     . 

"     ci-ssonaik'*. 

'•     'i'Eiable  *. 

Tabao       .     .     , 

'J'iié  niiii'  .     .     . 

''     vert  .     .     . 

-AvoilK!         ,       ,       , 

i^aiù  .     .     . 

l'"i<-  .     .     . 

(-'aiiMi'il 


Taux  (h'fi  salaircfi  dans  la  province  </e  Québec. 

„     ,  "'       "''^  il     •>-00  francs  i);ir  iDUf 

"""'•"'S«'« 5.01)  '■    10.00     '• 

Charimntiers 7.50  "  12.50     •' 

C'iiisiaitMos 4000"r.uru»     >. 

•Cordon  mers (."î-'iodii     ^ 

T,-,  .  "•'-•^       i"-""  par  jour 

■^■"^«'•""« 7.50  "  10.00  " 

Feiblaniima 7.50  «  j^..-,».  <.  « 

<<Jarçons  .l.;  forme 50.OO  "I20.0(»  '•       par  mois 

(logés  ot  nourris) 


0.50 

'• 

0.(10        " 

o.y.) 

i  i 

0  ;j5 

o.;r. 

i* 

0.45        " 

0..-0 

(  i 

0.70  le  iiiinot 

0.75 

li 

I..5  la    lionzaiiio 

•J.4I) 

*.' 

4.01)  le  inlijol 

4.01) 

It 

5.01) 

y.oo 

u 

5.00  la  paire? 

tt 

0.45  la  livro 

n 

0..50 

1.23 

n 

o.ao      " 

2.03 

4  i 

;ioo     '• 

0.20 

ii 

o.ao     " 

0.50 

ii 

0.G5        " 

0.45 

n 

0.55 

0:2'J 

*' 

O.tJO 
2.50 

2.00 

il 

y.oo      '• 

2.00 

'* 

2.50       •• 

2.01) 

t. 

2.50  lo  niinot 

0.50 

u 

O.Oi)  la  livro 

0.45 

a 

0.00       " 

a  00 

t. 

4.00  Ih  pairo 

l  I 
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•^" •■•''" '•'■■■'" 10(1.00  "l2.-i.no  fr.iHPs  |.i.r  n.oi* 

il;""'"""'-''''' -VOO  •<     7.:A)  "  ,,„,j.aa- 

*'"«""'8 7.50  "  12.50  "  " 

Mécaniciens 8..J0  "  12.50  '•  " 

Mfliiuisiois.... 7  50  a  1050  ti  ., 

^''"O'iis /..-jO  '•  lO.UO  "  " 

^'•^^'"tros 7.r,0  •'  JO.OO  " 

•'Celliers k)  qq  .<  ^.t.^O  "  " 

.Servantes  II  lii  (!iiin|.iimi(( l.î.OO  '^  2.-).00  •'  jMr  mois 

'"»  li»  viilo 25.00  ". '50.00  "  " 

'raillenr.s -, /iii  t.     y  \(\  1. 

T(wra.H.«.ior.s 4.()()  ..     5,),)  .< 

M.içon.s  pour  la  briiini!  d. 00  "  15.00  "  " 

Prix  moyen  (Un  Vvtei„ndH  ,/(i),s  l„  province  <.lf  Manituhu. 

francs. 

"^"^ ''"  '^''"'' le      2.50    à     :i.00 

'■     'iccoton... 10..-,0  '•     1.25 

Bottes  (lo  travail 25.00   "  ."JS  00 

JJure  et  (Uotfes  lie  Ijiincf 5,00  '•   lo.OO 

(^iloçons  «le  laine  et  (le  colon 4.()()  "   10.00 

(.'lieniisc  il(!  iiaiiollo 750  u   17.50 

"        lift  coton  et  toile 4  00"     7. ,50 

Cliapeanx  .le  (entre .5.00  "  1  .'i.OO 

Coiivertnres  (le  laine 15.00  ''  ;j5.()0 

*;''""'"« ■ 2.".'i0  '  '     !-}!oO  l.i  vor^^e. 

^î'''-''' 10.00  "  20.00  i.ièee. 

^''*"^"'"" 12.50  "2500      " 

Panlcssns 40.00  "  70.00      " 

Toile  «i(.  coton  pour  clieniise <<     joo  jji  :ye,.c,e.. 

"                    (Irais  cle  lit <<     175         >< 

Souliers  (lo  travail.: js.oo  «  25.0;» 

^^»"' • 30.00  "  50.00  pièce. 
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Coût  moyen  <h  la  auhxinlance  dana  la  prochice  de  Manitoha. 


ha. 


rge. 


Avoine ,1,!    8.00  i^ 

Bon  no  "11  lé 1.00  " 

"        liais 1.50  " 

Hièi(> 0.50  " 

iJi.is  ilo  cliiinlliigo ;),).00  '• 

IJoinf 0.50  " 

Calé |..-,0  " 

raïuinl 

Clmnilello (.00  " 

Fnnniijto 0.75  " 

f'Iiailxm  (lu  IciTi! 40.01)  " 

Farino 

Iluiengs 

Jiiinbon 1.00  " 

)\[orm>  8èclio 0.4(>  '■ 

Glouton |.0()  " 

Mais 

«Kiifs 1.50  '« 

l'oiiinu's  lie  t(!rio 

l'ois aoo  " 

Piinl(>8 

l'aiii   blanc 

binn 

l^iii   040  " 

Savon  jiinno 

,Sn«re  raffiné 0.(j)  " 

■•     cassonade ().5()  *• 

"     «l'Erablo 0.40  " 

Tabac i>.5()  <i 

Tlié   noir o.oo  n 

"      vort i>.5()  i< 

Laril 075  *  n 

i'^rc 0.75"" 


francs. 

•JO.OI) 

les  lOf)  livre* 

1.50 

la  livro 

•2.00 

•• 

0.75 

la  bonicillo 

50.00 

la  cordo 

1.01) 

lu  livro 

a.  50 

ti 

1.50 

■  • 

1 .00 

•  .t 

50  00 

la  tiiiinu 

.'iO.OO 

le  baril 

40.00  1 

(■»  100  kg. 

i  1.25 

la  livro 

0.80 

i< 

1 .20 

u 

0.60 

it 

2.00 

la  iloiiz. 

4.00 

le  uiiiiot 

5.00 

II 

0.50 

la  livro 

0.40 

it 

0.5) 

i( 

0.70 

u 

O.fiO 

it 

0.50 

u 

4.00 

>( 

:{.00 

i( 

3.50 

it 

1.00 

tt     '       '       ' 

J.OO 

ti. 

|UH^I 


v-:.-MÎfâftivc':b(i«i 
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Tiuu'  den  mlaires  duM  la  province  de  Manitoha. 


nouliiiif^cia j,, 

Blaiiclii.tsciixi.d       ■     .     .     .  7jOO 

f'Iinipniitiois li.SO 

*;"'''''"'''-^ 75."(m 

C'iiid  iiiiiicii 10.00 

FolgeiOlIS |_,r,Q 

l''eii)lariti(>rN ^  qq 

(»,ii(;(.ii3(l(jfL'iiiic  .... 

•^"'■'''"'':''^ ;  100.00 

iloiiriiiilipis 10  00 

'^'"V">'.s ,_.„„ 

Méuiiuiuieiis ],')00 

Moiiiiisioi.s i  in  1)1) 

'^' '■"«"'•« 10.00 

^''•'""•'•^ 10.00 

•';''""''"^  • Il' 00 

Scr\Miii(.,s  à  lii  ciiMiuigiio     .  .">0.00 

à  1^1  viili,      ^     .       .  ,;(,u(, 

l';^'""'"--' I.-,.00 

'IVin.s.s,  ,s  ......  |„(,„ 

M;i<;"ti.s  [.oiir  l,v  l.riqiu'    .     .  |-,.((() 

<j;iiV<nis  (io  toiino  liilxiiiroiirs  100.00     • 

''«•isiori _  o-,_(j,)     . 

Cliaiiilirc  et  pension  ,     .     ,  10, ).()()     ' 


i        10.00  par  jour 
"      l'-'ô.OO  i.Mr'hM.is 
"       20  00  par  jour 

150.00  Mir  mois  et  iiaiirris 

15.00  par  jimr 
•       20.00 

10.00         " 

10.00         <•     pa.s  iioiini.s 
l.iO.Ol)  par  rnoi»  ot  iioiirri.i 
'       15.0(1  '< 

2.">.0;)  par  j ■  et  noiiri  i« 

25.00 

21)00  " 

K'.o;)  '< 

15.0,)  '■ 
10.01)  p.ir  j,„ir 
'iO.OO  par  iiini>  ;  M,. I, 

L'5.01) 

15.00  p.ir  JDirr 

.•JO.o;) 

21)0,(10  par  innis  et  nourri* 

4  ).0()   pu   sniiiaiiie 
2»0.0I) 


par  ui  ii!j. 


Le  coût  ■  0  la  suh.s  stance  v  rie  du  plu.s  au  moins,  suivant 
a  proximité  o  .  léloignenient  des  villes,  de  même  que  les  sa- 
laires varient  -suivant  les  capacités  de  l'ouvrier. 

Ces  table.  ..  .t  l'oxpos,3  -l.,  difl'érenl.s  ressources  du 
pays  1  idiquees  dans  le  cours  de  cet  ouvr.ge,  permetc.at  dcc 
aux  ouvriers  de  toute  catégorie  de  S"  .  ,ndre  un  compte  k  pou 
près  exact  de  ce  que  leur  cof-erait  au  Canada  leur  existence  et 
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celle  (le  loiir  famillo,  et  clos  dépenses  •(lu'ils  scraiunt  (il.lij,vs  il« 
faire  pour  se  rendre  dans  lu  province  de  Qiu'bec  ou  dans  celle 
<le  Manitoba,  seuls  ou  avec  les  leurs.  Ils  verront  en  nu* met 
temps  quelle  serait  la  rénuinération  de  leur  travail,  do  telle 
sorte  qu'ils  pourront  supputer  approximativement  les  bénéfires. 

Nous  avons  vu  à  Québec,  ii  Montréal  et  ailleurs  au  Ca- 
nada, un  assez  grand  nombre  d'ouvriers. français  qui,  ayant 
apporté  avec  eux  des  idées  d'ordre  et  d'économie,  caractère 
distinctif  de  nos  ouvriers,  vivaient  d'une  façon  large  et  indé- 
pendante, et  faisaient  don-  -r  à  leurs  enfants  une  excellente 
éducation.  Nous  no  souums  juges  ni  des  capacités,  ni  des 
besoins,  ni  des  dispositions  de  chacun,  aussi  luissons-nous  les 
•  tableau. \  ci-dessus  à  la  méditation  de  nos  ouvriers. 

Mais  admettons  (pie,  apiès  avoir  lu  notre  ouvraL;v,  un 
d'entr'eux  ,so  décide  à  aller  tenter  fortune  au  Canada,  ^'(.us 
croyous  devoir  faire  ak)rs  ([uelques  observations. 

Serait-il  jirudent  pour  cet  ouvrier  d'aller  au  Canada,  s'il 
avait  Juste  de  (juoi  payer  sou  i)assage  et  celui  de  sa  famille  de 
France  à  Québec,  à  Moutréal  ou  à  Winnipeg  '.  La  pri.xdes  vête- 
ments, le  coût  de  la  subsistance,  le  tanx  des  salaires  et  les  prix 
«le  ssage  que  nous  avons  ludiques  sont  bien  exacts  ;  il  y  a 
beu  oup  de  travail  au  Canada;  cela  est  non  inoius  exact  ;  mais 
l'ouvrier  ne  doit  pas  se  reposer  d'une  façon  absolue  sur  ces 
cliitfres  et  sur  l'idée  qu'il  trouvera  du  travail  <lès  son  arrivée 
sur  les  quais  de  Quéiiec,  de  Montréal  ou  de  Winninc" 

11  peut  arriver,  en  elli^t,  que,  avant  de  trouver  \\v  .uvrag-» .'« 
sa  couvenauee,  il  soit  peut-être  obligé  d'attendre  quelques  jo n 
Nous  aimons  à  faire  toutes  les  suppositions.     D'un  auu\;  coté, 
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prenons  un  excellent  ouvrier,  un  maçon  ou  un  clmrpcnlier.  par 
fxoinple.   Il  so  présente  chez  un  entrepreneur,  dont  lus  agc^nta 
(lu  Kouvernemc  .  toujours  empresscî.s  ù  renseigner Iom  (5tranRor8, 
dès  leur  arrivtlo  au  Ciin;i.la,  lui   aurout  don».!,  l'adresse,  et  il  lui' 
doniando  do  l'ouvrage,    l/entrepreneur  ayant  besoin  d'ouvriers 
lui  d.ra  naturellement:  "Je  veux  bien  vous  donner  de  l'ouvra-P 
"  mais  que  savez-vous  faire  ?  "  L'ouvrier  lui  montrera  alors  Tes 
(certificats  de  ses  anciens  i)atron.s  ou  l'assurera  de  ses  capacités 
lA-ntroprcneur  ne  coimaît  pas  ces  capacités,  et    lui  répondra  • 
'■  A  l'u-uvre  ou  connaît  l'artisan,  de  vais  vous  prendre  à  l'essai, 
"  et  je  vous  jmierai  suivant  ce  que  vous  saurez  faire.  Mais  dès 
"  notre  première  entrevue,  je  m;  puis   vous  allouer  les  salaires 
"  les  plus  élevés  que  je  donne  h  mes  meilleurn   ouvriers  seule- 
"  ment."  C'est  là  un  droit  indiscutable  de  l'entrepreneur  •  et  si 
l'ouvrier  a  bisé  ses  calculs  sur  les    plus    hauts   salaires'  pour 
subvenir  à  ses  besoins  et  à  ceux  des  siens,  il  sera  peut-cUre  un 
peu  désappointé  au  début  ;  mais,  cr.ndant  dans   son   talent  il 
acceptera  les  conditions  du  l'entrepreneur,   convaincu  qu'il 'va 
étonner  son  nouveau  patron  par  son  savoir  faire.     11  s'aperçoit 
bien  vite  qu'il  n'en  est  rien,  que  ce  n'est  pas  tout-à-fait  la  même 
taçon  de  faire  qu'en  France,  qu'il  a  certaines  modifications  à 
apporter  dans  son  travail.    Le  climat  et   les  conditions  du  pays 
exigent  qu'une  pierre,  ou  une  tuile,  ou  un  toit  .soit  posé  de  telle 
..u  telle  manière.     Un  ouvrier  habile  ne  tardem  pas  à  se  mettre 
au  courant  de  ces  légères  modifications,  et  à  gagner  les  .salaires 
les  plus  élevés. 

Il  serait  donc  nécessaire  que  l'ouvrier,  en  arrivant  au  Ca- 
nada, eut  quelques  économies  pour  parer  à  toutes  les  éventualités 
S'il  n'en  a  pas,  il  s'expose  alors  à  se  trouver  tout  au  moins  dans 
la  gène,  qui  est  trop  souvent  mauvaise  conseillère.    Et,  s'il  n'est 
pas  décidé  à  en  accepter  toute  la  responsabilité,  il  va'ut  mieux 
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qu'il  reste  on  Vninco  on  aillo  dans  tnui  aii!ro  pny»  que  le 
CannUa.  Mais",  nous  le  répétons,  il  siiHit  iriin  ]kmi  dn  iialii'ncc 
pour  fiiiro  valoir  Hon  inéiito,  i;t  il  n'y  a  pas  de  payM  on  la  di;^'iiité 
du  travail  soit  plus  honorée  qu'au  Canada.  Les  o\ivriers  j»eu- 
vent  arriver  aux  plus  hautos  fonctions  dnus  la  politi(iuo  coniuie 
dans  les  alÎMires.  Kt  il  n'y  a  d'autres  préjugés  que  contre  ceux 
qui  sont  allli^çés  d'unu  mauvaise  édunition. 

Les  quolquost  observations,  (|ue  nous  viuions  de  l'aire  au  su- 
jet des  maçons  et  des  cliarpontier.s,  i)euvent  s'iippliqucr  aussi 
bien  à  tous  les  autres  corps  de  métier.  Cependant  tous  n'ont 
pas  les  mêiu(fs  chances  de  succos. 

Les  Cordon  nieri  ordinaires  n'ont  aucune  avenir  devant  eux  ; 
mr  au  Canada  il  y  a  des  manufiictures  (jui  livrent  chaque  jour 
au  comnieruo  des  milliers  do  chaussures.  Mais  lo  cordonnier 
))0ur  chaussures  fines  et  élégantes  se  créerait  l)ien  vite  une  belle 
et  bonne  clientèle,  surtout  parmi  les  Caïuidiennes  qui  pour 
le  plus  grand  nombre  sont  obligées  d'envoyer  leur  pointure 
en  Europe,  afin  de  pouvoir  faire  ressortir  la  fine  camliriire  de 
leurs  pieds  que  les  cordonniers  du  pays  ne  respectent  pas  assez. 

Les  cumiiiern  et  les  cui.slniùvc^  seraient  très  recherchés 
des  hôteliers,  dont  le  goût  culinaire  a  généralement  besoin  d'être 
perfectionné.  Ceci  ne  s'adresse  nullement  au  pojudaire  restau- 
rant du  "chien  d'or"  de  Québec,  dont  les  vins  et  la  table  sont 
les  plus  estimés  du  Canada. 

De  nombreuses  manufactures  enlèvent  toute  ciiance  do 
succès  i\\\x  ferblantitirs  et  aux  funjeronn. 

Les  ma^-ons  et  les  tailleurs  de  pierre  ne  seraient  pas 
occupés  toute  l'année.  Les  travaux  se  font  dehors,  du  mois 
d'avril  à  la  lin  de  novembre.  Les  maçons  devront  donc  chercher 
une  autre  occupation  pondruit  l'hiver.  S'ils  sont  en  môme  temps 


'■K 
I  (1 


I 


./! 


h 


—  412  — 

tailhMvs  de  pirrre,  ils  po.uiont  travailler  l'hiver  dans  les 
ateliers.  De  bons  tailleurs  de  pierre  et  des  sculpteurs  habiles 
trouveraient  vite  de  len.ploi,  et  seraient  largement  vinnm&vi,. 

Les  mcnal,kr.  seraient  très-recherchcîs,  mais  des  manu- 
iactures  seulement,  tandis  que  les  charpentiers  sont  nombreux 
nu  Canada.  Généralement  l'ouvrier  canadien-français  est  aussi 
liabile  a  t-availler  le  bois  qu'à  le  détruire. 

Grâce  au  développement  toujours  croissant  de  toutes  les 
nidustries,  de  bons  menuisiers  &ev■^.[^x^t  très-appréciés  et  touche- 
ni.ent  un  bon  salaire.  C'est  là  un  métier  qui  est  encore  peu 
cxeice  [)ar  les  Canadiens-Français. 

U-s  pâtissiers  et  les  contisems,  qui  se  livreraient  à  la 
confection  de  pâtisserie  et  de  conHserie  lines,  seraient  trè- 
recherchés  ;  et,  s'ils  avaiont  les  moyens  d'ouvrir  eux-même.s  im 
iiiagasuL  ils  recevraient  de  nombreu.x  ordres  des  familles  De 
pins  les  fines  bouches  de  Montréal  ou  de  Québec  (car  c'est  dans 
ces  deu.x-  endroits  seulement  .p.'ils  déviaient  s'établir)  ne  cesse- 
raient  pas  il'einplir  leur  magasin. 

<.'Iiaque   Canadien   ayant   un    cheval   et    une    voitu-,  kvs 
'«■.tlters  tuMiveraient  facilement  de  l'ouvrage. 

Les  servantes  canadienues  sont  d'une  indépendance  totale- 
ment inconnue  en   Europe.  Elles  sont  rarement  maltraitées  et 
cependant  cela  ne  les  empêche  pas  d'être  très-capricieuses  et' de 
•lonner  souvent  les  15  jours  réglementaires  à  leurs  maîtresses. 
-'n  pourrait  croire  que  ce  défaut  doit  nécessairement  nuire  à 
leur  placement  dans  une  maison  tant  soit  peu  respectabh^   Grâce 
a  M  rareté  des  servantes,  il  n'en  est  rien.    Elles  trouvent  dix 
places  pour  une  qu'elles  viennent  de  quitter  d'elles-mêmes    Si 
1  ans  a  la  réputation  d'être  le  paradis  des  femmes  et  l'enfer  des 
chevaux,  le  Canada  pourrait  à  juste  titre  revendiquer  celle  de 
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paradis  des  servantes  et  de  purgatoire  des  mattresses  Je  maison. 
Nos  servantes  et  nos  soubrettes  trouveraient  donc  de  l'emploi, 
dès  leur  arrivée  sur  les  quais  de  Québec  ou  de  Montréal,  vX 
feraient  bien  vite  prime  dans  les  familles  canadiennes-fran- 
çaises. Leurs  habitudes  d'économie  leur  assureraient  quelques 
fonds  de  réserve  ;  et,  au  bout  de  quelques  années,  elles  jiour- 
raient  épnuser  quelque  brave  colon  qui  mettrait  dans  la  corbeille 
de  noces  la  vie  saine  de  la  campanile  et  la  véritable  indépen- 
dance. 

Ia's  tiiil/eiir.^  ne  manquant  i)as  au  Cuiad.i,  vl  il  n'v  a 
d'avenir(iuepoiir  r|U(il(iues  élév.'s  de  Diu^sKiifoy  on  de  lloiar^i. 

Eté  comme  hiver,  les  terrassiers,  les  journaliers  cl  les  mi- 
neurs trouveraient  de  l'emjiloi  pendant  longtemps  encore  sur 
les  lignes  de  chemins  do  fer  en  construction  et  en  exploitation. 
Et,  lorsque  par  accident  un  ouvrier  ou  un  employé  est  tué  au 
service  d'une  compagnie  de  chemin  de  fer,  cellt>-ci  paie  presque 
toujours  de  gré  ou  de  force  à  la  famille  de  cet  ou  vrier  uik- 
somme  suffisante  i)oiir  la  mettre  à  l'abri  du  besoin. 

Les  ouvriers  qui  parleraient  l'anglais  et  le  français  auraient 
évidemment  plus  de  chance  de  t;onver  de  l'emploi  que  c;'u.\-  ([ui 
parleraient  seulement  le  français,  mais  cette  conditicui  n'est  pas 
indispensable  pour  réussir. 

Nous  n'avons  indicpié  le  prix  des  vêtements,  etc.,  que  dans 
la  province  d>  Québec  et  dans  eelh'  de  AL'untoi)a,  car  dans  les 
autres  provinces  la  grande  majoriié  des  liabitants  est  anglaise  ; 
L'étude  de  la  langue  anglaise  n'ayant  ])as  encore  ]iénêtix:'  dans 
la  cla:se  ouvrière,  nous  ne  conseillerons  donc  pas  à  nos  oiiviier-, 
d'aller  dans  ces  provinces.  Cela  ne  reiuphrait  niillemeut  le  but 
(pie  nous  nous  sommes  proposé  dans  cet  ouvrage  celui  d'assurer 
le  succès  d'une  émigration  française  au  Canada. 
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Les  ouvriers  français  des  villes  sont  très-habiles  à  fabri 
<l"er  de  ,,cf  ts  objets  de  fantaisie  d'un  fi„i  accompli  et  d'«e 
^ande^ncbesse.     Ce  „e  sont  pas  ces  ouvriers  ,.u  réussiront  au 

En  résuni,',  l'emigratiun  ouvrière  doit  être  très  .limitée 
et  se  borner  aux  ouvriers  «jui  ne  s'occupent  pas  d'articles  de 
fanla,s,es.  ma.s  b,en  de  lu  iabrin.tiou  des  objets  les  plus 
usuels.  Seuls,  d'excellents  ouvriers  possédant  quelques  peUtes 
^■••""-.nnes  devront  tenter  la  fortune  au  Canada.  JJans  c-s  con- 
diuons  nous  leur  assurons  lo  succès  le  plus  complet. 


Tassons  niuintenant  à  lu  rhissf  (ujriroh'. 


U.Jur,Jnu.r.  Uu.s  la  province  de  Québec  et  dans  celU- 
do  Munuoba,  on  trouve  d'excdlent.  terrains  qui,  avec  peu  de 
'"■"!-■  '•'■lat.ve.nenr,  pennettru.enl  aux  jardiniers  iVuncais  de 
cuk,  ver  toutes  les  variétés  de  lé.un.es  qu'ils  cultivent  en  F.unce 

^^ruce  a  lu  n  .fure  du  sol  et  au  elim  a,  ces  légumes  ultei^nent  le 
ph.s  souvent  une  grosseur  extruonliuaire.   Toutefois  ces\ern,ins 
Hosontpase,aleu.entavunta,:.ux.      A  proximité  des  villes,  les 
.l;|'''l".-s  trouveront  un  n.urclK^  plus  rapproché  et  des  prix  plus 
l^leves.      1)  un  u.tre  coté  les  terrains   coûtent  pins  cher  qu't  la 
hi  canipagne  propren.ent  di.e.    et   ils   seraient    peut-être  obligés 
de-  es  louer  au  heu  de  les  acheter,  aux  environs  de  Montréafet 
<.ie  ^^  nnnpeg,  surtout.  Aux  portes  de  Québec  et  d'.),ta.a.  nous 
avons    remarque  de    très-bonnes  terres  dont   la   culture  a  été 
Hoghgee.      Quequesjurdmiersles  cultivent  depuis  peu.  et  ob- 
.cnuentd  excellent  résultats.      Li  vente  ou   U  location   de  ces 
erres  ne  serait  pas  aussi  élevé.   K:i  se  fixant  à  proximité  d'une 
igne  de  chemin  de  1er  on  d'un   cours  d'eau  navigable  et   sur 
equel  la  navigation  à  vapeur  est  établie,  le  jardinage  trouverai-, 
toujours  un  debouci..;  assuré  et  rémunérateur.    Duus  ce  cas,  nos 
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Jardiniers  jiourrrtient  acheter  ii  bas  prix  <îe  bonnes  terres  pro]iros 
an  jardinaye,  et  dont  le  ]ilus  grand  nombre  n'ont  pas  été  ex- 
ploitées. 

Si  un  Jardinier  ne  peut  pas  acheter  ou  louer  une  terre, 
<;'est-à-dire,  s'établir  i)our  son  propre  compte,  il  tioiivera  facile- 
icant  du  travail  ;  car  les  bons  jardiniers  sont  rares,  et  parconsé- 
<inent  très-recherchés,  l.es  jardiniers  iVancais  piincipaleincnt 
Jouissent  au  (Jauada  d'une  bonne  renommée.  Mais  nous  '"royons 
préférable  jiour  eux  de  ne  pis  travailler  ])our  leur  projire  compte 
et  de  chercher  une  place,  s'ils  ne  possèdenl  (jue  de  petites  éco- 
nomies. 

Les  jardiniers  et  les  horticulteurs  français  établis  au  ('anada 
ont  tous  une  bonne  situation.  Ils  ne  gagnent  pas  moins  de  liin 
à  200  francs  jiar  mois,  sans  comiiter  les  remises  qui  leur  .-ont 
laites  souvent  sur  le  produ't  de  la  vente. 

.\ux  f/((J\M(/N  '/''  fi'riiU'S,  de  inème  qu'aux  jardiniers,  sei'ai; 
réservé  un  l)el  avenir.  Vax  prenant  de  l'emploi  dans  une  ferme, 
le  lal);)\iruur  étudierait  la  fa(;un  de  faire  du  pays,  les  conditions 
<,'limatériques,  les  divers  avantages  du  sol  et  les  ressources  ([u'il 
])Ourr.iiten  tirer.  Il  ferait  quelques  éconouùes  ;  et,  deux  ou  trois 
ans  après  .son  arrivée  dans  le  pays,  il  achèterait  à  bas  jirix  du 
giiiivernement  une  centaine  d'arpents  de  terre.  Il  coloniserait, 
et  il  ne  larder.ut  ]ias  à  jouir  au  moins  d'une  bonne  aisance  et 
<le  sa  liberté.      L'exiiérience  du  ])tiys  ne  lui  aui'ait  rien  coûté. 

Les  j.irdiniers,  les  garçons  de  ferme,  les  laboureurs,  les 
c.dons  et  les  cultivateurs,  la  cIaishc  agricole  eniin,  telle  e.-t 
Cille  qui  doit  émigrer  v.n  Cinail  i,  et  qui  a,  le  plus  de  chance  de 
.succès.  I/js  jardiniers,  les  culti  v.iteurs,  etc.,  peuvent  s'y  rendre  en 
nomluv  pre?i|ue  iliimiti'.  Ils  tiMuveront  un  tr.ivail  rémunérateur. 
;Muis  nous  leur  ferou-:  la  mêmv  rjcomiuandatioii  que  nous  avoi.s 
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faite  aux  auti es  ouvriers,  de  ne  pas  s'oiiibarqucr  pour  le  Canada 
f-ans  de  jietites  économies. 

N'y  a-t-il  pas  une  antre  classe  qui  trouverait  de  «rands 
avantages  dans  l'émigration  ?  Nos  fils  de  famille,  qui  fidèles'à  des 
traditions  répugnent  ù  adopter  les  idées  de  la  France  contempu- 
ruine,  feraient  bien  d'aller  au  Canada  et  do  s'y  livrer  à  l'agricul- 
ture, au  lieu  de  perdre  leur  temps  et  de  dépenser  leur  ar"ent  à 
soupirer  après  un  état  de  clioses  qui  n'est  pas  prêt  A  reviMdr  de 
sitôt.  Ils  cherchent  dans  la  spéculation  les  ressoudes  qu'ils  ne 
veulent  pas  demander  à  lalîépubli.juo  Française,  ou  que  celle-ci 
leur  refuse.  Cependant  les  nombreuses  victimes  de  la  débâcle 
de  l'Union  Générale  devraient  les  engager  à  douter  désormais  de 
l'infaillibilité  des  Eontoiix  et  des  Fœder. 

Ft  tous  ces  jeunes  gens,  qui  végètent  à  l'uris  ou  dans    no^ 
villes  de  province,  attendant  qu'un  député  ou  un  sénateur  leur 
obtienne    une    place   dans  quelque  administration,  ne   trouve- 
raient-ils  pas,  eux  aussi,  de  grands  avantages  à  culfver  un  sol 
l'ertile  sous  un  climat  favorable,  et  dans  un  pays  de  vraie  liberté  ^ 
Ils  n'ont  peut-ôtre  jamais  tenu  la  charrue.     Mais  cela  n'est  pas 
nécessaire  dans  des  contrées  aussi  fertiles  que  celles  du  Nord- 
Oues'  Canadien  et  de  la  province  de  Québec.     Ou  lal)oure    on 
sème,  on  récolte,  c'est  tout.    Point  doru  n'est  besoin  d'avoir' fait 
de  j.rofondes  études  agricoles.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans 
les  succès  obtenus  par  quelques-uns  de  nos  compatriotes  qui  ont 
quitté  l'air  des  boulevards  pour  l'air  plus  vivifiant  du  Cana-la 
11  y  a  2  ou  a  ans,  il  ont  acheté  de  très-bonnes  terres  à  b;is  prix' 
et  aujourd'hui  ils  tournent  vers  l'avenir  un  regard  plein  de  eon 
fiance.     Cependant,  avant  d'aller  au  Canad.i,  ^ils  ne  s'étai-Mit  ja- 
mais livrés  à  l'agriculture.  Comme  eux  ils  acquerraient  donc  v'i'te 
une  situation  indépendante,  et  ils  auraient  devant   eux    un  hori- 
;con  plein  de  promesses.     Nous  n.    redirons  pas  ce  que  nr.us 


—  417  — 

avons  dcîjà  dit  dans  l'introJnction  do  cet  ouvrage,  car  nous 
croyons  leur  avoir  sumsamnientpiouvi  qua  la;  vie  de  l'agriculteur 
nest  plus  une  vie  bestiale  qui  assimile  l'honi.ue  h  une'bête  de 
somme,  et  que  le  Canada  renferme  assez  de  ressources  pm.r  ius- 
tiher  1  avenu-  que  nous  leur  prédisons. 

^  Que  les  uns  et  les  autres  se  débarrassent  donc^Vle  ce  i)ré 
jogn  ,iue  nnxs  avons  c.uitre  le  nom  d'cnihpuaL  L'heure  n'est 
l-as  (éloignée  où  cha.cun  <lovr,i  s'eu  faire  un  titre  de -'gloire  car 
ce  sera  peut-^tr,,  là  un  des  plus  griuds  services  qi^il  prisse 
'••^"'l'v  à  la  F,.,,n  -e.  1).  „„bles  oxcnphs,  partis  de  liant  vieu^ 
nent  du  reste  .le  leur  ôtre  donne,  et  le  mérite  en  est  trop'-^rind 
pour  que  nous  ne  lui  rendions  pas  publiquement  justice.    " 

Après    avoir    vu    sombrer   une  assez  gr.nse  fortune    dans 
la  débâcle  de  1' "  Union  (Jéuér.Ue.  "  le   fils  du    Duc  d-U^dacs 
af\ut  ses  adieux    au  Hiubou.^  St-Germain,  et  renou.é  à   tous 
es  avanta;^3s  de   son   n  ,m  et  de  s  ,a    é  lucation.     Cette    réso^ 
l"fon  digne   et   virile   lu.   fait  le  plus  gr.u,  1  I.:.nnour,   et  i)'„,. 
l.:M,t  manquer  de  recevoir  bientU  la  ré.ump.ns,    qu'il   m^dte 
11  est  proprn-uir,  .l'une  vaste  étMulu,   d'exe.Uent   terrain-  H 
l-sse:le  de,;t  Mi)   vaebes  laitières,  plusieurs  clnvaux,  une  fern  - 
prospère.     Pour  p^.ber,   .1  a  devan,  la  p„rte  de  sa  maison  un 
ac  poissonneux   ,1e  2  à  ;j;)y   kilomè^r.s  de   lun^.   s,.r  4.)  ù  OC 
kdometre.  .b    In^,;  comme  terrain  .le  c!u..e,   il   peut  chasser 
librement  sur  un  territoire  an.ssi  vaste  que  l'Europe.    Il  est  son 
mve  niaître,    ,1  Jouit  de  l'estime  de  tout  le  n.onde  et  surtout 
a  .nie  sat.sfietion  morale  .p.i  b  console  pleinement  des  plaisirs  • 
facLices  auxquels  il  a  renoncé. 

Dans  le  c  .uraat  de  l'été  .lernier,  le  vicomte  de  Simenconrt. 
Monsieur  de  Journel  et  .l'autre,   Franc  tis  qui,  quoique  n'ayan 
i;as  toi.s  ces  titres,  n'en  ont  pas  moins  d3  noblesse,  sont  all,(s  se 
l.xerdarnla  prn-ine3  de  M.nitoba.     Un   bal  avenir  leur  est 

27 
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n'suvé,  (l  un  grand  iioniLic  de  nos  Jeunes  gens  devraient  l.ien 
suivre  leur  exemple  dans  leur  prupre  intérêt  et  dans  celui  de 
leur  pays. 

2°  Quelles  sont  les  condiliuiis  de  snccùs  l 

Le  ciioix  des  terres,  telle  est  mm  des  i)reniières  conditions 
de  succès  car  l'émigré  peut  dépenser  i  n  pure  perte  pendant  des 
années  son  temps,  ses  peines  et  son  argent,  (;t  n'atteindre  que  la 
misère,  s'il  a  mal  choisi  son  terrain.  11  suilit  de  ([uelques 
malheureux  colons  retournés  dans  leur  patrie  pour  arrêter  ou 
du  moins  diminuer  considérablement  l'émigration. 

Nous  diviserons  les  tenes  en  deux  catégories  :  Les  terres 
colonisables  et  celles  qui  doivent  être  colonisées  de  prélerence 
il  toute_  autre.  Ainsi,  entre  un  sol  {\\n  produit  de  12  à  ](• 
nunots  (le  blé  ou  de  200  à  oOO  minots  de  pommes  de  terre 
pal  arpent,  et  un  autre  ([ui  donne  sur  la  même  étendue  dv. 
terrain  de  24  à  2t)  minots  de  blé  et  de  40  à  ôO  minots  de 
])onnncs  de  terre,  le  choix  n'est  pas  douteux,  lorsque  l'un  et 
l'autre  se  trouvent  situés  dans  les  mêmes  conditions. 

Dans  toutes  les  régions  de  la  province  de  tj>uébee,  hî  La- 
Inaiior  et  l'île  d'Anticosti  excepté,  on  peut  se  livri-r  exclusive- 
ment à  la  colonisation  proiiroineut  dite,  c'est-à-dire,  à  l'agricul- 
ture et  à  l'élevage  du  In'tail.  Toutes  ont  de  gninds  avantaLjes, 
nmis  elles  n'ollrent  pas  les  mêmes  à  nos  compatriotes.  Kt  nous 
croyons  devoir  attirer  tout  spécialement  l'attention  dt*  ceux-ci 
sur  l'une  d'elles,  qui  nous  a  p.uu  leur  être  plus  favorable  tiutî 
toutes  les  autres.  N(jus  en  avons  examiné  les  ressources,  et 
nous  ne  craignons  las  de  dire  que  la  vallée  du  lac  St-Jean  est 
particulièiement  favorable  à  l'émigration  fr.iuç.iise.  Hn  voici  les 
raisons  : 

Les  Français  qui  émig'craient  dans   cette  région   ne  Sy 
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trouveraient  pas  en  contact  dire.t  et  immédiat  avec  l'élément 
anglo-sa.von   ;  et  nous  considérons   comme   trè.s-important  m.'il 
>.on  soit  pas  ainsi  de.  leur  auivéa  au  Canada.       Avant  cela   il 
l<u.tqu  Ils  soient  devenus  des   Canadiens-Français  ou   tout  au 
momsqu  ils  aient  appris  de   ceux-ci  ce.t  unes  cl io..e.,  qu'il  leur 
est    nidispensable    de    connaître,  s'ils   veulent    réussir      Tour 
uttemdre  ce  dernier  but,  les  Français  ne  devront  pas  se  grouper 
niais  l.en  se  disséminer  le  plus  possible  dans  toute  la  contrée  et 
se  mêler  aux  Canadiens- Français  qui  les  initieront  aux  secrets 
'"•  pays.     S  Ils  restent  toujours  ensembl..,  quelques-uns  réussi- 
ront peut-être,  mais  la  plupart  ne  coni.^issant  pas  suflisamment 
U^  pays,  (car  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  dire  qu'il  n'y  aura 
plus  rien  a  apprendre  sur  celui-ci,  après  la   'ecture  de   c^t  ou- 
vrage,)  s  exposeront  à  «luelques   mécomptes.     Les  esprits   s'ai 
gnssent  vite  à  l'étrange,  quand  on  est  dans  la  nnsèt^  ou  d^ùn 
la  gène.    Ils  commenceiaient   probablement  par  jalouser  eeux 
qni  réussiraient  et  finiraient  par  faire  retomber  l'un  sur  l'autre 
la  cause  de  leur  insuccès,  si  par  bonheur  ,1s  ne  la  fusaient  pas 
retomber  sur  les  gens  du  pays,  qui  cependant  n'y  auraient   en 
nen    contiibue.      Ce    serait  la  pire  des   calamités,  et  de  trop 
nombreux   exemples  nous  en   lounussent  h    pivuve         Vus"! 
vrannent  .lésireux  de  voir  réussir  une  émigmtion  Irancaise!  nous 
ne  saunons  trop  recommander  à  nos  compatriotes  d'e  se  mêler 
c  plus  possdde  aux   Canadiens-Français.      Cenx-ci  sont  prêts  à 
les  aider  de  leurs  conseils.      II.  hmr  apprendiont   beaucoup  .sur 
es  besoins  et   la   nature  du  pays,   de   même  que   nos  cultiva- 
teurs  pourront  donner  quelque   le,ons   aux   agriculteurs   can. 
.  ie„s-t.unçais.       Par  un  échange   de  services^  réciproques      U 
s  instruiront  le.s  uns  les  autres.  1 '^^    n^ 

Du  reste,  ce  n'est  pas  là  le  seul  avantage  que  nos  como, 
tnotes  retirei^ieat  d'une  dispersion  n^isonnée.    Ls  C^iadl^!;:: 
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français  les  initieraient  ù  leurs  affaires  publiques  et  ù  la  pratique 
«le  leurs  libertés  politiques  et  autres.  Ils  ne  seraient  trouver 
de  meilleurs  mentors,  car  Lord  Dutterin  uisait  un  jour  que 
les  Canadiens-français  étaient  plus  babiles  que  ses  compatriotes 
il  se  servir  du  régime  parlementaire.  Dans  tous  les  cas,  ils  sont 
grandement  re(leval)les  à  la  jiralique  du  régime  parlementaire 
des  avantages  qu'ils  ont  obtenus.  Citadins  ou  villageois,  ils  con- 
naissent tous  la  valeur  et  l'étcndnu  de  leurs  droits  politi(iues. 
Et  nous  aimons  à  cit(!r  un  fait  entn;  mille  «Mii  ])rouve  que  les 
Canadiens-français  de  ISSo  suivent  les  noble-  .'xemples  des  pa- 
triotes de  1837. 

Depuis  (lUtdqnes  années,  lef:'  Canadiens-lVançais  euvabissent 
certains  comtés  du  nord  de  la  province;  d'Ontario.  Au  début  de 
de  cette  invasion  pacifique,  l'élément  anglo-sa.\ou  de  ces  comtés 
n'y  jirêta  ])as  la  nioiudn;  altentif.n.  l'A,  pareils  à  «ies  tàelies 
d'buile,  les  Canadiens-Fiam.'ais  gagnèrent  cliaque  jour  du  ter- 
rain. Un  jour,  il  y  eut  des  élections  de  conseillers  muni'cipau.x. 
Les  Canadiens-Français  se  comptèrent  ;  et,  à  la  première  réunion 
de  quelques  conseils  minic.ipaux,  on  vit  apparaître  un  d'enlr'- 
eux.  Ses  collègues  anglais  et  écjssais  k'  regardèrent  avec 
(luelque  curiosité  et  se  deinamlèient  à  quelle  niystilication 
était  due  sa  préseii.îc  parmi  eux.  Deux  ou  trois  ans  plus 
tiird,  deux  Jean-lîaptiste,  (car  c'est  ainsi  ([ue  les  Anglais  dé- 
signent leurs  eompatrio'.es  de  racelVan  'aise,)  vinrent  s'asseoir  l'un 
à  côté  de  l'autre  dans  la  salle  du  conseil.  Ils  basaidèrent  ([Uel- 
([ues  observations  timi'lex  d'abord,  impérieuses  ensuite.  La  cu- 
riosité fit  place  il  l'étonnement.  Quelques  années  ajirès,  un 
troisième,  puis  un  quatrièiiK",  ])uis  un  cineiuiènie  Ciinadien-Fiau- 
eais  ouvriiient  toutes  grandes  les  portes  du  conseil.  L'opposition 
devint  sérieuse.  Queliues  conseillers  anglais  quittèrent  le  jiay* 
avec  leurs  familles;  d'iuitros   se    préparent  à  partir;  et   c'e 
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ainsi  que  Jean-Daptiste  marche  i\  la  conqiu^.tc  de  la  province 
d'Ontario. 

Comme  nos  compatriotes  s(!raient  absolument  incapables 
aujourd'hui  d'accomplir  de  ])areils  exploits,  nous  leur  disons  do 
devenir  d'abord  des  Canadicns-Fran(;ais,  avant  de  se  répandre 
dans  les  comtes  où  l'élément  anglo-saxon  domine. 

A  l'appui  de  la  thèse   que  nous  soutenons,   nous  doimons 
ici  quel(iues-unes  de  nos  observations  sur  le    pays  et  ses  habi- 
tants.     Elles  répondent,  à  l'objection  qui  ngus  a  été   souvent 
faite  i\  ce  sujet  par  nuelques-uns  de  nos    compatriotes.     Les 
colons  fnuiçais  devront-i'ls  rester  ensemble,  se  grouper,   mener 
une  vie  indépendante  de  celle  des  Canadiens-Français  ?  D'aucuns 
prétendent  (lue  c'est  là  le  seul  et  vrai  moyen  de  développer  l'in- 
Huence  .'"rancaise  au  Canada.  Nous  prétendons  tout  le  conti^aire. 
Les  colonies  françaises  ainsi  formées  n'exerceraient  d'abord  au- 
cune influence  dans  la  confédération,  si  toutefois  elles  se  main- 
tenaient, ce  qui  est  plus  que  douteux.    Les  Canadiens-Français, 
au  lieu  d'être  des  amis,  les  verraient  alors  presque  avec  hostilité 
et  leur  rendraient  le  séjour  au  Canada  presque  impossible.    Les 
Français  tininiient  parne  fréquenter  que  les  Anglais.  L'hostilité 
des  Canadiens-Françaisjedoublerait.     Non,  ceux  qui  veulent 
fonder  au  Canada  des  colonies  françaises  complètement  indé- 
pendantes  ne  connaissent  pas  du  tout  le  pays  ou  du  moins  ses 
habitants  ;  Et,  au  lieu  de  resserrer  les  liens  d'amitié  et  de  parenté 
qui  nous  unissent  aux  Canadiens-Français,  ils  les  éloigneraient 
de  nous.     Nous  dirons  donc  que  les  colons  désireux  de  réussir 
devront  devenir  des  Canadiens-Français,  et  que  s'il  doit    en 
être  autrement  il  vaut  mieux  arrêter  immédiatement  toute  émi- 
gration  française  au  Canada. 

Dans  les  cantons  de  l'Est,  dans  la  vallée  de  l'Ottawu,  etc 
ils  F)ourraient  se  mêler  aux  Canadiens-Françu'^,  attendu  que 
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ceux-ci  y  sont  entrè.s-Kiun<l  uonibio.  Mais,  au  lac  St-Joan,  cVst 
t'iicoro  bien  iiiionx,  jniisque  sur  un  ('teiuluc  aussi  vaste  quo  10 
tl(3  1103  (k'partciiients,  il  n'y  a  qu'un  hcuI  iinglah  qui  n'y  réside 
même  pas. 

Le  soi  y  ost  entièrement  neuf  et  d'une  lertilité  qui  n'a  c'égale 
<HU',  celle  des  plaines  du  Nord-Ouest  canadien.  J.o  climat  y  est 
très-salubre  et  moins  froid  qu'à  Québec,  à  Montréal  et  même 
dans  les  cantons  de  l'Est.  Les  lalioui's  se  font  très-tard,  et  on 
sème  de  très-bonne  licure. 

Le  seul  inconvénient  (jue  nous  connaissions  est  le  manque 
de  communication  par  chemin  île  fer  avec  les  autres  païues  d<^ 
la  province.  C'est  là  un  ol)stacle  très-sérieux  au  développe- 
ment rapide  de  cette  l'égioii.  Et,  en  voyant  ces  bonnes  terres, 
ces  belles  récoltes  et  ces  magnifi(iues  forêts  qui  s'étendent  du  lac 
St-Jean  au  lac  Mistassiui  sur  une  longueur  de  plus  de  îiOO 
kilomètres,  nous  nous  sommes  souvent  demandé  C(Uiiment  on 
])e  ut  Kiliadre  plus  longtemps  à  (juvrn'  complètement  cette  su - 
perb'    V  ',:; 'e  h  la  colonisation. 

y  .,;•;(.•  absence  de  tout  chemin  de  fer  éloigne  du  lac  St-Jean 
un  gr;.">/|   nombre  de   colons   qui    seraient  très-disposés   à  s'y 
rendre.     Et  pour  quelques-uns  de  nos  compatriotes  ce  ne  serait 
peut-être  pas  le  moment  d'y  aller.    Mais  ceu.x  qui  ont  quelques 
moyens  d'attendie  et  un  peu    de   jiutience,  auraient  un  grand 
iivantage  à  y  prendre  ])lace  immédiatement.     Aujourd'hui,  en 
etTet,  les  terres  sont  à  bon  marché,  et  on  a  un  grand  choi.\  d'em- 
placements.    Il   n'en   sera  certainement  j)as  ainsi  dans  W  ou  4 
ans,  époque  h  laquelle  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  lac 
St-Jean  aura  terminé  la  ligne  qu'elle  s'est  engigée  à  construire. 
Le  gouvernement  de  la  provincj  de  Québec  et  le  gouvernement 
fédéral  connaissi.nt  tous  les  avantages  que  retirera  le  pays  du 
développement  de  cette  région  ont  accordé  à  la  compagnie  des- 
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subsides  pour  panicliovrr  I,i  lij.,u,.  L-î.s  diroctours  n'i-noroiit 
pas  non  i)lu.s  los  «ros  (livi,l.M.d.,,s  qu'ils  v.n  rotiivronf.  et  ils  sont 
•ii5ci(h!.s  h  pousser  activoment  les  travaux.  Eu  LSKd,  de  ....ni- 
brnix  colons  se  dirigeront  donc  vers  le  lac  St-Jeun,  ,'t  le  pays 
acriuori'a  unn  plus  grande  valeur. 

Telles  sont  les  imncij)al(!s  raisons  qui  nous  f„nt  considérer 
la  vallée  du  lac  St-Jean  coninie  ollVant  les  pi  ,„des  cluinces 

<le  succès  à  nos  compatriotes.  Du  reste,  nous  avons  ex]msé 
telles  .lu'elies  sont  réellement,  les  ressources  des  dillérentes 
imrties  de  la  i)rovince  de  Q.uîbec.  Le  lecteur  uppréci.ra  lui- 
même.  Nous  ne  donnons  ici  que  notre  opinion.  Mais  .nie 
nos  compatriotes  choisissent  la  vallée  d.i  laa  St-Jean  ou  les 
cantons  de  l'Est,  ou  la  vallée  do  l'Ottawa  ou  toute  auti'v  ré-iou 
••onune  chamj.  d'é.nigratiou.  ils  <levront  choisir  les  terres  suivant 
les  rev.mus  qu'ils  posséderont,  l^ar  le  colon  riche  et  le  colon 
l-auvro  ne  tireront  pas  les  niènii.-,  avanta-es  d'une  mémo  terre 
••haque  terrain  demandant  des  aptitudes  et  des  ressources  si.é- 
ciales. 

Dans  la  province  de  Québec,  on  aura  le  choix  entre  la  forêt 
vuîrge,  les  terres  en  partie  déiVicliées  et  les  fermes  déjà  en  ex- 
ploitation. 

Un  colon  arrive  à  Québec  et  achète  du  gouvernement  100 
iu-pents  de  terres,  à  raison  de  1  francs  25  l'acre.  S'il  ne  s'est 
pas  rendu  <ians  la  contrée  où  il  veut  se  fixer,  pour  examiner  li 
.  nature  du  sol  des  100  arpents  qu'il  vient  d'acheter,  il  risque 
donc  d'avoir  un  lot  qui  ne  sera  peut-êlre  pas  aussi  bo.i  que 
celui  de  son  voisin,  lîref,  il  part  pour  prendre  possession  de 
•sa  nouvelle  propriété.  Il  arrive,  et  il  est  toutd'abord  .'merveille 
du  beau  bois  qui  recouvre  ses  terres.  Soit  qu'il  désire  l'exploi- 
ter lui-même,  soit  qu'il  veuille  en  tirer  un  tout  autre  profit  il  ne 
le  coupara  qu'avea  un  soin  minutieux,  et  son  cœur  saignera'  lors- 
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qu'il  verra  son  voisin,  un  Canadien-Français,  entasser  troncs  et 
branches  autour  des  souches  et  y  mettre  le  feu.  Son  voisin 
aura  raison  cependant.  Il  sèmera  entre  des  souches  hautes  do 
1  à  2  mètres  et  des  troncs  à  demi  calcinés.  Et,  k  l'automne,  il 
aura  assez  de  récoltes  pour  passer  l'hiver  et  attendre  la  prochaine 
récolte,  tandis  que  notre  colon  consacrera  toute  la  belle  saison  à 
abatue  le  bois,  à  en  prendre  soin  et  à  se  construire  une  maison 
pour  l'hiver.  L'établissement  du  colon  sur  des  terres  couvertes 
de  forêts,  demande  tn  efl'et,  une  grande  somme  de  travail.  Ce 
travail  est  dur,  pénible,  et  exige  des  aptitudes  spéciales  pour 
assurer  le  succès.  Nos  compatriotes  n'ayant  ni  ces  aptitudes,  ni 
la  force  nécessaire,  ne  récolteront  donc  rien  ou  presque  rien.  l'hi- 
ver arrivera,  et  ils  se  trouveront  dans  la  misère  la  plus  noire,  s'ils 
n'ont  pas  apporté  avec  eux  les  moyens  d'attendre  jusqu'à  la  pro- 
chaine réculte.  Il  est  vrai  qu'ils  trouveront  du  travail  chez  les 
autres,  mais  ce  n'est  pas  là  sans  doute  ce  qu'ils  étaient  venu  faire. 
Et,  jetant  le  manche  après  la  cognée,  ilsclierclieront  à  s'en  retour- 
ner bien  vite  chez  eu.x,  où  ils  ne  manqueiont  pas  de  dire  que  le 
Canada  est  un  piys  impossible. 

Ce  n'est  pas  dans  ces  conditions  que  nous  désirons  voir  so 
produire  une  émigration  française,  et  nous  considérons  comme 
une  grande  cruauté  et  un  crime  môme  que  d'engager  un  compa- 
triote pauvre  à  aller  exploiter  les  forêts  canadiennes  pour  son 
propre  compte,  dès  son  arrivée  dans  le  i)ays.  Car  il  est  cert^iin 
qu'il  ne  réussira  pas  et  ne  fera  que  compromettre  le  succès  de 
l'émigration.  Il  faut  qu'il  ait  au  moins  les  moyens  d'attendre  un 
an  ou  deux,  ou  qu'il  prenne  du  service  dans  une  ferme,  afin  de 
gagner  quelque  argent  et  de  s'habituer  aux  travaux  du  pays. 

L'hiver,  on  voit  souvent  sur  le  chemin  qui  conduit  au  lac 
St-Jean  des  familles  entières  entassées  sur  une  voiture  ouverte 
et  traînée  par  un  cheval  étique  se  diriger  vers  la  vallée  du  lac 
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Sr-Jeui.  Toute  la  fortune  de  ces  familles  de  colons  est  là,  dans 
la  voiture.  Elles  arrivent  au  lac  St-Jeau  vers  le  mois  do  mars, 
abattent  des  arbres  sur  lu  neige,  et  Ijrûlent  le  bois.  A  la  fonto 
des  neiges,  elles  peuvent  onsemencrM'.  Les  voisins  les  aident  un 
peu,  et  à  l'automne  elles  ont  une  assez  bonne  récolte.  Elles  sont 
sauvdes.  Beaucoup  même  acquièrent  en  peu  de  temps  de  fort 
belles  propriétés.  :Mais  il  faut  des  Canadiens-Français  pour  ac- 
complir de  pareils  exploits. 

Si  le  colon  a  quel(|ue  argent  pour  attendre  un  an  ou  deux, 
il  devra  choisir  son  terrain  et  li.xer  son  choix  sur  des  teri'e.s 
sèches.  Car  sur  des  terres  fortes  et  recouvertes  de  forêts,  les 
eaux  provenant  des  ].luies  et  de  la  fonte  des  neiges  séjouiiient 
nii  certain  temps.  La  iiremière  année,  le  colon  ne  pourrait  donc; 
faire  brûler  le  bois  assez  tôt  jwur  ensemencer,  en  admettant 
mên-.e  qu'il  le  fasse  couper  par  d'autres,  ce  qui  est  la  seule 
chose  à  faire,  vu  que  nous  ne  sommes  pas  habitués  à  de  irareils 
travaux.  Sur  un  terrain  sec,  au  contraire,  il  aura  des  récoltes 
l'année  même  et  en  assez  gi'ande  quantité. 

Un  colon  qui,  en  arrivant  h  Québec,  disposerait  de  4000  à 
5000  francs,  trouverait  à  acheter  ou  à  louer  dans  la  vallée  du 
lac  St-Jean  ou  ailleurs  une  jolie  propriété  de  100  arpents  nver. 
maison  d'habitation,  grange  et  autres  bâtiments.  Elle  serait  à 
])roximitc  d'un  moulin  h  farine  et  d'un  village,  et  suffisamment 
défrichée  pour  (ju'il  put  l'année  même  récolter  de  quoi  vivre 
largement.  Il  aurait  du  bois  de  chaftage  et  de  construction,  des 
prairies  excellentes  pour  foire  paître  ses  vaches  et  autres' ani- 
maux, et  pourrait  poursuivre  avec  de  grandes  chances  de  succès 
le  défrichement  raisonné  de  sa  terre,  car  il  est  bon  de  ne  pas 
abattre  tout  le  bois. 

Une  propriété  de  terres  sèches  n'est  évidemment  pas  aussi 
riche  qu'une  autre  composée  de  terres  fortes  aussi  fertiles  que  le 
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sont  celles  du  lac  St-Jea„.  Mais,  pour  le  colon  qni  ron^plirait 
es  cond.t.o„.s  dont  nous  venons  de  parler,  la  prenuère  sera  pré- 
érable  dans  les  premiers  temps  de  son  installation.  Et  rien  ne 
1  empêchera  d'acheter  nn  lot  ou  un  demi  lot  de  terres  fortes  qu'il 
prc-p-'trora  sans  se  presser,  et  par  conséquent  à  peu  de  frais  du 
niomont  ou  il  trouvera  dans  l'ex,,loitatiou  de  sa  ferme  les  moyens 
<1  attendre.  J)'ailleurs  les  terres  sèches  du  lac  St-Jean,  compos 
en  grande  partie  d'alluvion,  sont  très-fertiles. 

I\.ur  un  colon,  qui  disposera  de  4  à  5000  francs,  il  sera 
pic-ferable  de  faire  défricher  au  lieu  de  défricher  lui-mêm-^  ]1 
trouvera  fixcile.nent  des  gens  du  pays  qui  aifeetionnent  particu- 
lièrement le  UK-tier  de  défricheurs.  Un  arpent  défriché  lui  re- 
vendra  u  50  francs.  Et,  s'il  est  venu  au  niois  de  mars  pour 
commencer  cette  besogne,  il  aura,  à  l'autonu.e,  une  récolte  qui 
lui  remboursera  largenrent  l'argent  qt.'il  aura  dépensé  pour  le 
.lefnchement.  En  somme,  la  terre  et  le  travail  ne  lui  auront 
rien  coûte. 

Le  colon  qui  possède  une  vingtaine  de  mille  francs  aura  le 
choix  entre  des  fermes  déjà  en  exploitation  et  des  terres  nou- 
vellement défrichées.  Le  prix  de  ces  fermes  et  de  ces  terres 
varie  suivant  la  proximité  du  Heuve  St-Laurent.  ou  d'ur.  grand 
centre,  ou  d  une  ligne  ferrée.    Mais,  règle  générale,  il  „  asse 

pas  S50.0()  l'arpent.  Ces  fermes  comprennent  toujours  a..  ..aison 
d  habitation,  une  grange  et  autres  constructions;  et,  quand  on  en 
acheté  une,  a  raison  de  «50.00  l'arpent,  la  maison,  la  gran.^e  etc 
sont  comprises  dans  ce  prix.  On  trouve  aussi  de  belles  fermée' 
<\  raison  de  «20.0O  IWpent,  constructions  comprises,  et  des  seiV 
gneunes  qui  possèdent  un  pouvoir  d'eau  et  un  moulin  à  ftu-ine 
Ces  .seigneuries  comprennent  en  général  100  hectares  et  se 
vendent  à  raison  de  $50.00  l'arpent. 

Mais  un  colon  riche  qui  irait  se  fixer  dans  la  vallée  du  lac 
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St-Jeaii  iuiiaitdans  quelques  années  une  propriété  d'une  iicIios.se 
exceptionnelle. 

Le  rendement  de  la  propriété  dans  la  province  de  Québec 
varie  de  4  à  0  ]ionr  cent  suivant  qu'on  fait  exi)loiter  par  d'autres 
ou  qu'on  oxjiloite  soi-mêine.  Par  un  culture  soignée,  intelli- 
gente, ce.s  cliinVes  seraient  facil. nient  dépassés. 

Les  conditions  de  la  colonisation  dans  la  province  de  ALi- 
uitoba  et  dans  les  territoires  du  Xord-Ouest  canadien  n'étant 
pas  les  mêmes  que  dans  la  province  de  Québec,  nous  avons  tenu 
à  en  parler  séparément. 


<.'<»l«>iiisiUioii  «iaiis  le  Nord-Ouest. 

La  i'crtilité  extraordinaire  du  Nord-Ouest  n'a  pas  taidé  à 
être  connue  en  Europe  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  coloni- 
sation et  (l'agriculture.  C'est  ainsi  que,  en  1881,  la.  Société  cen- 
trale d'agriculture  de  la  Seiue-Inférieure  chargea  un  de  ses 
membres,  Monsieur  de  Lalonde,  d'étudier  les  conditions  agricoles 
du  Nord-Ouest. 

De  retour  h  Kouen,  Monsieur  de  Lalonle,  résumait  ainsi 
ses  impressions  de  voyage. 

"  J'avoue  que,  comme  agriculteur,  le  "  Far  West  "  a  été 
"  un  spectacle  merveilleux  pour  iioi.  (Quelle  prodigieuse  lertiiité 
"  et  quelle  immense  étendue  ! 

"  Je  ne  vous  parlerai  ];i  du  développement  rapide  de 
"  Winnipeg,  ni  d'Emerson,  la  nouvelle  ville  frontière  qui  vit  en 
"  un  an  ses  terres  centupler  de  valeur.  Mais  dans  le  désert  que 
"  j'ai  parcouru  et  que  le  chemin  de  fer  sillonnera  demain,  que 
"  de  ricliesses  enfouies  vont  s'offrir  aux  colons,  que  de  villes 
"  vont  s'élever  sur  ces  rivières,  aux  bords  de  ces  lacs  encore 
"  sans  noms  !  " 
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Ces  quelques  paroles  prononcées  par  un  Immme  de  la  com- 
pétence ,1e  Monsieur  de  J.alonde  attira  l'attention  des  capitalistes 
irançais.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  lorn.èrent  Une  com! 
pagn.e  qui  acheta  de  la  maison  Kohn  lieinach  &  Cie  repré 
sentant  à  Paris  la  compagnie  du  chemin  de  fer  canadien  du  Paci, 
hque,  200.000  acres  de  terres,  à  raison  de  $2.00  l'acre.    ' 

Ces  200,000  acres  avaient  k^   choisis  parmi  les  plus  l>elles 
terres  de  l'Ouest,  dans  la  vallée  de  la  riviè.e  qu'Appelle  an 
vnon  200  milles  de  Winnipeg.     Cette   vallée  traveL     p  r    ^ 
ohenun  de  fer  du  Pacifique  était  très-ftt^orable  à  l'étal,lissemen 
Jle  colons,  et  on  était  en  droit  d'espérov  que  l'entreprise  de  co- 
«n   serait  menée  à   bonne  fin.     Survint  la  débâcle  cie 
lUnonC.neralo.     La  plupart  des  actionnaires  Irancus  de  la 
•socete  de  colon.sation  en  furent  vietin.es,  et  no  purent  continuer 
de  contrd.uer  a  lu  réussite  de  leur  société.     Cel.-c-ci  était  donc 
•sin    e  po.„t  de  perdre  les  privilèges  qui  lui  a^■aient  été  accordés 
lar  la  conp,agme  du  chemin  de  fer  du   l'acifique,  lorsqu'une 
.eu.x.cme  société  se  substitua  au   lieu  et  place  de  la  première 
.  usquici  elle  a  rempli  les  conditions  exigées  par  la  cJmpa.nié 
<iu  lac,  que  et  e  est  elle  qui  possède  actuellement  les  200  OOo 
acres  achetés  par  la  première  société. 

Conditions  de  snr,cès.-La  plupart  des  observations  que 
nous  avons  hutes  au  sujet  de  la  colonisation  dans  la  province  de 
Québec  s  appliqueraient  aussi  bien  à  la  colonisation  dans  le  Nord- 

..i.  i'""  l''  '"'f'"'  "^"^  """"^  ^""•^^  "^'^^  indiquées,  les  Fran- 
çai  devront  se  disperser  ou  tout  au  moins  ne  pas  se  grouper 
en  trop  grand  nombre  et  se  rapprocher  le  plus  possible  des 
groupes  canadiens-français.  Ils  en  bénéficieront  à  tous  é«.ards 
Les  agents  du  gouvernement  fédéral  et  de  la  compagnie  du' 
chemmde  fer  canadien  du  Pacifique  leur  indiqueron  les  endroits 
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où  ils  se  troiivoiit,  en  même  temps  qu'ils  les  renseigneront  sur 
la  valeur  des  terres  qu'ils   désirent  cultiver. 

Toutes  les  terres,  en  ett'et,  ne  sont  pas  également  bonnes 
partout.  Et  il  y  a  même  certaines  étendues  al)solument  im- 
propres à  la  culture.  Pourrait-il  en  être  autrement  dans  un 
pays  aussi  vaste  que  la  moitié  de  l'Europe  (  Comme  il  est  de  la 
plus  haute  imrortanco  d'être  assuré  à  l'avance  de  la  lértilité  du 
sol  qu'on  va  cultiver,  il  ne  faut  donc  ]ias  acheter  au  hasanl  t^d 
ou  tel  lot.  Et,  afin  do  ne  pas  être  trompé,  il  vaift  mieux  s'adres- 
ser aux  sociétés  qui  offrent  le  plus  dv.  gaïaiilie. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Winnipeg,  le  prix  des  terres 
est  trop  élevé.  L'acre  se  vend  souvent  100  dollars  et  [iliis.  (.'es 
terres  pourraient  être  bonnes  ])our  faire  du  jardina".' 

.Alais  la  plupart  des  colons  se  dirigent  plus  à  l'ouest  où  ils 
ont  à  bien  meilleur  marché  d'aussi  bonnes  terres  qu'aux  envi- 
rons de  WiiMiipeg.  Dans  le  "  Far  West,  "il  y  a  évideuiuicut 
plus  d'avenir  pour  le  colon,  cai  la  videur  des  terres  augmenteia 
au  fur  et  à  nuîsure  du  développement  du  pays,  et  ceux  ([ui 
s'y  seront  établis  les  premiers  en  retireront  le  plus  de  bénéticos. 

Les  vallées  de  la  qu'Aj)pelle,  de  la'  Saskatdiewan,  d,-  la 
Souris,  do  l'Athaliaska,  de  la  rivière  à  la  Paix  du  la  rivière  du 
Cygne,  de  la  rivière  do  la  ^llli.^  de  l'Assiiiiboine  sont  actuelle- 
ment celles  (juisont  réj)utées  offrir  les  plus  grandes  chances  aux 
colons  dont  les  ressources  sont  restreintes. 

Ces  ressources  ne  doivent  ceiiendant  i)as  être  trop  res- 
treintes, car  les  conditions  économicjues  du  Nord-Ouest  exigent 
\\n  capital  plus  considérable  que  dan^  la  province  de  Québec. 
D'abord  le  voyage  est  plus  coûteux  ;  Les  vivres  y  sont  plus  cher,  et 
les  frais  d'établis jenient,  d'installation  et  d'entretieu  plus  élevés. 
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Nous  somrues  d'avis  mm,,  ci.nv   ,In   „  ,  ■ 

»^  luu  acies.    Lufet  Ju  m,  niiniuuim  (uiu   nous  étiiblia 
sous  .,.  nuson  d.s  éventualités  qu'il  est  toujours  bon  de  ^^ 
Ain.,,uenousI'nonsdéi;MiitJ.st.nvsduk.vl-Onest    J,  v^ 

l-lnn.e,,„s,u-à40  nunots  deblé  pu.  a,,ent.n.ais  le     !Z 
hatwes.   es  sauterelles,  les   feux  de  pnunel,  etc.  con.p.o  n^tt 
M.u'lquofo.  ce  i.3nden.ent.    Hâtons-nous  de  dire  c,ue  ces  désas 

H.  ul.u.t  ce  caj.i  al  devront  cultiver  eux-n>êmes   leurs    terres 

ere«d   leur  iiuulrait  une  .^ 
>;•'-.    Vo,c,  en  eflet.  un  exposé  des  dépenses   ,ue  ne    saurait 
.^.n.peeher  de  iane  un  colon  allant  s'établir  dans  le  Nord-Ou;. 
>">•  un  q.uut  de  section  (160  acres). 

l'n.vi.siulK.  ,„.,„•„„   MM ,,-,01,    IV,,,,,. 

I^'mo  i.ain.  ,i,.  IxeiilH 7,,,,       <. 

'■"'•''■"■'"' -loi.      .< 

'■'"'   ^•"'•'"^ 150       - 

'■""   ^-'''l'-ni,, ,-,j       .^ 

Cliaîiics,  l.;:'eh.-.-;,  loMivli.vs |„(,       .. 

l'oi-lo  et  lilerio ,--        ., 

.....  1/,)  'i 

(;raiu.lo.s,.„u,.M,-o ,;„„       .. 

Miiisoii  et  ôt..il>l(. ,„(,(, 

L'iio  paiic  .lo  choviuix j(,„(,       ., 

colon  -.0  francs  pour  parer  à  toutes  les  éventualité..     Dans      ' 
00  cas.  cette  soname  suitirait  krgenient.     Mais  il  sera  obligé  de 
cultzv.r  luMneme  ses  terres,  car  elle  ne  suffirait  plus  pour^ayer 
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los  ^frais  d'oxploitatiuii   (,ui    pourront  ôtro  évaliu'.s  à    raison  dt 
l-'.50  piiriicrL'.     C.;.s  tV;ii.4  se  dciconiposcnt  ainsi  : 

CiiM.siijjK  (11- lu  |ii;iiii()  vicrijo S17   -,(( 

Ln\»»irnjr _   .|^ 

'_''•'■«■'«" 7  :,() 

(irai II  il(t  hMiiciicc ^  ^f^^ 

Tmvaiix  lie  sciiifiict,. é^  -|, 

Kl'cdltc  cl  l):itl^i:;(' 17  ■)() 

'l'i'tiil («  .-,(( 


Si  le  cdlun  eiiltivait  seulement  de  .'.iO  à  40  aères  il  (! 


d.,.ne  Utile  l'avance  des  l'2l'r.  Crânes  qui  lui  resteraient 
l.ouvoir  encaisser  le  prix  <Ios  récoltes.      Il 
alors  pour  les  cas  ini[)révus. 


evrait 

avant  de, 

ne   reste   plus  rien 


Voy 


ons    l(,'s 


l 


bénéfices:  :'.()  minots,  avons-nous   dit,    iv])n'- 
sentont  le  rondement  d'un  acre  de  terre  l.ien  cultivée     ']  e  ),n.v 
'lu  blé  peut-être  évalué  à  !*0.7ô,  ce  qui  nous  donne  un  total  d'.. 
«-•l'.r.O,   (112  Iraucs  r.O).   -lA'dnction  faite  des  frais  d'ex],loitation 
restent   r.O   francs  rc].résentant  le   léiiélice.     Xous  u'exa-rérons 
.loue  pas  eu  évaluant  de  80  à  f 00  francs  le  bénéliee  que  pmirrail 
reahser  par  ar[,ent  un  colon  cultivant  lui-même.    Si,  en  quittant 
la  France,  il  a  emporté  avec  lui  10,000  francs  pour  s'ubvenir  aux 
trais  de  voyage  et  d 'iustallalion,  i!  aura  donc  réalisé  avant  la  Ih 
do  l'année,  rien  que  par  la  culture  de  40  arpents,  un  bénéfi -è  de 
;•'  à  4O0;j  francs,  soit  ;îO  à  40  0;0  pour  lo  service  de  l'intéi^t  de 
sa  mise  de  fonds  et  celui  du  prix  d'achat  des  teirains. 

Le  colon  (lui  ferait  cultiver  ses  teircs  réaliserait  un  léué  i  ■,. 
de  20  0/0  par  arpent.  .  ^  ^^ 

Ceux  qui  rempliront  les  conditions  .,ue  n.es  venons  d'in 
d.quer  auront  00  chancLv.  sur  100  de  réussir  complètement. 
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.  l^^'';^"cowp  de  colons  ont  entrei.n.s  l.t  culonis  uion  .les  fr.-., 

du  No.l.Onest  avec  la  n.oitiù  du  capital  ,n.  „o..  avons  i„l  ^ 
Ce,  sont  surtont  des   Cumdicns-Fran.ais  ,,u  ...t   fait  ,1     J 
-t.pns.,  ..Ul.  ont  .,i..n  souvent,.. .si  ;;n,,;;j^^^^ 
-t  .1.' nnscTos  :   '-MMleMonstontHni.lapenséedÎMiin.nuC 
co,npatnoJ.s,„i,os.Wen.nt8A  I,.,,,,u  ,Vau,.  ™.tA^:^"^^ 

la»  le     ,„„mo„»,„c„t,.  Mai,  «•  „V,,i  ,,„.,.„  ,,rix  ,|„  J,  ,,, 

En  terminant,  nous  di.or.s  aux  ouvriers  et  aux  cultivateurs 
.çl.es  et  pauvres.-  Nous   ve.ons  de  vous  donner   une  e 

'KleleduCanada.  Nous  vouse.avonsdécrit  les  mœurseW 
S.H.  '0..  ;  et,  SI  vous  en  tene.  cun.pte.  vous  n'éprouverez  auc.  ne 

hle  '  V   les  mconv^nents.  avec  le  plus  d'exactitude  po. 

Mble  et  dans  tous  les  cas  avec  'a  plus  „unde  in.partialité     „, 
vaancu  .jue  le  p.re  adversaire  du  IkU  ,u.  „ous  nous  projio  o  s 
--   .p.ste,nont  la  déceptio.  Q„e  chacun  considère  d'ah^       " 
•s.tuation  pohtuiue  et  .ociale  .lu  pays.  le.  lois  et  les  m"  r    , 
SOS  ha  Uants  lui  conviennent,  ot  s'il  est  décidé  ,  ll/22^ 
C.  0     I^  le  potnt  de  oépart.  I)in;h.e,„n.ent  le  succès  do  ,Z  ^ 
Muelleenngrafon  est  impossihle.  Qu'il  examine  et.suite  Z 
P-s  apt.  udes  et  ses  ressources  personnelle,  et  qu'il  a!i  " 

lement  d'après  celles  dont  il  dispose.  ° 


) 


i  im 


—  43.3  - 


D.I  degré  .rutllltr,  ,l'.,n«  S.ciaô  ,Io  Colonisation. 

Un  très-graml  „u„.l,re  d.  fermier.,  de  inc^Uvyors  .t  do  lal.ou- 
euia  nor.t  pas.  .1  est  vr,...  le«  ,noyons  d.  q„iiter  lu  Fntuco  avoc 
leur  famdle  et  d'aller  se  fixera..  (Unada  dans  les  condilions  uue 
nous  leur  avons  reeonnna.ulées  de  remplir.  Le  voyage  n'est  L 
long;  car.en  U)  à  12  J.ur.,  on  pont  se  roudre  au  Canada.   Il  n'est 
]>as  contoux  non  plus.  C^.a.re  à  ein,,  cent  francs  sulliraient  pour 
subvenu-  a  tous  les  frais  ,1'unc  fau.ilie  Ju.sc,u'^  Qn^Ue..   Mais  la 
l'Iupart  n  ont  pas  les  quatre  à  cin,,  n.ille  francs  que  nous  leur  re- 
«^;"">nandons  d'avoir  en  arnvuntuu  Canada,  s'ils  veulent  réussir, 
ourqu.u   donc  ne  pas  faire  pour  eux   ce  que  le  gouvernement 
anglais  la.t  pour  les  Irlandai.s.ce  que  de  non.l.reuses  compagnies 
font  aux  Ltats-Un.s.  au  Cana.b  et  en  I-'rance  m^-me  ?    Vn,  so- 
ciété de  colonisation,  qui  offrirait  au  gouvernement  caaadien  les 
garanties  les  plus  certaines  de  l'exc^cution  ,1e  ses  engagements 
^era.t  le  meilleur  n.oyen  d'en  diriger  un  grand  nombre  vevs  h 

Celte  compagnie  achèterait  dans  la  province  de  Quc'hec  ou 
dans  celle  de  Manitoba  de  vastes  ,5tendues  de  bon.s  terrains  •  ell. 
imn'mrait  a  ceux  qui  ne  les  ont  pas  les  moyens  de  se  rendre  de 
Irance  sur  les  te.res  qu'elle  leur  réserverait.     Là  chacun  trou- 
verait en  arrivant  une  maison  .n.ublée  et  assez  vaste  pour  le 
oger  ainsi  que  sa  famille.     La    o.pagnie  lui  fournirait  Iles  ins- 
luments  aratoire.,  .t  autres  nc^cessaires  h  h  culture;  elle  lui 
^lonnerait  les  semences  et  des  vivres.     F-  un  mot,  elle  l'entre- 
fendrait  ainsi  j.isqu'à  ce  que  les  terres  soient  défrichc^es  et  .ro- 
auisent  quelques  récoltes.     Alors  la  compagnie  prélèverait  sur 
Ici  vente  de  ces  récoltes  l'intérêt  de  l'argent  qu'elle  aurait  avancé 

28 
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nti.x  c„lon.«.  1.0  ,  uioniont  des  iiitérêU  no  j.c-..emit  tu.lloinont 
'■e.ix-c,  q,„  ],„„n,R.>tn.r.,.io  i...yor  dmqiK.ann(:.o  un  certain 
nionlinit  (Icstmé  à  l'amoiti.ssoiMont  do  lour  detto  vi.s-à-vis  li 
coni,  njrnio.  Au  l.ont  do  quohjuo.s  anné.H.  ils  .seraient  projaiô- 
tniros  lies  torros  .,„'il..  auraient  cultivdes,  et  vivraient  dans  uno 
l'Hlaito  aiMuice,  tandis  quo  les  actionnaires  de  rotto  socii^té  do 
<-<lnu..atiun  auraient  rc<ali,.^  .lo  l.oau.x  Lûnélices.  tout  en  acoom. 
I<li.<i5anl  inio  (riivre  de.s  pins  jatrintituics 

Co  .^vstènie,  non.s  no  l'av.ai'i  pas  invente^,  car  il  exi.ste  déji\ 
<lans  plnsiouLs  pay.s.  No,.s  l'avon.s  vu  fonctionner,  et  nous  avons 
Vn  vu  constater  partout  les  heureu.v  r.:.,snltat,s.  Les  colon.s  étaient 
.-atisiaits  do  leur  sort,  de  njC-nie  .,ue  les  actionnan-es  IV^taient  du 
]  "icment  des  .lividen.ks.     Mtùi  nous  insistons  surtout  sur  les 
garanties  qui  devront  être  e.xi-ces  d'une  telle  Société.     Et  c'est 
au  gouvernement  canadien  quelles  devront  êtio  données,  car  il 
'11  aniait  le  conlrôle  immédiat.    Si  les  colons  aviient,  eu  efïet 
des  réclamations  à  faire,  elles  pourraient  être  jugées  sans  retard.' 
Nous  avons  souvent  entendu  dire  qxw   le    Gouvernement 
lran<:ais  s'o]i]i(,HTa!t  au  fonctionnement  do  toute  société  de  co- 
lonisation .,ui  aurait  ]our  Lut  l'énii-rr.tion  des  Français  en  javs 
étranger.    Xous  ne  sommes  pas  pi  et  à  blâmer  le  uouvernement 
•l'iigir  ainsi,    car   l'expérience    lui    u    niallieureusement    cionné 
rais(,n.      Nos   compatriotes  ont   s.,uvent  été   trompés   j.jr  des 
.sociétés  de  colonisation  qui  leur  faisaient  édifier  des  fortunes 
fabuleuses  sur  des  rochers  incultes.^  Ils  donnaient  une  partie  de 
leur  argent  à  la  société,  dé].ensaient  l'autre  pour  ne  pas  mourir 
de  faim,  et  finalement  envahissaient  les  bureaux  de  tous  nos  con- 
sulats,  afin   d'obtenir   du  secours  ou    un  rapatriement.     C'est 
d'abord  une  charge  j^mr  le  gouvernement,  et  on  aurait  d'autant 
moins  raison  de  le  MAmer  d'avoir  usé  des  lois  à  sa  disposition 
pour  éviter  cela,  qu'il  y  avait  un  danger  à  redouter.     Eu  cflet, 


^ortums  Français  o,ni„é.  a.,x  Etats-U.us.  par  exemple  finis 
-.eut  pur  so  lauo  naturaliser  citoyens  a„.'.riLi„s;    e    au'     ùu 
-le  lu  <leux,en.e  gc^némtion.  c'étaient  de  vais  yank  es   .      a  l" 
pasun.not.en-an,ais.     Nous  en  avons  v.^l„  f^:  H 
•-xunples.     Kt  nous  citerons  encore  un  cas  assc^  curieux  dont 

ou^av..ns  et^  témoin.     Nous  visitions  Madisonjacap^^^^^^^ 
1,  l";"l"''et-'^"'e  ^Ic  n.Atol  où  nous  ctions  ies.-endu 

^un   que  nousétionsFn.„çaisen  prit  occasion  pournoL: 
u  t   uni  rança.scl.ez  lui   depuis  cinq  «n,nn^^^ 

^-  ,,  .na,s  pu  co:uprendre  le  Aançus  qu'il  parlait.  I/a^n 
^  ;-!-■.  ..uus  devons  avouer  que  nous  ne'  l'aurions  -n  " 
;;^^;u..   nous    niions 

Nous  comprenons  que  des  modifications  équitables    soient 
^i.  os  aux  loH  c.viles  et  militaires,  qui  ...ern  nt  les  fZ 

<^|  1  '    1.C  par   totis  les  n.oy.ns  en  son  pouvoir  nos  compatriotes 
laller  M.'ossu.les  ran.s  d'un  pays  absolument  étran..  r  et  I 
devenu-  de  vra.s  yankee.«,  par  exemple,  rion  de  n.ieux. 

(.'"ant  UU  Canada,  ce  n'est  pas  un  second  Port  Breton  et  les 
i-mn.:a..  qu.  deviendraieu.  Canadin.s-Franeais  „o  serai  i.' 
-^..    pour   nous.    T,.„t    a    l'heure  nous  .^viendrons  1' 
«"jet  ,  pour  le  n.on.eut,  il  nous  suffira  de  dire  que  le  Canada  - 
certa,nen.ent  ses  désavantages  comme  tous  les  pavs.  na  s   q   'i 
r|ossede  encore  plus  de  ressources.     C'est  une  é^.le  qui        2^ 
et  elle  ne    tarera  pas   à  Otr.  d3   in-3mièr.  g.an  hur.'  E^  n^t' 
<le,)u  par  la  tadle,  et  elle  le  sera  bientôt  par  In  éclat 


r/ 
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CONCLUSION 


■««nj^ill' 


C'e^  aux  ,,6ros  .1.  f^rn.illo.  à  la  classe  agricole,  aux   capi- 
tahstes  et  au  goi.verneuient  français  que  nous  faisons  appel. 

C^ic  nos  pères  de  faniiilu  niLnlit^nt  notre  ouvra<re  ,>t  s'<.c 
cupent  de  créer  un  bel  avenir  k  leur.?  enfants. 

<.>iie  nos  ouvriers  de  la  campagne  (jui  sont  obligés  de  suer 
sang  et  eau,  de  remplacer  IVino,  le  cheval  et  le  ba-f  quol.uefois 
sans  aucun  espoir  de  devenir  uu  j.,ur  les  propriétaires  des 
domau.es  qu'ils  arrosent  de  leurs  sueurs,  songent  à  économiser 
°s  «luelques  deniers  qui  rémunèrent  leur  travail,  et  qu'ils 
tournent  leurs  regards  vers  les  plaines  fertiles  à  travers  les- 
(luelles  nous  venons  de  les  promiuier. 

Que  le  petit  cultivateur  courbé  sur  le  sillon  lève 'un  ins- 
tant la  tête,  et  écoute  les  quebiues  paroles  que  nous  lui  adres- 
sons; .pi'il  songe  lui  aussi  à  l'avenir  de  sou  pays  à  celui  de  sa 
famille  et  au  sien  pro],re. 

C'est  un  de  vos  coinpatriotes  qui  vous  parle  à  tous.     11  n'a 
d'autre  intérêt  que  celui  de  la  France  et  celui  qu'on  porte  na- 


•1 
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peut-on  donc  vous  accuser  ,1?.,  '  '^'*'"  ''"  ''""■''-'^'. 

l-.-atiaucrlebi.pa.ioU  N„,       rr;     °  ""'*""""  ""  '" 

voua  io  ,.cco„,„,a„d„„.    L  ^  le'        1  J  ™',''  '"'«'— n"i 
•î    f.,n.„  ,  ;  Jnse  qu'il    nous  -.'stunit 

litstiico  uo    telles  accusât  oas    rV^s^    n,,-. 
poussons   e  culte  do   l-.    v.  <  '""""«.   ccst    que    nou? 

vc.-,e,.„„,„°  ,,  Lcll  ;V'  "V""  ''""'  ""«'■^■l"*'" 
l-our  lave,,  la  ph^  e  .  ,  r  1:'^"'°  '"""''"°'  *  «'  -'-'» 
jour  où  le  ea,  on  4,u,ic  d  fl  °  V"""'  """'  ■""'"'"  '« 
vrsitc<dc,»r„u„c,de    M  ;       V  '  ^"''"■'-     ^"'^  ''">"» 

dumoudcriv';  /:"■''''■'■"'"',"'"■'''»'"*''"'="'- P"«i« 
-jet,  ,f„;,c  u  „%:£':':"'"*■»  ">«-  -'."-alia. 
grand  jonr  de  I.   ,,,v       ?      '  '  ''°"™"'  ■'"■"  I"'"" 

n'ayau/daut,:      u    "'l    rre"!;,;"'"'"'-™'  '^'  "'»'■'• 
cueillir  avec  „ou,  le,  1,„1  ""'■""   ""I'  tari  po.... 

cause  juste    Ouf  ! ,  ' ,     „    T",  """'  '■"■""■«  '"  ''■*n'o  'l'."ie 

que  nous  avou,  coustaté  Ce.  tous  X  1   „'  «  L""  „""  " 

roruo::r,r:i,:7'-7™-"oa-e:dt::;,:t 

dWeux  dans t'n    'i'/r""."""'"'  '^'^  l'-'-l"»-"» 
ans  le,  rang,  de  notre  armée  active  î   No,  frères  de 


'r^- 
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l'Acadie  et  de  l'Ile  Mat.rice  ont  pu  être  soumis  à  des  tortures 
lenouvleees  de  l'inquisition  ;  dans  le  dernier  soupir  et  le  dernier 
aveu  cju  elles  leur  ont  arraché,  ils  ont  mis  toute  leurs  forces  et 
toute  leur  .n.e  rour  crier  ],ien  haut:  Vive  la   France!  Même 
ses  anciens  s„jets  l'adorent  là  où  no  «otte  plus  les  trois  cou- 
leurs      lar  tout  l'univers,  chez  tous  les  membres  de  la  grande 
famille  française,  la  voix  du  sang  entonne  le  même  chant-  et 
lorsque  quelques-uns  d'entr'eux  font  des  suggestions  du  genre  de 
celle  que  nous  foisons  ici,  ils  n'ont  en  vue  que  le  bonheur  et  la 
gloire  de  leur  pays.  Nous  ne  con.iMt'ions  pas  tous  cet  intérêt  de 
Ja  même  façon,  mais  nous  ne  pouvons  dillérer  ,iue  par  .a  voie 
des  moyens. 

Pour  nous,  il  y  a  l'iut^.êt  de  l'avenir  et  l'intérêt  imn.édiat 
U  nous  ne  voulons  pas  négliger  l'un  plus  que  l'autre. 

Mais,  nous  dira-t-on,  envoyer  nos  enfants  an  Canada,  dans 
une  colonie  anglaise  ?  Pourquoi  ne  pas  les  envoyer  tout  de 
suite  a  l'ennemi  ?  Xe  soyons  pas  victimes  d'un  faux  jugement  et 
et  faisons  preuve  d'un  patriotisme  éclairé. 

Quels  préjugés  devons-nous  avoir  aujourd'hui  contre  l'An- 
gleterre sur  le  continent  américain.  Elle  poursuit  sur  ce  conti- 
nent l'équilibre  des  forces.  Que  la  sympathie  pour  notre  race 
ou  que  l'intérêt  personnel  soit  le  mobile  de  sa  manière  d'ac^ir 
peu  nous  importe.  Agissons  comme  elle  avec  l'esprit  lar^e  et°la 
sagacité  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  lui  reconnaître 
Mettons  de  côté  les  liens  de  famille  qui  nous  rattachent  aux 
Canadiens-français,  et  considérons  notre  propre  intérêt  Nous 
avons  dit  tont-à-1'heure  que  nous  considérions  deux  sortes 
d'intérêt. 

L'int^-êt  de  l'avenir,  le  voici  en  quelques  mots  dont  le  la- 
conisme n'exclura  pas  l'éloquence,  nous  l'espérons  du  moins. 

Un  voyage  à  vol  d'oiseau  seulement  à  travers  les  Etats- 
Ums  convaincra  tout  voyageur  en  tout  soit  peu  observateur  que 
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comme  ,I„,  l„-.tc,  r,„vl     '     ,       ,      ''"  '^""»'''''  ™'  '""l'K-, 
Unis  ,«„„t ,         "r  ;,  '"  '™'"""^  ™'»"«  -'""  le,  a,..,,. 

roscnl;  ,1,„„  rAnKii.,,,, <,„,,    "'  """"f° '1"  Mo)i„|uc,  il, 

fntnro.  L -,  i.y„    ■  '"      •  "'    '".  ■'"'"'"  *  '<""■  l>"is»nco 

jon,.,  et  il,  :;ii:;  :::,,:;  ;:^!f-  .-«t  c,.,„„ 

'l'une  faoo,,  latente  m,;.,-  "">'o"«me,it,  tantôt 

«<ién,e„t  jamais  '"""  '"""   ""°  """»"-  '!«'  "» 

toui„^:'i::ti;:t'';:a"^":'''"^''""-'-^"'"---'»"-utot. 

ci.'con,ta,,J,rnr„t° ''''''.'"'"' '■'='^""''''"' ="  "'"'"^ 
clone  est-il  11  ee.:,,;:  "T"""™  """l'>'--»ues.  A  q„i 

t.!sé  leur  b-resa "  '  °'"""'  ""'^  1"'  "o"'   P"" 

.liectsdeF,;  Hnet^r.r  '""  ""'°'»="'  '""   ""-U'i'uts 

îfe  sont  pas  e=    '      "n    en  igr", "  " "'.'V""»''- '^"-""i^  ? 
formdable  démonstmtiou  aati-francaise  qui  „e  dût  cnf.V  1- 
s.t.on  des  Irlandais  de  cette  ville  de  ne  pas    tr  "n,f,  ^'^"" 

Bepuis  pins  de  30  an.  l'^n.ig.tioJ^;!;:rd::^^  ^^^^  "I 
«epoursu,t  sans  .eiache;  et  aujourd'hui  on  ne  conj^;^. 


';!'  i.J 
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de  10  à  i2  millions  d'Allemands  dans  ce  ,nvs     Snn.n         ' 
des  utonistos  Ho  nrmn  <•  ""«  ce  iM_ys.    bommes-nous 

"''i'l>i.'5tcs  de  crier  a  nos  Kouvernanftj  •  "  r...,    * 

n'est-ce  pa,  pouvoir  Jl,  .fj^       Z"'"",'"  T''''"-  "'''■ 
ilomma  lions  avaient  nmmri/.    •    i        .       ^"l«e«  et  labour- 

le  Canada  poa.'Zf!^:      .1X1:,:''  ''"",'"»"^™-- 
courtisa,,,  l'autre  vendant  L,  T  „  courtisane  et  d'un 

Jo  ,*,s  à  fondre  ITi't        /dT^ailï:':  rf',''"'''""  '"'"' 
-s  leçons,  et  „„„,„ue  soit  le  ..„  ve    c,     ,  °'"   """■''"" 

;;  r.^pa..cr  u,,  „e„re„.  avenir  irZ'tTl:"  r'""""' 
-1  sera  certainement  ad.nird  et  ..lo,-ifié ,°    I,  !       -    ,  ''"'"■"■ 

~t^  t..oi,,s  de  IwXltf rt^^^ 

caini«r::;r;.tTe:,ri;:r''""'''^"""''™'''-'''- 
^j«esoit,ede,.c::Jtr-s^r-ts 

Chacun  nous  répondra  nonr  .Vw. .  r 

le  commerce  du  Canada  sëlev,ai,,  en  188'>  -.«-«oi  4 -,.. 
et  la  part  que  la  France  y  p,«,ait  citait  de  »2;2f895  '»'„,*•• 
commerce  est  dnnp  <î 9  f-,;       i  •  ^  •s''-',^— .oyo,     JNotre 

habitent  ce  pays  ?  Ils  ngrlenf  1.  n,-"       ,  """^^'^  ^"^ 

autant  de  san.  fr^n  Iirdan  "'    "'°"'  ^"'  "°"^-  ^^^  «"^ 

o  îrança.3  dans  leurs  veines  que  des  Français  de 


•f 


—  441  —, 
Carpc„trasoudeQni„,pcr;Il«ontlesi«êines.>oûtsn„o,.r„^ 

de  la  guene  et  rentroli™  do  nos  statio,,.,  „„,,„les     II   Vi      , 
«cr   es  da„„eWs  à  „„„-o  industrie  et  à  „„„.    „„,,'•      l 

pro.1,^,:  et"  d  t'  :::;  r::;::  ^*°-"«  '""'  "--^  ,«-.,■  „„, 

Nous  dirons  donc  à  nos  gouvernante  •  ,.n,  .  >    • 

«fessaires  pou  tn^  1,"    '"'■"  '  '"""""  ''^«  "-"■« 

D'ailleurs  fau  J l/p   ^  .tTe":  T  "•  ^'^f  »"^  '^^"^  '■ 
Canada  ne  seront  nulLmlt    ''/""«^  l"'  '^""«■■eraient  «„ 

-ons,a.iedCrn:etrt"kaZ:;:i-:r- 


II. 


—  442  — 

■-■™.„er  un  excédant'    C     elZ     "'"  "°  """"  P"'  *  »«- 
«•""g.i  par  la,  suc^ê,  d     h  "  ""■  '"  »  ■''^douter.     E„. 

P««  leur  snp,c,„a.ie  Ls  lé  l";"  ""  """""  P^"!"™  ='  prc>. 

î>'on3  ne  nous  iliasimulons  pa,  le,  ,liil-    ... 
fc  go»ver„e„,ent  dans  l'accon.pl.Cn    t       ""'  "  """  "™'"» 
11"  proposons,  snrtout  dans  le,  c  ^    !  "*"""'  1""  "o"' 

■;«  c".--.„,ens,  de  lui  ^  d  '  U^^TT"'""-  ^  "-• 
;  '""te  Français  auront  c^n,°,j„o  '/'"=""  .  I->  J™r  où  2  i 
Canadiens-Français,  i,  ne  ..on"; .  '  °"'"""'  '*"*  «'«^  ''^ 

verrait  obligé  de  les  priver  al  h.',  f     ■°'"  '''-""  "  »» 

-"'™entr,,ide,na„dL„ra:i°     ,  "•;■     'i"  "°   '"»  ^^  ""-^ 

■"■'■■aires  dans  un  sens  é,,„tb  e  ""  '"''  "'"'''"' 

«ront  leurs  parents,lenrs„'i!^    ",..', r''""";.'"  '""™«1"".  ce 

^■■-posera   delle.„,«,„c.   par  ern^  '""■"■  ^'«'c  ■■'fcrn.e 

-œ--.  parce,,,,.,,  a„ro„     en    ,'   ,f-    ""'   ""«^ '•'""«ai»   do 

■nerce  de  la  France  et  Jîu  "'"*'  '■="'»  ""  o»™- 

«■  ■■«ess.ire  i,  „„t,.  p,y,  „„  j»,';  «  ■;,-;'«  f-""Ça,ses  ,,ni  sera 

-ue  les Canadiens-F.nct       "s   ,:Td:T"  ""'T '"'  "«'« 
«  qu'ils  „-„„t        j  rd'outcr  de  ?''  "'  *'  "^«yP"™'. 

^^..■^.■....orise:e,:^r:-T:irr;:.,~^^^^ 


■'■■"'S*tS^^^ 


:mtmkm. 
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rera  e„  nif-me   temps  q„e   de  bons   dividendes   lu   satisfaction 
<1  avo.r  accompli  u„e  œuvre  patrioti.i„e.  --^^'^l-^ction 

A  tous  nos  compatriotes  enfin  nous  dirons  :  Continuons 
toujours  a    tourner   nos   re-ards    vers  lo   T?!,;,,    .    '  ^'"^'"'"^"'^ 
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La  Gie  d 


Ri^fiflements  d 

d'un  mille  (Uailway  B 
principale,  daiiâ  le  sud 


et  ylnSi  *'<"■'  •^''^  '*"^' 
Une  diminution  d 
(|m  voudront  ciiltivev 
ci:i'ta  née  conditions.r 
bliifsoment  on  de  cuUi 
LKS  SKCTIONS 
les  imiiaircs  numérslt. 
nni.nt  o(l>itcs  à  Ave 
"ntr.'prcndrc  ininiêdi.i 

Cond'<  iops  de 

lOinplaiit  et.  la  balanc 
année,  payable  d'ava 

Les  personnes  ijui  a 
vront  un  aote  tiansltt. 
on  cuti  T. 

l/;3  paiements  pC 
i't;dé€8,  <|ui  S'iont  ace 
Vintérùt  accru.  Ces 
Mont  éal,  Mont.voal  ( 

Pour  les  prix  et  poi 
tions  au  sn.iet  de  la  vi 
niisRiiirc  des  teir. s,  i> 

Par  ord: 
Montrial,  Déect 


(^U 


$%\ 


2«,  Ri 


La  Cîe  du  Chemin  de  Fer  Canadien., 

,      DU    PACIFIQUE. 

R «aliments  dos  terres  —La  compagnie  offre  des  te-rcs  dans  la  limiu 
<Vnn  mille  (Uailway  Belt)  de  c.'v.\(\n«  ^ôté  du  chemin  de  ftr,  le  long  de  m  lign» 
priiiciiiulc,  dauâ  le  sud  du  Miiiiitobii,  Ji  ^ 

S2.60  PAR  ApRE 

«t  pins,  avec  des  conditions  (jui  demnndenila  cnllure  de  ces  ternes. 

Une  diminiilion  de  SI  23  à  33.SO  par  acra  sera^  fa>te  aux  acheteur» 
OUI  voudront  cnUiver  :  koIou  l«  prix  payé  )  ou  les.torn  s  hlle  se  a  nccorilce  u  <lt 
ciirta  nés  conditions.  La  compagnie  offre  aussi  des  terres  s.-ns  cuml. lions  d  eta- 
bliifsomcnt  on  île  ciilliire. 

LKrf  SBCTIONS  llftSKIlVîES  le  long  fie  la  lig:io  principale,  c'est-ù-dir* 
\vs  iraiiaires  numérslt'eoK,  diin.-i  rcapacc  d'un  mille  dn  drmin  de  fer,  sont  mani- 
lenait  ofl'ortcs  à  des  comiitiuns  avantageuses,  aux  ierson.,ei  qui  sont  prêtes  à 
"ntr.'prendre  imniédi.itemenl  lonrciiltnre. 

Cond'<  iops  de  p'^i^oiTlt  :  "uM  nchetenrs  'ourrint  payer  un  si.ti'me 
comptant  et  lu  bnlauw  eu  cini|  paiements  annuels,  avec  iniérût^ù  -i.x  pour  cent  par 
unaée,  payiihlcd'aviinco. 

Les  personnes  ((Ui  aclicleront  îles  iei-ros  Ban■^  la  condition  de  les  cultiver  rece- 
vront ni)  acte  tianslutit  de  prtp.iélc,  au  temps  de  liiçliut  si  le  paiemiut  Cht  fait 

on  crtiiT.  ,  .  ■.,.  .-  , 

U's  paiements  peuvent  <}tre  faits  en  dôbentnre.^  g:irauties  par  les  terres  con- 

«•(■dées  qui  s.iont  acceptées  àdix  pour  cçnl  do  pritju  sur  Imu- v  ileurau  pair,  avec 
vintérut  accru.  Ces»  b^ms  peuvent  Être  obtenus  sur  d«niiinde,  à  la  Banque  de 
Mont: cal,  Montrcal  on  n  importe  lac,nelle  de  ses  agencts. 

Pour  les  prix  et  pour  les  conditions  de  la  vente  on  rourra  ohte  tir  des  informa- 
tions au  su)et  de  la  vente  des  tcircf',  en  s'odres^ant  à  JOHN  McTAViSH,  com- 
niiRRuirc  des  tcir.s,  il  WinniplR.  '  ■ 

Par  ordre  du  Bureau, 
Montrùal,  Décembre  1883, 


CHARLES  DRINKWA-SER, 

Secrétaire. 


GRAND  YATEL 


TENU  PAE 


PROPBIETAIRE. 

26,  Rue  l!»t  Jacaues,  Montréal» 

Vins  da  «boix,  tuWe  oxeeMenlf,  tiible  J'Jn*ito  ei  re.\tiia  à  In  catte.  Pil« 
luoitéréB.    Salons  cl  c  ibiuets  })aitl«uli«rs<    Survice  ik  tuuto  heure. 


r 


I 


if 


.«■■j; TI 


1 


I 


/  ' 


7 


^a 


;o:- 


Après  avoir  pratiqua  Jongtemps  à  Londres  (Angleterre) 
"M;  li.  Kobinson, s'est  établi  à  Montréal,  il  y  aquAlques  années. 
La  qualité  des  étoffes  toujours  \m  plus  nouvelles  et  là  coupe* 
élégante  des  habits  ont  vite  é^bli  sa  réputation.  M.  L, 
Eobinson  est  aujdurdlîui  le  'tàiUe^r  1^  plus  fashionablo'  de 
Montréal.  Ses  voyageurs  se  rendent  dans  les  principales  villes 
du  Canada,  e()sa  nombrense  clientèle  témoigae'de  la  vogue  dont 
il  jouit. 


;^* 


erre) 

liées. 

)upe 

.  L. 

'  de 

illes 

lont 


CÏÏBMTIS 


AGJENT   GÉNÉRAL 

m  LA  TRIBU  DES  HÙRONS 

^ëunelorette,  tels  que:      , 

Mocassins,  Raoïuettés, 

Toboggans  ou  Traines  Sauvages, 

7.,.,..^  flèches,  Oarauois. 

.  I^l  'COUTES  SOUtESDK  '  ^"^Hl^"^^» 

de  toSs :;^^;SS  ^'- ^«^.  -  toute  aaisou,ua  usso.ti.o,u  «ou.plet 

^oto  .lesquels  s'élè.o  le  villag«  dés  ffurouf         ^''  ^^^''^'^  ^«  •^"'■«"'-''  ^ 
loates  domaudea  oa  cou.^....à.«tio„s  devront  être. drossées  à 

1  Hri^IX>i»j|i:  VI3VOE1VT. 

Village  Indieu  de  «orette, 

QUEBEC. 


iiiiiiiiiiWi»1iaiwa 


'/  r 


f>  I' 


a 


IfâlILïilirm 


DE 


Son  Excelkffce  le  Gouverneur  Greneral 


ET  DE 


S.  A.  R/ La  Prinecsse  Louise 

Tient  un  assortiment  complet  des,  étoffes  les  plus 
nouvelles 

Françaises,  Anglaises  et  Américaines. 

r  VASTES  MAGASINS 
GRANDS  ATELIÈËS,  COUPE  ELEGANTE 


(Vis-à-vis  la  Terrasse  Frontenac) 

QUEBEC. 


/. 


1 


— .  ~*ra..^>..iéftfc*N*«rw<îJ 
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neràl 


^i" 


plus 


es. 


TE 


^  Barenu  de  la  Direction  :  Ho.  17.  ?htt%  d'Armes,  Montréal. 

Lotsris  ïïationals  ae  Colonisation 

De  M.  le  Curé  A.  LABELLE,  au  profit  de 

L  Œuvre  des  Sociétés   Diocésaines  de   Colonisation  de  la 
Province  de  Québec. 

Fonder  30Daj.Ai>T0iilTi;  '>^'i^^''^»_QuÉBKc,  32  ViCT  Chai-  se 

VALEUR  DES  LOIS     -'"V    rT^Î^^T  $50,000-00 


1 
I 
i 
9 

a 

10 

50 

1U() 

«50 

500 

1000 


I^omenclatui-e 

UN IMMKUHLK  DK    -     -    - 
TIN  I.MMEOBLK  DE       ... 
UN  IMMKUBf.K  DE     -     -    '. 
aiMMEUDr.KSDE    -     -    - 
H  IM.MEUBr.K8  DE    -     -     -    - 
10  IMMEUBLES  DE    -     ...    .    .     .    v„,„,,^- 

100  MONTUKS  EN  ou  DK  ....  %nnn~ 

2:,0.MONTKE8EN  ARGENT  DE  -  -  .'  o^mZ 
500  MONTJIIW  EX  AUGENT  DE  .  -  ?  o;  ~ 
lOOOSEEVlorîS'A  TilÉ  DE    -    -     -    .         It  ~ 


des  Lots 

-  -  *IO,000.0=$IO,000.00 

-  -  5,000.0»=:     .5,(100,00 

-  -  2,500.00=     2,500.00 

-  -  1,00000=     2,000.0!) 

-   -   -   500.00=   a.ooo.oo 

25000^  2,.500.00 
5,000.00 
5,000.00 
5,000.00 
5,001).00 
.5,000.00 


$50,000.00 


'_rOTAJ[^  1921  J^OTS  D'UNE  VALE^t  DE    -    - 

Lo  OBOS  LOT  cousisto  en  uno.  gplca.lîâelfer^  ïêli'ïiïenTs^Darlo^iî^H 
p«ro.sse  du  St-l-azare.  comtô  de  vâuurenil     ■  «■ip'-nis  par  du,  aans  u 

\'l  t\  t  Ë^*^  '■''.'""  ""*'?""  '•'^  "'^"'  «etucUcmcnt  louôe  $417  bar  année 
$168poranîé^.      ' '"'"'"^'".*™  -situfe  à  Sté  Ouoégondc'.  et  tctueUcment  îoué. 

hi,\:^"ïtZdZ[T."h^Hl'!l^^'  ?!  ¥'t  '«"«iBtenien  des  emplacement,  non 
n»u8,  aunes  aau3  les  limites  de  la  cité  de  Mantréal.  oa  anpcèa 

PI«^d^AraM  '        «^^"«''««'«•"■"n  Bureau  de  la  Loterie,  No.  11, 


m^J^'à^VAÀntatlX-T  *'"°~d°"»^  «chaque-  Déduction  faiU.  de  U  com- 
^uelaS^,,  nn?^«„;„nf  )     'f  dessous-agents,  la  loterie  réalisera  $80,000,  sur 


*.incs  do  roloniaation.    Quant  à  la  bilân^-eilë  VrTa-^'ctrau^S't'Z 
Ji  dépenses  du  bureau  et  au»  frais  d'impressions,  d'an- 


«aluires  des  employés,  au 
>nonceg  et  autres. 

biUeV'étis'aVaté  vendnr*^  "^^  '''  ^°"™''"'  "»«»'**»  «>««  ^^  ""-«OO 
?2f  i!!?a"  officielle  des  numéroai  gagpant^  sera  publiée  le  lendeuiwn  du  tiraee 

J^TeZSrtlT  '  '""'.^"^  '*'"'^'  '*/''"»"«'•  ^*  "«l""  ««  ---«.  •«  ««« 

Ti„.  H^TEZ-VOUS  CACHETER  UN  eiLUET 
-ïiywii?.""^*'  ^^  *""**  P**"""  '^"*  *«'  accordée  à  tons  ceux  qui  achètent  au  moin* 


1   "J 


PIANOS   ET    HARMONIUMS 

Lespereonma  déaireusea  de  se  procurer  un  excellent  indru- 
^  ment,  soit  piano  mit  harmonium,  trouveront 
conytamraent 

B®>(SEULE  IMPORTATION  DmECTE  A  QUEBEC)-®» 
au  maj/adn  de  musique  de      '     . 


àk^  w 


F  181 


ma 


o5,  Rue  de  la  Fabrique,  55 

QUKKEC 

DES  PIANOS  DES   MANUFACWRm  SUIVANTES: 


KRANICH&BACH 

E.  McCAMMON. 

WHEEL9ÇK  A  CIE,  Etc.  Etc 

de    démo    cent-cinquante    ($250)    pî<iÉtres  '  à  douse    cents 
pioMres,  et  avec  conditions  faciles  de  paiement 

.-   DES   HARMONIUMS  DE  ■ 

mnriSOST  &  HAMLIIV,  BtJRDËTT,       nELL  &  CIE. 

de  cinquante  ($50)  à  milU  (iglOOO)  2^i<mre8.     :  ' 

i\r.^._.  Aussi,  toujours  eh  umgasirr.  pianos  et  linnuomu.ns  -le  .0- 
coude  .oam  à  louer,  ou  à  vendre  à  prix  très-.noJiques  et  à  tonnes  faciles 
de  paiement.-  Publications  musicales  de  to^es  sortes  iuiportées  directe- 
ment d'Europe  et  des  Etats-Unis. 


r^ 


-tr^^stimsf^-^agmm:^- 


inatrii- 


-&i 


^, 


'h 


Etc. 
cents 


;i£. 


e  80- 
iciles 
■cote- 


Rose  &  STUA RT 

116,  Cote  de  la  Montagne 


DAVID  A.  ]10S8,Q.  C. 


GUSTAVE  G.  STUAIIT. 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL 


a'exHmen  de  la  ,lo<m,!é"  "^  'ieH.duUuco.  mUou>.ablo8.     Pas 

le.  Etat ïl'o'X'  ijar  ftJr  •"^'"■r^  ''^^"«^  ''"  C/"«<1'^  «t 
prendre  cet..  Ke  a  i  o  p t„      T^  '"  Caotineut,  Jevraiont 

tien  sont  niLi  éiuéei       "  ^'    '  "  •^'""■''  '*'"'*'"*'«   ''»  '"'"o»   ^«  «aviga- 

■  tarif  est  aussi  baVS^uilS  .l^frl^'g;.'!  "'""'^  ^'  ''^  l'I-' '■apidret  le 

St.  Jacques  à  Moutréal.  '  ^^'   •'^"Wnsou,   136,  rue 

DyK"5rWaU''' W"n'^"'''  !«•""•« "«,-g'"'-'^e'^t3  «'o  Monsieur  John  ^ 

ci..nU^Sï,^:^::b  feSi;g!ts  vL:ir=^"^T  • 

intéri.n'!'''  *^'  ^^^^'^'  """«fe-de  l'^richare  et  des  cheu.ius  do  for  par 
COLLINGWOOD  SCIIRÈIBER/  D.  POTTIN-GER 

Ottawa,  Outari^~'-''         "EcÏÏTSKbÏÏ: 


I 


^'te*7>Ê-J>».iiUsgi 


ii'; 


I ', . 


HOTEL  Rl'SSEll 


OTTAWA. 


1...^     X^  V  ^  -eut. l'être  o.M.,4èt..„ont  r„,..iâ  à  ueu^  .l„n. 

. U.    ,.,.v..  d'au  a«,.bb  „s.„.«„„r  pour  !..  vo,a,o,rrs  et  les  b»'    l' 
l)  mBU..,'.  „„  .notre  de  I.  villn.  ,.r««q.«,  ,,„  f,.;^  le  l'.ulo.nent.    Iw- 
pl...^.rn..u;  ...t  .lus  .ateuK  ch..i,b,  .^  «ot  Hôtel  .   „„e  vu«  ««perl.  •  «url 
nlKjlv.  ,,anlum..l„  p„rlo,«eut,,,el»    lv„vi,.o<.  Ottawa   «t  du   Cn^l 

Pour  K«  per.«n„<«  qui  o»t  de»  aflai.,..  a,..-  I«  Gouve,, ornent  il  nV  . 
pa<.dlIui.l,.I«sco»„node,,noloKu«on,  car  il»  m^u»,  .t  reuooatrer  là 
a  tout  ii.stant  lf«  prlMipan        uimes  publie»  dii  GanHdu 

L'Hétel  est  poarva  d'apparoil»  .,„i  permettout  u»  «auTOtogo  rapide  et, 
«Qr  eu  uiiK  u'iuceudiu.  ^  ,      '^ 

'  "  'TQS.  A    OOUIN  «fc  CO,. 

Propriétaire. 


i 

f 


'h 


Bazar  Européen, 

34,  RUE  DE  LA  FABEIQUE, 

'Placé  sous  le  patronage  de 

SON  A.  R.  LA  PRINCESSE  LOUISE 

c  la  llijflotem  eii  Or, 

M(m±riE8, 
PEJSTBULES, 

ARGENT  PUB« 
PLAQUÉS,  ETC. 

Agence  exclusive  pour  les  célèbres  Lunette    je 

B.  Laarance. 

N.  B^J  03  rdpamtions  de  montre8.>nduIes  et  de  byoufcerie 
sont  exécutées  avec  le  plue  grand  soin,    ' 


IflipoÉ  et  i 


V 


-jL.^ 


■■"«WMIJWWI  kiX0t*.  ■  ; 


♦, 


KCTE  BE  LA  MALLS  BOYALE 

VAPEDES  ALLANT  AU  ;^-^^^' 


TADOOSAC,  C400i}NA,  Ij/fALBAIE  ET 


WNION   ...      ."''■'•■■■■••  ''''P'-  M.  Leoours 
„'!'■ ■••'•■  Cajit.  Alex.  Barras 

>■  .^v'^"*' "*  ^^'^'  ''30  du  Matin 

--^— ---^__.________A.  aABOURy,  Secrétaire 

(•„,1""''""1'-  '^^'«"S'^/la  B«e"i'!''4''  !»';?  '«''«Pcnt"l^^^ïZ.cTBi«  ;''^'J'  "^'''woHt 


> 


Y 


> 


€BBMIM  ms  FMm 


DE. 


QUEBEC  El  DU  LAC  ST.  Ml 

"cres.  ."  "^ '*-r  et  auviijr  au  Lan  ht.  Jean,  8ûo,i)00 

Le  chem  11  il(!  fer  sera  teimitiHflti  ii;tN-'  „«        <  .  * 

richesse  „om>  la  cUuro^dVM™     o«i  i.nh.n -^Tn^^""'""' ^^  ^"t  "'«^ f"  I'l"«  K«>"ie 
limites  do  boia  do  ^oanuercî;'  d^  ia^"p;;;    .'rr'o'oAhof''''   '^'".""T''^-''  n^mv.y^^-.i 

,     ''°''- -;^- ^- C'A"0>.-<Ministro  de  la  Milice)  ^ 

•'  Z  r  oïïvïïf  V""'"^  '^-^  "^  B«n,ue  Nationale). 

iioH.  1.  UAJi>aAU,— (Directeur  •<  «       ( 

Le  Barou  OiifÉrcty,  de  Verçz.  •'' 

,   ■•;     .",''>  J.  G.  SGOTT, 

„,,„„  -  -^  '  Secrétaire  et  Gérant. 

BUREAUX:  92  RUE  ST.  PIERRE,  QUEBEC. 


BASSIÏBIMDOra. 

.     -       QUEBEC 

Havre  do  Q  .ol.ec,  mes,.  3   eu  louguour   m  pieds  9  po„«cs  uu^-lnis     Sa 
largeur  est  .io  100  piods  anglki.  l^iou  „'u  été  éparg.^  po,iV  n  ï^,   «  J; 
pu.sse  être coMiparé  au.  plus  boau.x  bdssinsdu  .L.udo,  ot  il  „',  I,  a 
pas  un  e„  A,nori,uo  ,,.i  ,,„isa«   lui  ê.no  compa  .^,.     L..   pL"  ,,     é  é 
fournis  par  les  it.géuiours-Kennipel  etMorris  (.'nglett.rre). 

Lo  ,,,ifest  1«  tarif  ordiauirodx)..  d„ck.  français  ota-.glais.  Le  Bassiu 
dRudoul.  pourra  rc«ovofr  un  navire  d',„,  t-nnu  d^,a.Mio  2(iJ  i^cds"  - 
glîiis  au  do.^su,s  du  uiviutu  du  heurtoir     ,  ' 


Président, 

P.  V.  VALU>Î,  ' 

5Ieu?bro  du  Parlement  Fédéral- 


Sccrétaire-'l'rdsorier, 

A.  II.  VEKHET. 


l 


■"«w^i*(«*f*«»«»'i 


apie  de  Navigation  fiicMen  (S  Ofltario 


Li«rn<l  do  Xa  >f  allo  Royalo  ontre 

ToroniQ.  Kingston,  les  Millès-lles.  les  célèbres  rapides  du 
fleuve  ot  Laurent,  Montréal. Québec,  la  Rivière Saguemy 
,        ,    etjés  poris  intermédiaires. 

«Ws'nlSrSuef!"  ''''"""^  '^"^  ^^'f **  '^'''^'  «««i  -nt  tous  de  "^^ 

EntrpT(M'ûnîo/Montrfialet^^ 

i;R«'H-JiIVlERE«,     Capr.      Collette 


OOBSICAN, 

ALGKIÎIAN, 

COUINTHIAN, 

I^AByPOJi'lV 

QDiii-iKC!, 

MONrKBAL, 

CANAUA, 


Sincliiir, 

Ti-oweil. 

Ada. 

'.  Irviiie. 

Nels  p 

Jtoj-. 

Du  Val. 


(JHAMlîUy, 
TKRiUCHONNE, 
.BER'l'UIEli,      ' 

<;l'LTlVATiîIJf{', 

Et  plusieurs  autres  vapeura 


a 


'•'     Lanioureux. 

Laforco. 

Jodoin. 

Kiink  u. 

(Jp«rseh 


l'sprKfdtriSv^'SS^' ^  dl,nanca  a  excepté)  à  2  heures  d. 

et  îles  d.ffétintes  %oe*  é  S'/s'de  Ir  ,11' n^"''.  '^«"'«n\?e8/Ato  rf«  A'-.V.jara, 
Darlinçton.  (ito.maavine)   Port  Hmi  ïv.hi  ^""'i- *  '^"  ^"^'*-  "  *''«■'■'''«  "  P"" 

etlechBhttlcnadien  «t  (ieâce.U^eml!n;ii  ■      ''^^T' P»"^  ^    "'^«"^J  américaia 

B.  v-t,  ,o.H  la  ^o:^t'^:^^iJ^j^..^^^^;:^i:^^i^^^ 

.heures  de  l'après-midi, 

i,yip»urs  Bessemer  en  acier 

les  passagers  pour 

.-.^ „-.„.o  après  et  arrirent  h 

il?**-"  i*"?' "^^  '",*  «•«peurs  pour  la  Rivièr* 
^aes  lignes  de 

.pittoresque  des  ooi»tréeVqu';Ue"t«;e«r""°  """"  '^■'"  '*  '^""''"" 


Sui,?  de  ti^Ue  .0^0^  u  r"  «""^«Pon'leat  iveç  les  vapeura  pour  1 
et  U  beauté  pittoresque  des  contrées  qu'elle  trarerse.  "    ^' 


ALEX.  MILU>r, 

Directeur  du  trafic. 


J.  N.  BSAÇrpRY, 

SecréL-Trésorier. 


L.  A.8ENE;(JaL, 

Président. 


A.  LABELLE, 

Agent  géné'ral  des  passagerg. 


Bureau  Ofno^al  de  la  C5ompag)iie,  328  Eue  St  PatU  If ontreaL 


■~yt»i^^^<^m\fW*^-fx>>i>!<i^fa>ilutÊi,lm^.^ 


îp 


HOTEL  SAMT-LOUIS 


C*3 


9Jh 


i>- 


S».A 


Sous  re  rapport  des  proportions,  Am  site  et  &xx  service 

.   Vient  (l'être  restauré  à  neuf,  Hiodoruisé.  crtmnifl<*,„u.,f  .        r       / 

I-i;  SAÏMfT-LOtTIS 

nndestes  plna  en  vogue  et  en  rmovi  : 
LA  PLACE  D'AliMËS, 

LE  JARDLN  DU  GOUVimNEUR, 

LA  TKimASSÊ  FKONTJENAC, 

ET  L'ESPLAKADK. 
ET  PEUT  CONTENItt  500  PERSONNES. 

Compagnie  dé  l'Hôtel  Château  St-lQjiB, 

-n,.,.,     „  .  Propriéuir«. 

WiUii  HuaroU, 

Préaid«ot. 


'.':fiimiÊmtiim»' 


:^ 


f..' 


»        t 


■      ..M,i,s  *|  ..5(..  *   V^  '^''-P"  '"'  ^C>m  ;  Six-   „H,i.  8;j.00  ;  Trois 

PP  ?v£i'^-^^'^''-~UM  an  2.->s.  ;  Sis  liiois  12*  .    •  T     •       '  • 

:  TAT7X  DE  L'A'JiONNEMKNT  '  S^  ^'^UR-PKOPRIÉTAIKE. 

JOURNAL  HKBDOMADAIRÈ  PUBLIÉ  A  PARIS  • 

HECTOR  PABRB,  RÉDACTEUi;-E>f  f-rirr 
^^e«<sj,«„,.  le  Canaan  :  SMAKOOirE   Q„ébec        ^^""'^'^'• 

•lOURNAL^OÙ  SOIR  ET  Oun-rif,,Z^ 

ERNEST  PACAUD,Réaaoto.e;C,.o':S.i:f,.1^^^^^^^^ 

______ £fl^^£!î!^iijÇIE.^,nte..rs:PropHôtairea. 

MpTlîIi    BéssTl 

Tenu  par  MARK  H.  IRI8H,  Propriétaire 
TORONTO  "r^^_^?  ^"^^^TrRfo' 

<le  première  «lu^so.  Les  coSorCt™  "";'"'"•.  ^^rénagemeU  est 
propres  et  bien  aérées.  Lm^Z\ovLâ\  "t  «^"'"^es  spacieuse., 
attextifs;  lacuisiueestexcSente-  ur?«Jl  *^î^  '"•"''^  sont  polis  o 
X'i.otel  est  ou  out^e  pourvu  de  bai"s  S  ."""  /r^^'"^"'"  ^^°^'^''  ""i'- 
«ouaer:e  électrique  dans  toutes  lés  .h/mT?f,  «'.«''^"ds  à  chaque  étage; 
d'nn  appareil  ae^auvetng^eï^lriltcÏÏE  ^K  mf£""«"'  *"'"""" 


ï  A. 


fi»»-*!--"**-*-^    — '- 


3;J00  ;  Trois 


iJuropo, 


fCôto  du 


w 


-  -  $2.59 

,^ 

1. 

1 

^lÈEOE. 

,  Québec. 

i-00  ;  Six 

fi 

îtaires. 

M    - 

icipal. 

RIO 

9    .l'Ou- 

ies  rues 

lOLt  est 

Blouses, 
Jolis  et 

Bt  nuit. 

étage  ; 
►urvues 

•quotidienne,  $3.00. 
Sires  \l'''''''l'r"''  *^  P'^^  -""<=«• 

_i£WAL  ANGLAIS  QUO^^^^^^  ^l-AK 

JOUfiNAL  A^Sf  QU^r^f  f^??'^'*^'^ 

WU^.uoiEî^,  3  ,9nt  lo  ùuméro,  Montréal. 


c< 


'    ':;,[^'  h  Chant 

i<!««itiiiiiir.i<lal>l«»  il"  Caiia.       ^ 
iM  ))l.u*l>ji8  prix  ilii  lutùciié  le.-' 
veut  êtn»  conji^s  anivalit  les  «l'niir 
L<'a  iittviiiis  Htiiit  "lis  W  chârgtMin'P 
Sharph's,  cV.«t-àM»rH  il  4  kii.Hiiètrfs 
l'(»iir  plus  aiit(»l«9  iiiforriiutàotis  »'it. 


W 


Oe  Eestaumut,  qu'une  iégende  fameuse  r  rendu  désormais 
historique,  se  recommande  aux  genB  dé  goût  ^mr  nue  table 
«xceÙente,  de^  vms,et  îiqiieurs  de  choix,  la  modicil^  des  pris  et 
Vurhauité  du  propriélaire.  ^      . 

ïkiHe  d'hôte  d  Mepas  à  la  carte,  Sen^ceà  toute  keure. 

liôûveltes  Soirées  Canadiennes 

rtECUEIL  OE  UTltRATUflE  flATIONAlE 

K«i<N«  HUénvre  pitiaisaant  ixir  Uimmims  mvimudhH  de  AS  pai/e*. 

<  j8I  0»  imi- uiiiite  (1  avance. 
ABOKWEMENT  :     j  *',  ^  îi;;,."\.. .....urs  .i«  l'am.éc. 


JOUBNAL  mANÇAJ9^QV0m)[mj^<ibl^^ 

JOH  N,  fPOOTK,  lir..priéiaSr«.-GEOUGE  STEWAiri*,  Jr.,  EUi 
Alwnuetntnt  fUOO  imr  aoHée. 


îtMU 


■fr^J 


